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AVéMi&MENT 

de V Auteur. 

ME v o i ci enfin * arrivé au 
tenue d'un Ouvrage qui 
m'a occupé tout entier pendant 
plusieurs années. Je ne puis 
mempécher , en le finiflant , d« 
marquer au Public ma recon- 
noiflance pour l'accueil favorable 
ou'il lui a fait. J'ai éprouvé de 
fa part une bonté & une indul- 
gence oui mont ét ol î n é , Ôt âii&* 
quelles certainement je ne m'at- 
tendois pas. J'ai trouvé les mêmes 
diïpofitions chez les Etrangers 
aue dans mes compatriotes 5 8c 
jen ai reçu des témoignages 
d'approbation & de bienveillan- 
ce , qui me feraient beaucoup 
d'honneur, s'il m'étoit permis de 
les rendre publics. 

Il faut bien , & je ne puis me 

* La première Edition de ce XIIc Volume a paru 

aij 



ÀVERTISSEME 

le diffimuler, que l'Ouvra^ 
foie pas mauvais , puifqu'il 
le bonheur de plaire a tan 
perfonnes. Mais je dois auffi 
ponnoitre que la gloire ne it 
appartient pas toute entière, t 
fait que le ronds de tout ce q 
j'ai écrit eft tiré d'Auteurs a 
ciens tant Grecs que Latins q 
ont fait l'admiration de tous h 
fiécles , & qui m'ont fourni h 
faits , les réflexions , les penfées 
les tours 3 & fouvent même le. 
expreilîons par la beauté & l'é- 
nergie de celles qu'ils me pré- 
fentoient. Les tradu&ions qu'on 
a de plufieurs de ces Hiftoriens 
m'ont été d'un grand fecours y 
& m'ont épargne beaucoup de 

{>eine & de tems , parce qu'en 
es comparant avec les originaux 
j'y trouvois pour l'ordinaire peu 
de chofes à changer. Je me fuis 
donné la liberté , & il me femble 
qu'on ne m'en a pas fû mauvais 
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gré , d'enrichir mon Ouvrage 
d'une infînitéde beaux morceaux 
que je trouvois dans ceux des 
Modernes , & qui convenoient 
au mien 5 j'en uferai de même 
encore dans THiftoire Romaine. 
Mais , ce qui m'a le plus aidé 
dans mon trayail , & ce qui a 
le plus contribué à le mettre en 
état de ne pas déplaire au Public, 
ce font les remarques de quelques 
amis d'un goût rare & exquis 5 
oui ont eu la natience de lire & 
de critiquer prtfque en ennemis 
mes Ecrits avant qu'ils panifient, 
& qui m'ont épargné bien des 
fautes. On voit donc que tout 
compté , & bien examiné , il y 
a beaucoup à rabattre pour moi 
des louanges que mon Ouvrage 
a pu m'attirer. Auffi je ne pré- 
tens en tirer d'autre avantage 
que celui de m animer de plus en 
plus dans la nouvelle carrière de 
THiftoire Romaine , où je com- 
mence à entrer. 



AVERTISSEMENT 
Quoi qu'il en foit , l'Ouvrag 
eft enfin achevé. On trouver 
à la fin de ce dernier Volum 
deux Tables , Tune Chronolc 
gique, l'autre des Matières. ] 
le rencontre un inconvénien 
dans cette dernière Table quoi 
n a pu éviter , à caufe des diffé 
jentes Éditions , dont les page 
ne font pas toujours les mêmes 
& ne fe répondent pas toujor 
exa&ement. J'y ai remédié 
mieux qu'il m'a été pofîiblf 
une Note qu'on trouvera ci 
cette Table , où je marqu 
principales différences de 1' 
miére Edition pour le r 
des pages, d'avec celles < 
fuivie. Les changemen' 
a faits ne font pas confî 
ni en grand nombre : 
fent pas pourtant de 
dernières Editions pk 
que la première. Je d 
raifon des exeufes à 
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acheté celle-ci : mais je n'ai pu 
nie difpcnfer de profiter dune 
partie des avis qu'on a bien voulu 
me donner. 

L'Edition //2-4 . tant du Traité 
des Etudes , que de THiftoire 
ancienne , paroitra à ce que jef- 
père, dans un an. On trouvera 
dans celle-ci des Cartes de Géo- 
graphie , abfolument néceflaires 
pour l'intelligence de THiftoire. 
Elles manquent à Vitu 12. mais 
afin de fuppléer à ce défaut > 
quand IV/2-40. fera achevé on 
fera un recueil de ces Cartes, & 
en les pliant on en composera 
un petit Volume , qui fera aflèz 
commode , & que ceux qui en 
auront envie pourront prendre. 
La juftice & la reconnoiffance 
demandent que je ne prive pas 
de cet avantage ceux qui ont 
acheté Yin-12. & à qui le fuccès 
de l'Ouvrage eft dû. 
J'çfpére auffi donner auPpblic 
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le premier Tome de THiftoire 
Romaine avant le mois de Sep- 
tembre prçchain. Pour en avan- 
cer la compoficion , j'ai cru devoir 
me repofer entièrement du foin 
des deux Tables qui terminent 
THiftoire Ancienne fur des per- 
fonnes qui ont bien voulu s'en 
charger. Au défaut d'autres qua- 
lités , je me pique d ecre promt 
à fervir le Public, & je luicon- 
facre de bon cœur tout mon 
tems , fur lequel il a un droit 

{"uftement acquis par toutes les 
>ontés qu'il me témoigne. 
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SUITE 

DU LIVRE 

vingt- s ixiéme; 

:hap v itre troisième. 

hmimens des anciens Philofophesfur la 

MÉTAPHYSIQUE & fur 

la PHYSIQUE. 

l'Ai déjà obfervé que 
1 la Métaphysique étoit ren-; 
H fermée dans la Phyfique 
Jdes Anciens. Yy exami- 
* nerai quatre points. L'exi- 
ftence & les attributs de là Divinité : 
la formation du monde : la nature 
Je Famé : les effets de la nature. 

ARTICLE PREMIER. 

De Vexifience & des attributs de la 
Divinité. 

On peut réduire à trois points 
Tome XHU A 
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a De la Philosophie.- 

& à trois queftions principales les fen- 
timens des anciens Philofophes fur la 
Divinité, i. Si la Divinité exifte ? 
%. Quelle eft fa nature ? 3. Si elle 
préfide au gouvernement du Monde, 
& fi elle prend foin des affaires du 
genre humain? 

Avant que d'entrer dans le caho 
des opinions Philofophiques , il n< 
fera pas hors de propos d expofer c.\ 
peu de mots l'état de la foi du mon^ 
de entier au fujet de la Divinité 9 dai^ 
lequel le trouvèrent les Philofophes 
au moment qu'ils commencèrent à 
introduire leurs dogmes fur ce point 
parle feul raifonncmtnt ; & de jetter 
un léger regard fur la créance com- 
mune & populaire de toutes les na- 
tions de l'Univers , jufquesmême aux 
plus barbares , laquelle s'étoit main- 
tenue d'une manière confiante & uni- 
forme par la feule tradition. 

Avant les Philofophes tout le mon- 
de s'accordoit à croire un Etre fu* 
prême , préfent par tout , attentif aux 
prières de tous ceux qui l'invoquoient 
eo quelque état qu'ils fuffent , dan$ 
la profondeur des forêts , dans l'agi- 
tation des tempêtes fur mer, dans le 
fond d'un cachot ; aflez bon pour $'in- 
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téreffer au malheur des hommes , & 
affez puiffant pour les en délivrera 
Maître de donner les viâoires , les 
fuccès , l'abondance , toute forte de 

{>rofpérité : l'Arbitre des faifons , de 
a fécondité des hommes & des ani- 
maux : Préfidant aux conventions & 
aux traités des Rois & des particu- 
liers : Recevant leur ferment , en exi- 
geant l'exécution , & en puniffant 
avec une févérité inexorable le moin- 
dre violement : Donnant ou ôtant le 
courage , la préfence d'efprit, les ex- 
pédiens , le bon confeil , l'attention 
& la docilité aux fages avis : Proté- 
geant les innocens , les foibles , les 
opprimés ; & fe déclarant le vengeur 
des oppreffions , des violences , des 
injuftices : Jugeant les Rois & les peu- 
ples, réglant leur deftinée & leur fort, 
& marquant avec un pouvoir abfolu 
l'étendue & la durée des Royaumes 
& des Empires. 

Voila une partie de ce que penfoient 
généralement les hommes fur la Divi- 
nité , au milieu même des ténèbres 
du Paganifme , & un précis des idées 
qu'une tradition univerfelle & con- 
fiante , & aufli ancienne fans doute 
que le Monde, leur avoit données for 



6 De la Philosophie^ 
avoir l'idée (Tune chofe , difoit-il M 
ne fauroit la concevoir , ni en pa.rler 
ni en difputer. Or quel peuple , cjyxeUe 
forte d'hommes n'a pas indépendam- 
ment dé toute étude , une idée & une 
notion des dieux ? Ce n'eft point une 
opinion qui vienne de l'éducation, oï 
de la coutume , ou de quelque loi hu 
maine ; mais une créance ferme 8^ 
unanime parmi tous les hommes : c'efk 
donc par des notions empreintes danL*^ 
nos âmes , ou plutôt innées , que nous 
comprenons qu'il y a des dieux. Or 
tout jugement de la nature , quand il 
eft univerfel, eft néceffairement vrai* 
Un autre argument que les Philo- 
fophes emploioient le plus ordinaire- 
ment , parce qu'il eft à la portée des 
plus fimples , eft le fpeâacle de la na- 
ture. Les hommes les moins exercés 
au raifonnement peuvent d'un feul 
regard découvrir celui qui fe peint 
dans tous fes ouvrages. La fagefle & 



las vgo*»4" Epicurus , id 
eft anteceptam animo 
quandam informatio - 
nem , fine qua nec intel- 



omniùm firma contenue 
incelligi necefie cîï efle 
deos : quoniam in fi ras co- 
rum , vel potius innaru 



ligi quidquam , nec qua> , cognitiones habemus. De 
xi , nec difputari poflir.... I quo autem omnium na- 
Cùm ergo non inllicuto j cura confentit , id verum 
aliquo , auc more , auc ' efle neceffe cil. C/c. de 
lege fie opinio tunfticu- nat. dcor. lib* i. ». 45. 
ta» 9 maiieacque ad unum 4 44» 



De la Philosophie, y 
vafte étendue de leurs connoiftances , 
ajoutoit un nouveau poids à l'opinion 
commune & anciennement reçue fur 
Fexiftence de la Divinité. Les Philo* 
fbphes appuioient ce fentiment de 
plufieurs preuves , les unes plus fub- 
tiles & plus abftraites , les autres plus 
populaires & plus à la portée du com- 
mun des hommes. Je me contenterai 
d'en indiquer quelques-unes de ce 
dernier genre. 

Le concours général & confiant des 
hommes de tous les fiécles & de tous 
les pays à croire fermement Fexiften- 
ce de la Divinité , leur paroiflbit un 
argument auquel on ne pouvoit rien 
oppofer de fenfé & de raifonnable.Les 
opinions qui n'ont pour fondement 
qu'une erreur populaire ou une cré- 
dule prévention , peuvent bien durer 
quelque tems, & donner dans cer- 
tains pays ; mais tôt ou tard elles fe 
diffipent , & perdent toute créance. 
a Epicure fondoit l'exiftence des dieux 
fur ce que la nature elle-même grave 
leur idée dans tous les efprits. Sans 

a Epicurus folus vidit ' cnim gens , aut quod ge- 



primum eflè deos , quod 
m omnium an i mis eo- 
rum notioncm impreffif- 
Cct ipfa natura* Qug cft 



nus hominum , quod non 
habcat fine do&rina an- 
ticipationcm quandam 
decrum ? qnam appel- 

A iij 
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» fi ferme & fi durable : elle n'auroit' 
h pas acquis de nouvelles forces en 
» vieilliffant : elle n'auroit pu réfifter 
» au torrent des années , & paffer de 
» fiécle en fiécle jufqu'à nous. 
" tJeù /' » S'il y a , difoit Chryfippe > des 
» chofes dans l'Univers , que l'efprit 
» de Phomme , que fa raifon , que fa 
» force , que fapuiffance ne foient pas 
5> capables de faire , l'Etre qui les pro- 
» duit eft certainement meilleur que 
» l'homme. Or l'homme ne fauroit 
» faire le ciel , ni rien de ce qui eft 
» invariablement réglé. Il n'y a rien 
» cependant de meilleur que l'hom- 
» me , puifque dans lui feul eft la 
» raifon , qui eft ce qu'il y peut avoir 
» de plus excellent. Par conséquent 
» l'Etre qui a fait l'univers , eft meil- 
leur que l'homme. Pourquoi donc 
v ne pas dire que c'eft un Dieu ? 

A quel aveuglement , ou plutôt à 
quelle ftupide extravagance faut-il 
que les hommes aient été livrés , pour 
aimer mieux attribuer des effets fi 
merveilleux & fi inconcevables au pur 
hazard , & au concours fortuit des 
atomes , qu'à la fageffe & à la puif- 
fance infinie de Dieu ? 

« N'eft-il pas étonnant », s'écrie Bal- 
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bus en parlant de Démocrite , »> qu'il 
» y ait un homme qui fe perfuâde , 
» que de certains corps folides & in- 
» divisibles fe meuvent d'eux-mêmes 
» par leur poids naturel , & que de 
»leur concours fortuit s'eft fait un 
m monde d'une fi grande beauté ? Qui- 
» conque croit cela poffible , pour- 
» quoi ne croiroit-il pas que fi Ton 
» jettoit à terre quantité de cara&éres 
» d'or , ou de quelque matière que ce 
» fut , qui repréfentaffent les * vingt 
» & une lettres , ils pourroient tomber 
» arrangés dans un tel ordre , qu'ils 
» formeroient lifiblement les Annales 
» d'Ennuis. 

On peut dire la même chofe de 
l'Iliade d'Homère. Qui croira , dit M. 
de Fénelon dans fon admirable Traité 
de TExiftence de Dieu , que ce poème 
fi parfait n'ait jamais été compofé par 
un effort du génie d'un grand Poéte;& 
que les caraâtéres de l'alphabet aiant 
été jettes en confufion, un coup de pur 



+ M. lePriftient Bou- 
hier , dans fa favante 
Dijfertation » de prifcis 
Grazcor. & Latin. Jiceris , 
imprimée à la fuite de la 
Paléographie du P. de 
M on (faucon , a fait voir 
que les anciens Romains 
ffavoient que ces X Y !• 



lettres A, B. C D. £ F. 
/ /C. X. M.N.O.P.R. 

S, 7\ Les cinq autres a • 
joutécs du tems de Cicé- 
ron , étoient , G. Q. V» 
X, Z. fans compter l'H, 
qui étoit moins une lettre , 
qu'une marque d'afpira* 
tion. 

Av. 
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hazard , comme un coup de dés* a/f 
raffemblé toutes les lettres préci/e- 
ment dans l'arrangement néceflàire 
pour décrire dans des vers pleins d'har- 
monie & de variété tant de grands 
événemens ; pour les placer & pour 
les lier fi bien tous enfemble ; pour 
peindre chaque objet avec tout ce 
qu'il a de plus gracieux , de plus no- 
ble , & de plus touchant ; enfin pour 
faire parler chaque perfonne félon 
fon caraôére , d'une manière fi naï- 
ve & fi paflionnée } Qu'on raifonne 
& qu*on fubtilife tant qu'on voudra, 
jamais on ne perfuadera à un homme 
ienfé que l'Iliade n'ait point d'autre 
auteur que le hazard. Pourquoi donc 
cet homme fenfé croira-t-il de l'Uni- 
vers , fans doute encore plus mer- 
veilleux que l'Iliade , ce que fon bon 
fens ne lui permettra jamais de croi- 
re de ce Poème ? 

Voila comme s*explkjuoient toutes 
les fe&es les plus célèbres. Quelques 
Philofophes , comme je l'ai dit , mais 
en très petit nombre , entreprirent de 
fe diftinguer des autres par des opi- 
nions particulières fur ce fujet. Livrés 
aux foibles efforts de la raifon pour 
approfondir la nature & Pèflence de la 
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Divinité , & pour en expliquer les 
attributs , & fans doute éblouis de 
l'état d'un objet dont les yeux hu- 
mains ne peuvent fôutenir la lumière, 
ils fe font égarés dans leurs recher- 
ches > & ont été conduits d'abord à 
douter de l'exiftence de la Divinité y 
& peu à peu jufqu'à la nier. Mais le 
peuple , qui n'entroit point dans ces 
rafinemens & ces fubtilités de la Phi- 
lofophie , & qui s r en tenoit unique- 
ment à la tradition immémoriale 9 & 
à la notion naturelle gravée dans le 
cœur de tous les hommes , s'éleva 
fortement contre ces prédicateurs de 
i'Athéifme , & les traita comme des 
ennemis du genre humain. 

PROTAGORE aiant commen- De natjt 
ce un de fes livres de la forte : je ne ltbt Tf "" * 
f aurais dire s* il y a des dieux , ni ce 
que c'eft ; les Athéniens le chaflerent 
non feulement de leur ville , mais en- 
core de leur territoire , & firent bril- 
ler publiquement fes ouvrages» 

DIAÔORE ne * r en tint pas au 
doute , il nia nettement qu'il y ait 
des dieux ; & c'eft ce qui lui fit don- 
ner le furnom tf Athée. Il vivoit en la *n m. * 
•XCIe Olympiade. On prétend qu'uit J£fi£ 
«ntêtement d'Auteur > une tendreffe *"**** 



I 
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exceflive pour une produâion 
fon efprit, l'entraîna dans l'imp 
II avoit appelle en Juftice un Pc 

2ui lui avoit volé une pièce de v 
lelui-ci jura qu'il ne lui avoit r 
dérobé , & peu de tems après pub 
fous fon propre nom cet ouvrag 

Ïui lui acquit une grande réputatio 
Hagore voiant dans fon adverfaii 
| le crime non feulement impuni , mai 

! honoré & récompense , conclut qu'i 

j n'y avoit point de Providence , point 

' de dieux, & fit des Livres pour le 

| prouver. 

1 Les Athéniens le citèrent pour lui 

l faire rendre compte de fon dogme : 

!î mais il prit la fuite , fur quoi ils rai- 

nent fa tête à prix, ^s firent promettre 
à fon de trompe ;ttn talent ( trois mille 
livres ) à quiconque le tueroit , & 
deux à quiconque l'améneroit vif , & 
firent graver ce décret fur une co- 
lonne de cuivre. 
An.m. 3^4. T H E O D ORE de Cyréne niôit 
Dicg.Laèrt auffi fans reftriûion l'exiftence des 
%. u ' mJri ' dieux. Il auroit été conduit au Tri- 
bunal de l'Aréopage , & puni comme 
Athée , fi Démétrius de Phalére , qui 
étoit pour lors tout puiffant à Athè- 
nes, n'çût favorifé fon évafion. Sa 
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morale étoit digne d'un Athée. U 
enfeignoit que tout eft indifférent , 
qu'il n'y a rien de fa nature qui foit 
crime ou vertu. Son impiété lui fit 
des affaires par tout oîi il fe trouva , 
& il fut enfin condanné à s'empoi- 
fonner. 

La jufte a févérité des Athéniens , 
qui puniffoient fur cette matière jus- 
qu'au doute comme on Ta vu dans 
Protagore , contribua beaucoup à ar- 
rêter la licence des opinions & le 
cours de l'impiété. Les Stoïciens por- 
toient fi loin fur ce point le refpeft 
pour la religion , qu'ils traitoient de 
criminelle & d'impie la coutume de 
difputer contre l'exiftence des dieux , 
foit qu'on le fît d'une manière fé- 
rieufe , ou Amplement par entretien 
& contre fa penfée. 

De la nature de la Divinité. 
Un détail abrégé de toutes 
les rêveries que les Philofophes ont 



a Ex quo equidem exï- 
ftimo , tardiorcs ad hanc 
fententiam profùendam 
mulcos efle factos , auip- 
pè cum pœnam ne dubi- 
tatio quidem effugerc po- 
tuUTet. Dcnatur. dcorum, 



lih. i. n. 6j. 

b M al a \U impia con- 
fuecudo eft contra deos 
difputandi , five animo 
id fie , five fimulatc. lbià% 
lib. i. n. 168, 
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avancées fur cette matière , nom 
vaincra mieux que toute autre « 
de l'impuiflance de la raifon hun 
pour arriver par fes propres fon 
de fi fublimes vérités. Je tirerai et 
tail des Livres que Cicéron a con 
fés fur la nature des dieux. Les ren 

3ues & les réflexions dont M. I*A, 
'Olivet de l'Académie Françoife 
accompagné l'excellente Traduôi 
qu'il nous a donnée de ces Livres 
Cicéron , me feront d'un grand i 
cours , & je ne ferai prefque que L 
copier ou les abréger. 

Comme les anciens Philofophe 
n'ont étudié la nature de Dieu qui 
par raport aux chofes fenfibles dont 
ils tâchoient de comprendre l'origine 
& la formation , &que les différentes 
manières dont ils arrangeoient le fy- 
fiême de l'Univers faifoient leurs dif- 
férentes créances touchant la Divi- 
nité , il ne faut pas s'étonner fi l'on 
trouve fouvent ici ces deux matières 
unies & confondues. 
uitor. T H A L È S de Milet a dit que F Eau 
n% 1Jfc ejî le principe de toutes chofes , & que 
Dieu ejl cette intelligence , par qui tout 
efl formé de l'Eau. Il parloit d'une 
Intelligence > qui ne faifant qu'un 
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avec la matière dirigeoit fes opéra- 
tions ; comme on diroit que Famé , 
qui jointe au corps ne fait qu\ut 
même homme , dirige les aûions de 
l'homme. 

ANAXIMANDREcroït^/* îh * 
dieux reçoivent têtrc , qu'ils naiffent 6f 
meurent de loin à loin , & que ce font 
des mondes innombrables. Ces dieux 
d'Anaximandre étoient les aftres. 

ANAXIMENE prétend que l'Air ibid.*. 
tjl dieu , qu'il eft produit , qtiil ejl im- 
menfe & infini 9 qu'il ejl toujours en mou- 
vement. L'opinion d Anaximéne quant 
au fond , ne diffère en rien des pré- 
cédentes. Il retint d'Anaximandre fon 
maître Fidée -d'une fubftance unique , 
& infiniment étendue : mais il dit 
que c'étoit Fair ? comme Thaïes avoit 
dit que c'étoit l'eau. 

ANAXAGORE , élevé d'Anaxi- w* 
mène , fut Fauteur de cette opinion , 
que lefyjlême & l'arrangement de fl/ni- 
vers doivent être attribues à la puijjan- 
ce & à lafagejfi d*un efprit infini. Ana- 
xagore n'eft venu qu'un fiécle après 
Thaïes. Les notions commencent à fe 
débrouiller. On fent la néceflité d'une 
caufe efficiente , qui foit diftinguée 
fubûantiellement de la matérielle* 
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Mais il n'attribue à cet efprît ini 
que l'arrangement & le mouvemec 
non la création de l'Univers. La cc*^ 
ternité de deux principes indépend^^J 
l'un de l'autre , quant à leur exift^^ 
ce , eft l'écueil où il échoue avec tç*^ 
les anciens Philofophes. 

Uid.n.%7- PYTHAGORE croit que Dieu eft 
une ami répandue dans tous les êtres de 
la nature , & dont les âmes humaines 

hAGeorg.font tirées. Virgile a décrit admirable- 
ment le dogme de ce Philofophe, 

Effe apibus partem divins mentis , & hauitus 
,/Echereos dixere : deum namque ire per 

omnes 
Terrafque , tra&ufque maris , cœlumque 

profundum. 
Hinc pecudes, axmenta, viros, genus omne 

ferarum 
Quemque fibi tenues nafeentem arceilere 

vitas. 

Pythagore étoit de 50 ans pour le 
moins plus ancien qu'Anaxagore. Ce- 
lui-ci n'eft donc pas le premier qui 
ait eu l'idée d'un efprit pur: ou il 
faudroit dire que Pythagore le con*- 
fondoit avec la matière. 
ud. n. t%. XENOPHANE dit que Dieu eft un 
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Tout infini 9 & il y ajoute une Intel- 
ligence* Ce même Philofophe dit ail- „ A< L ai « 
leurs que Dieu elt une Jubftance eter- £ t \ %t 
mile..... & défigure ronde , par où il 
entend le Monde. Il croioit donc ce 
Dieu matériel. 

P ARMENIDE n'avoit point d'autre nid. » 
fentiment que fon maître Xénopha- 
ne , quoiqu'il s'exprimât en termes 
différens. 

E MPE D O C L E. Selon lui , les ibu n 
quatre élémcns 9 dont il veut que tout 
foit compofé, font divins, c'eft-à dire 
des Dieux. Cependant il eft vifible 
que ce font des mixtes , qui naiffent 
& périffent , & qui n'ont point de 
fentiment. 

DEMOCRITE donne la qualité de Ibii. 
dieux , & aux images des objets qui nous 
frapent ; & à la nature qui fournit ces 
images ; & à notre connoijfance, notre in- 
telligence. Ce qu'il appelloit dieux, c'é- 
taient les Atomes. A proprement par- 
ler , il ne croioit rien. Je nie , difoit- 
il , Jî nous f avons quelque chofe , ou fi Acad 
nous nefavons rien. Je nie , que nous fa- Q u *fi- l 
citions même fi nous ne favons pas cela. 
Je nie que nous fâchions s* il exifle quel- 
que chofe , ou s 9 il n exifle rien. Digne 
membre de la feâe Eléatiqne , dont 
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le principe de toutes les productions & 
de toutes les mutations. 

ZENON. C'eft le fondateur de 
la fefte fameufe des Stoïciens. On 
devroit attendre de lui quelque chofe 
de grand fur la Divinité. Voici le 
précis de fa Théologie , tiré princi- 
palement du fécond Livre de la Na- 
ture des dieux , où fes fentimens font 
expliqués fort au long. 

Qu'iln*ya que les quatre élémens, 
qui compofent tout l'Univers. Que 
ces quatre élémens ne font qu'une 
nature continue , fans divilîon. Qu'il 
n'exifte abfolument nulle autre fub- 
ftance , hors ces quatre élémens. Que 
la fource de l'intelligence & de tou- 
tes les âmes , c'eft le feu réuni dans 
l'Ether , où fa pureté n'eft point al- 
térée , parce que les autres élémens 
ne s'y mêlent point. Que ce feu in- 
telligent , aâif , vital , pénétre tout 
l'Univers. Que comme il <a l'intelli- 
gence en partage à la différence des 
autres élémens , c'eft lui qui eft cenfé 
opérer tout. Qu'il procède méthodi- 
quement à la génération , c'eft-à-dire 
produit toutes chofes , non pas for- 
tuitement ni aveuglément , mais fui- 
vant de certaines régies toujours lés 
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"mêmes. Qu'étant l'ame de l'Univers , 
il le fait fubfifter & le gouverne 
avec fageffe , puifqu'il eft le principe 
de toute fageffe. Que par conféquent 
il eft Dieu. Qu'il donne la même dé- 
nomination à la Nature , avec laquelle 
il ne fait cju'un : & à l'univers , dont 
il fait partie. Que le Soleil , la Lune , 
tous les Aftres étant des corps ignés, 
ce font des dieux. Que l'air, la terre , 
la mer axant pour ame ce feu célefte , 
font auffi des dieux, Que toutes les 
: chofes oii l'on voit quelque efficacité 
finguliére , & oit ce principe aâif 
paroit fe mapifefter plus clairement y 
méritent le nom de divinités. Que 
ce même titre doit être accordé aux 
grands hommes , dans l'ame defquels 
ce feu divin étincelle avec plus d'é- 
clat. Qu'enfin , de quelque manière 
qu'on nous repréfente cette ame de 
l'Univers , & quelques noms que la 
coutume lui donne par raport aux 
diverfes parties qu'elle anime , on lui 
doit un citfte religieux. 

e fuis las de raporter tant d'ab- 
furdité^ , & le Le&eur fans doute 
ne l'eft pas moins que moi , fi pour- 
fant il a eu la patience de les lire 
jufcju'au bout. Il n'a pas dû s'attea. 



i^ 
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<lre à voir fortir d'un fond auflî té» 
nébreux qu'eft le paganifme f de vi- 
ves lumières fur un lujet infiniment 
fupérieur à la foiblefle de l f efprit 
humain , comme Peft ce qui regarde 
la nature de la Divinité. Les Phïlo- 
fophes ont bien pu , par les feules 
forces de la raifon , fe convaincre de 
la néceffité & de l'exiftence d'unEtn 
divin. Encore quelques - uns , coro> 
me * Epicure , ont-ils été foupçon- 
nés de cacher fous de fpécieuics pa- 
roles un véritahle athéiime : du moins 
ils ont prefque autant déshonore la 
Divinité par les idées baffes qu'ils en 
ont conçues , que s'ils l'avaient niée 
abfolument. 

Pour ce qui regarde l'eflence de la 
Nature Divine , ils fe font tous égdfrès. 
Et comment ne l'auroient-ils pas fait» 

Suifque les hommes ne connoiffent 
)ieu, qu'autant qu'il lui plait de fe 
révéler à eux? M. l'Abbé d'OUvet, 
dans fa Differtation fur la Théologie 
des philofophes, réduit leurs fenti- 
mens à trois fyftêmes généraux , qui 
embraffent toutes les opinions par* 

a NcnnuIHs videnir I rec , verbis relïqn ... 
Epîcuras , ne in offenflo- 1 ce fuAuliflç. itf , 
nem Acbenicnfiom cade- 1 ««*• dtor. n, & j . 
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ticuliéres queCicéron nous a expofées 
dans fcs Livres de la^ature des dieux. 
Les différentes manières dont ces Phi- 
lofophes arrangeoient le fyftême de 
L'Univers , faifoient leurs différentes 
créances touchant la Divinité. 

Quelques uns crurent que la Ma- 
tière toute feule , privée de fentiment 
& de raifon , avoit pu former le 
Monde ; foit que l'un des élémens 
produisît tous les autres par divers 
degrés de raréfa&ion & de conden- 
fation , comme il paroit qu'Anaxi- 
méne Ta cru : foit que la Matière 
étant partagée en une infinité de 
corpufcules mobiles , ils aient pris 
des formes régulières à force de vol- 
tiger témérairement dans le vuide f 
comme Ta cru Epicure : foit.que tou- 
tes les parties de la matière euffent 
une pefanteur intrinféque & un mou- 
vement naturel, qui les dirigeoient 
néceffairement, comme c'étoit l'opi- 
nion de Straton. Or l'athéifme de 
ces Philofophes eft vifiblement le plus 
greffier de tous , puifque la caufe pre- 
mière qu'ils ont reconnue ^n'eft qu'une 
matière inanimée. 

D'autres s'élevèrent jufqu'à cette Dgmm 
motion , qu'il y a dans le monde 114 a*a "- 
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trop bel ordre, pour n'être pas l*effef 
d'une caufe intelligente. Mais ne con- 
cevant rien qui ne fut matériel , Us 
crurent que l'intelligence faifoit par- 
tie de la matière , & ils attribuèrent 
cette perfeftion au feu de l'Ether, 
qu'ils regardoient comme l'océan de 
toutes les âmes. Ce fut l'opinion des 
Stoïciens , & l'on peut leur affocier 
Thaïes , & même Pythagore , Xéno- 
phane , Parménide , & Démocrite , 
qui admettoient , comme eux, un 
Tout matériel & intelligent. 

Enfi» d'autres comprirent que l'in- 
telligence ne pouvoit être matérielle, 
& qu'il faloit la diftinguer abfolu- 
ment de tout ce qui eft corps. Mais en 
même tems ils crurent que les corps 
exiftoient indépendamment de cette 
intelligence , & que fon pouvoir fe 
bornoit à les mettre en ordre & à 
les animer. Ce fut le fentiment d'A- 
naxagore , & de Platon : fentiment 
beaucoup moins imparfait que les 
autres , en ce qu'il renferme l'idée 
de la fpiritualité , & diftingue réelle- 
ment la caufe d'avec l'effet , l'agent 
d'avec la matière : mais éloigné en- 
core infiniment de la vérité. 

Pour les deux autres claffes de Phi- 

lofophes f 
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lofophes, qui ne reconnoiffent que des 
principes matériels , elles font abfoiu- 
ment inexcufables , & ne différent en 
leur aveuglement que du plus au 
moins. On peut bien leur appliquer 
ce que nous liions dans la fageffe : 
Tous les hommes qui ri ont point la con* 5^. 13, 
noiffance de Dieu ne font que vanité. Ils 
n'ont pu comprend™ par lesbiens^ vijzbles 
le Souverain Etre , & ils ri ont point r*- 
connu le Créateur par la confidération de 
fies ouvrages : mais ils fe font imaginés 
que le feu 9 ou le vent , ou Pair le plus 
fubtil 9 ou la multitude des étoiles > ou 
tabyme des eaux , ou lefoleil & la lune 9 
étoient les dieux qui gouvernoient tout le 
monde* 

Je ne parle ici que des dieux re- 5. m 
connus tels proprement par les Philo- e j?\ deC 
fophes. Varron diftinguoit trois fortes ca p. i. ' 
de Théologies. La Fabuleufe 9 qui étoit 
celle des Poètes : La Naturelle , en- 
feignée par les Philofophes : La Civile 
ou Politique , qui étoit en ufage par- 
mi le peuple. La première & la troi- 
fiéme attribuoient aux dieux , ou fou£- f 
froient qu'on leur attribuât , toutes 
les paffions , tous les vices des hom- 
mes , tous les crimes les plus abomi- 
nables. La féconde paroiffoit moins 
Tome XIII. B 



i6 De la Philosophie. 

déraifonnable , mais dans le fond elle 
n'ètoit guéres plus religieufe f & ren- 
fermoit des abfurdités qui font honte 
à l'efprit humain. 

a Cicéron , dans le troifiéme Livre 
de la nature des dieux , met dans 
tout leur jour plufieurs de ces abfur- 
dités. Il n'en favoit pas affez pour 
établir la vraie religion : mais il en 
favoit affez pour combattre les Stoï- 
ciens & les Epicuriens , les feuls qui 
s'élevèrent contre S. Paul , lorfqu'U 
prêcha dans Athènes. Les fîmples lu- 
mières naturelles pouvoient lui fuffire 
pour détruire le menfonge , mais elles 
ne pouvoient le conduire jufqu'à dé- 
couvrir la vérité. On reconnoit ici la 
f'o ibleffe de la raifon humaine , & les 
vains efforts qu'elle fait toute feule 
pour s'élever a l'exa&e connoiffance 
d'un Dieu véritablement b caché, & * 
qui habite une lumière inacceffible. 
Quels ont été, à cet égard , les progrès 
de cette raifon fi fiére , durant plus "de 
quatre fiécles, dans les meilleures têtes 



aTulliu», terciode na- 
tura deorum libro , diflbl- 
yic publicas religioncs: fed 
tamen veram , cjuam igno- 
tabac , ncc ipfe , nec alius 
<juif.iium pocuic induce- 
re. Adco & ipfc teftatuseir 
&jfum «juidcm apparae, 



veritatem tamen iatere. 
Laclant, de ira Dc£ 9 cap, 
ii. 

b Verc ru es Dcus a>- 
feonditus. #45. i5- 

c Lucem, inbabirat în- 
acccfîîbilem. i. TityQtk* 
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de la Grèce , dans les payens les plus 
illuftres par leur favoir , dans les Chefs 
de leurs plus fameufes Ecoles ? Rien 
a de fi abfurde , qu'il n'ait été avancé 
par quelque Philofophe. . 

Il y a plus. Ceux a'entr'eux qui faî- 
foient profeffion d'une plus haute fa- 
geffe , & à qui Dieu avoit manifefté 
ion unité, n'ortt-ils pas retenu cette 
connoiffance dans le fecret par une 
ingrate &. timide lâcheté ? Un feul 
s'eft-il élevé contre l'impiété qui avoit 
fubftitué au Dieu vivant & véritable 
des idoles muettes , & des figures non 
feulement d'hommes^ mais de bêtes &C 
de reptiles ? Un feul s'eft-il abftenu b &W» 
d'aller dans les temples,quoiqu'il n'ap- tL£\cm 
prouvât pas dans fon cœur le culte &v c £ m T uni J 
perftitieux qu'il autorifoit par fa pré- " 
ience & par fon exemple ? L'unique , Socrmi. 
dont la religion fut mife à l'épreuve , 
ne traita-t-il pas de calomniateurs 
ceux qui l'accufoient de n'adorer pas 
les dieux que les Athéniens adoroient? 
Son Apologifte , qui étoit aufli fon x&$piu 
difciple & fon ami , le défend-il autre- 
ment , qu'en affurant qu'il a toujours 

a Ncfcio quomcdo ni-|ab aliquo Philofopho- 
hil tain abfurdè dici po- IiT.ro. Ciy. Divin lib* l* 
tell, quod non dica:ur|/j. 19. 

Bij 



ion. 
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reconnu les mêmes divinités que le 
peuple ? Et Platon lui-même neft-il 
pas contraint d'avouer que ce lâche 
prévaricateur ordonna un facrifice im- 
pie , quoiqu'il fut certain de mourir ? 

pur. Un petit extrait d'une lettre de Pla- 
ton nous fait voir combien il crai- 
gnoit de s'expliquer fur la nature & 
Punité de Dieu , & combien par con- 
fcquent il étoit éloigné de lui rendre 
grâces , de le conteffer devant les 
hommes , & de s'expofer au moindre 
danger en lui rendant témoignage. 

dcRept Les aftions honteufes qu'on attribuoit 
aux faux dieux le faifoient rougir; 
mais il fe contentoit de dire , ou qu'ils 
n'étoient pas coupables de ces crimes, 
ou qu'ils n'étoient pas dieux s'ils les 
avoient commis ; fans ofer dire qu'il 
n'y avoit qu'un feul Dieu, & fans 
avoir le courage de s'élever contre le 
culte public fondé fur les crimes mê- 
mes qu'il avoit en horreur. 

Il faut le dire , à la honte du Paga- 
nifme , & à la gloire de l'Evangile. Un 
enfant parmi nous , pour peu qu'il foit 
inftruit du Catéchifme, efl: plus fur & 
plus éclairé fur tout ce qu'il faut fa- 
voir de la Divinité , que tous les Phi- 
lofophes enfemble. 
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J. IL 

Lu Divinité préjide-t-elle au gouverne' 

ment du Monde ? Prend-elle foin 

des hommes en particulier ? 

L\ dispute des anciens Philo- 
fophes fur la Providence confiftoit à 
favoir fi les dieux préfidoient au gou- 
vernement général du Monde , & s'ils 
defeendoient dans un détail particu- 
lier pour prendre foin de chacun des . 
hommes. Epicure prefque feul nioit 
cette vérité. 

» On demande , difoit-il , corn- D* »\ 
» ment vivent les dieux , & de quoi a' 5 Z]+ 
» ils s'occupent ? Leur vie eft la plus 
» heureufe , la plus délicieufe qu'on 
» puifle imaginer. Un Dieu ne fait rien : 
» il ne s'embarraffe de nulle affaire : 
» il n'entreprend rien. Sa fageffe & fa 
» vertu font fa joie. Les plaifirs qu'il 
» goûte , plaifirs qui ne fauroient être 
y> plus grands , il eft fur de les goûter 
» toujours. 

m Voila , continuoit-il en s'adref- 
fant à Balbus qui foutenoit le fenti- 
ment des Stoïciens , » voila un dieu 
» heureux. Mais le vôtre , il eft acca- 
n blé de travail. Car , fi vous croiez 

B iij 
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CitoitU » que ce dieu foit le Monde lui-mê- 
ïfouuiu" » me 9 tournant comme il fait fans 
» relâche autour de Taxe du ciel , & 
» cela encore avec une étrange ra- 
» pidité , peut-il avoir un inftant de 
» repos? Or, fans repos , point de 

cet oh le » félicité. Et fi Ton prétend qu'il y 
Même d€ » ait dans le Monde un dieu qui ïe 

****** » gouverne , qui préfide au cours des 
»aftres & aux laifons , qui régie, 
*> qui arrange tout , qui ait l'œil fur 
*» les terres & fur les mers ; qui s'in- 
f> téreffe à la vie des hommes , & 
* qui fe charge de pourvoir à leurs 
» befoins ; c'eft lui donner en vérité 
» de triftes & de pénibles affaires. Or 
» il faut , pour être heureux félon 
» nous , avoir l'efprit tranquille , & 
» ne fe mêler de rien. D'ailleurs , * 
» vous vous mettez fur la tête un 
» maître éternel , dont nous devrions 
* » ) our & nuit avoir peur. Car le moien 
» de ne pas craindre un dieu qui pré- 
p voit tout , qui penfe à tout , qui 
» remarque tout , qui croit que tout 

a Itaque impofuiftis in I cogitantem , & animad- 
tervicibus noftris fcmpi- 1 vertentcm , & omnia ad 
ter nu m dominum , quem , fe percinere putantem , cu- 
dies & noâes timeremus. ; riofum & plénum, negoiii 
Quis cnira non timeat ' deum? 
•innia providentera , Ce l 
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» le regarde , qui veut fe mêler d e 
» tout , qui n'eft jamais fans affaires ?« 
La grande maxime d'Epicure étoit 
donc , a Qu'un être heureux & immor- 
tel n 9 a point de peine, & n'en fait à per- 
sonne. 

Un dogme fi impie y qui renverfe . 
ouvertement la Providence , méritoit 
d'avoir Epicure pour avocat & pour 
défenfeur. Et il faut avouer que ce 
qu'il dit d'un dieu qui voit & con- 
noit tout, & qui doit par conféqueat 
punir tout ce qui eft contraire à la 
loi divine , eft l'unique raifon qui 
porte encore aujourd'hui quelques 
perfonnes à croire qu'il n'y a point 
de Providence qui veille fur toutes 
les aftions des hommes , ou plutôt à 
le fouhaiter. 

» Ce n'eft point fans raifon que ce ?«»«*.* 
» dogme a fait regarder Epicure corn- ff^ 1 * "" l 
» me lin ennemi déclaré des dieux , 
» qui a fapé toute religion , & qui 
» par fes raifonnemens , comme Xer- 
» xès par fes troupes, a renverfe tem- 
» pies & autels. Car quelle raifort 
# après tout , dit Cotta , nous obli- 

a Quod seternum bea-lnec exhibere alteri. De 
tumquefit , idnec habere I nat, dtor- Ub i. «,45« 
ipfusn negotii ^uidquain , | 

Biiij 
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» geroit de fonger aux dieux , puif- 
» qu'ils ne longent point à nous , ne 
» prennent foin de rien , ne font ab> 
» folument rien ? . . . Pour être tenu 
» à leur marquer de la piété , ne fàu- 
» droit-il pas en avoir reçu des p* 
» ces ? Car de quoi eft-on redevable à 
*> qui n'a rien donné ? La piété eft une 
» juftice qui acquitte les hommes en* 
y> vers les dieux. Or vos dieux n'aiant 
» point de relation avec nous , qu'au- 
» roient-ils à exiger de nous ? I 

Les prières qu on adreffe à la Divi- 
nité dans fes befoins & dans £es dan- 
gers , les vœux qu'on lui fait pour en 
obtenir certaines grâces , les protnef- 
fes & les fermens dont on la prend 
à témoin , ufages communs à toutes 
les nations , & pratiqués dans tous les 
tems , marquent ce que les hommes 
ont toujours penfé delà Providence.À 
ne consulter que la feule raifon telle 
que le péché nous Ta laiffée , c'eft- 
à-dire notre orgueil & nos ténèbres, 
tious ferions tentés de croire que ce 
n'eft pas traiter affez refpe&ueuftment 
la Divinité que de Pabaiffer ainli à de 
petits détails en lui repréfentant tous 
nos befoins ; que de flipuler avec elle, 
fi elle veut bien nous écouter ; que 
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de la faire intervenir à nos traités & 
à nos engagemens. Dieu a voulu par 
tous ces moiens conferver dans les 
cfprits de tous les peuples une idée 
claire de ià Providence , du foin qu'il 
prend de tous les hommes en parti- 
culier 9 de la fouveraine autorité qu'il 
conferve fur tous les événemens de 
leur vie , de l'attention qu'il a à exa* 
miner s'ils font fidèles à garder leurs 
promeffes , & de celle qu'il aura à en 
punir le violement. 

Aufli voions-nous que ces vérités 
ont toujours été regardées comme le 
fondement le plus inébranlable de la 
fociété humaine. On * doit avant tout 9 
dit Cicéron en établiffant les régies 
d'un fage gouvernement , être intime* 
ment perfuadé que les dieux font les 
maîtres fouverains de tout, &\les modé- 
rateurs de l'Univers : que tout ce qui s'y 
pajje eji fournis à leur volonté & à leur 
pouvoir : qu'ils feplaifent à faire du bien 
aux hommes ; quils examinent attenti- 

a Sir igitur hoc jam à , minum mercri ; &, qua- 
principio perfuafum civi- lis cjuifquefit, quid agac , 



bus , dominos efle om- 
nium rerum ac modtra- 
tores àeos , eaque quac ge- 
lantur , corum geri jiidi- 
cio ac numine : eofdem- 
^ue optixnè* de génère ho- 



quid in fe admittat, quâ 
mente , quâpietate religion 
nés colat , intuer i ; pio- 
rumque & inapiorum ha- 
bererationem. ue Leg* lib% 
2.n. if* 

Bv 



y 



*FïrT7""rOTfc!V M 



34 Dfi LA PEIM>*Mlfi 
ventent a qu* ckmcmm &muc /mi%4* 

quil penfe y cammgÊU tifs m*tbtit , **d 
quelle pieté & quels fmtiàmm M txtm 
Us affes de la religion : fm'&tf* ils mO* 
sent une grande diffirsncasstÊrvUjHJkk 
V impie. 

Ce paflage nous Montée 411e *\à 
Payens n'attribuaient pa* feidcmot 
à la Divinité le gouvernement géné- 
ral du monde , mais qu'ils étOMnt p» 
fuadés qu'elle descendait dn* le dé- 
nier détail , & qu'aucun des home* f 
aucune de leurs aâioù 9 m nflnr.de 
leurs penfées ; n'échroait à ùm att* 
don & à fa connoiflance. .. ■' 

Les Epicuriens ne pomncâeiit fak 
tenir l'idée d'un Dieu fi pris 4e JpMWt 
fi attentif, fi clainroiant. Il eft fi» 
yerainement heureux 9 difoiant^ili» Il 
par conséquent infiniment iTTinmiMh 
Il ne s'irrite &ne fe f&cbe poiht. Tort 
lui eft indifférent , excepte fanseppfc 
C'eft ce que les perfonaes Urnécs! 
leurs plaifirs voudraient bien cocon 
fe perfuader , pour fe délivrer de*jf- 
proches importuns de leur confeience* 
Ils veulent bien reconnaître. eaDictt . 

a Noc voà uflivcrfolimjnoct'libut coolaS £ 
generi hominum (bluxn » J ..rovideri (blet. J>« «*& 
»d etum ângalit à dus 1 4*or» l#» ft» •» s* 4,- 
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tin foin général de fes créatures, & 
une bonté femblabie à celle des Prin- 
ces qui gouvernent avec fageffe leurt 
Etats , mais qui n'entrent point dans 
les détails & qui ne defcendent point 
jufqu'à aimer leurs fujets , ni à s'atta- 
cher à aucun d'eux en particulier. 

Ce n'eft pas ainfi que penfpit David. */• xjc 
Defon tronc éternel Dieu contemple tous ' * l u 
les habitans de la terre. Il a formé en 
particulier le cœur de chacun d'eux : il 
a connoijpuzce de toutes leurs œuvres. Efi Mr. dut 
considérant du ciel tous les hommes , 
xe n'eft point par une vue générale & 
confufe qu'il les examine. Chaque 
particulier lui eu auifi préfeht , que 
Vil n'étoit attentif qu'à lui feul. Il ne 
le voit point comme placé dans une 
grande diftance, mais comme étant 
immédiatement fous fes veux. Il n'en 
xonfidére pas feulement le dehors : 4 
en pénétre le fond f & ce qui eft ep 
lui de plus fecret. Il n'interroge p& 
feulement fon cœur : il y réfide , il 

Îr eft plus préfent & plus intime que 
e cœur ne l'eft à lui-même. Dans 
cette multitude infinie d'hommes qui 
ont été , & qui font a&uellement , 
rien ri'échape ni à fes regards , ni à 
fa mémoire. Cette connoiffance Sz 

B vj 
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cette attention , qui font auffi in- 
compréhenfibles que fon être , font 
une fuite naturelle de ce qu'il eftle 
Créateur de tout , & du cœur comme 
de tout le refte. Qui finxit Jîgillatim 
corda torum : qui intelligit omnia opéra 
€orum. 

ARTICLE SECOND. 

De la formation du Monde. 

Je ne fatiguerai point une fe- 
tonde fois le Leâeur , en raportant 
ici dans un grand détail les divers 
fyftêmes des Philofophes anciens fur 
la formation du Monde , qui varient 
infiniment , & font plus aofurdes les 
uns que les autres. Je ne parierai 
guéres que des Stoïciens & des Epi- 
curiens , dont les fyftêmes fur cette 
matière font plus connus & plus cé- 
lèbres. Mon deffein n'eft pas de les 
approfondir , mais d'en donner am- 
plement une idée. 

Syfiénu des Stoïciens fur la formation 
du Monde. 

Sïxon les Stoïciens , la partie ûv 
{elligente de la nature n'a fait que 
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mettre en œuvre les matériaux non 
intelligens , qui faifoient partie ^ufli 
de la nature > & qui exiftoient comme 
elle de toute éternité. Cela paroit 
bien clairement par un paflage de 
Cicéron , fans parler de beaucoup 
d'autres. Pour prévenir & écarter les 
objeâions qu'on pouvoit faire contre 
la Providence , tirées de plufieurs 
chofes ou inutiles , ou même perni- 
cieufes , dont le Monde eft rempli f 
les Stoïciens répondoient : La a Natu- 
re a fait ce qui fe pouvoit faire de mieux 
avec les élémens qui exiftoient. Peut - on 
marquer plus expreffément la pré- 
exiftence de la matière? Ariftote & plu- jtrift.Phij 
fieurs autres Philofophes , étoient auflî * ' f ' 
dans le même fentiment. Ce b que les 
Stoïciens appelloient rame du Monde , 
étoit cette intelligence , cette raifon , 
qu'ils croioient répandue dans la na- 
ture. Et ce principe intelligent , fen- 
fitif , raifonnable , qu'étoit-ce ? Rien 
autre que le feu de l'Éther , qui pé- 
nétre tous les corps : ou plutôt, rien 
autre que des loix mécaniques qu'ils 

a Ex îis naruri» quse i ratio perfe&a incft , quam 
«rant , qued effici potuic Jvim animum dicum efle 
Optimum , effeôum eft. De ] munài. Jctdem. Qu*fl, lïb* 
nat, deor. lib. i. n. 26. J i. n.lt, & i?, 

b In nacura femiemte' 
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attribuoient principalement au feu ce* 
lefte , & fuivant lefquelles toutfetor- 
moit , tout agiffoit néceffairement. 

Audi " Zéaon définiflbit la Nature, 
un feu areijie , qui procédait méthodique 
ment à la génération. Car il croioit que 
l'aâion de créer & d'engendrer ap- 
partient proprement à l'art. 

Cicéron emploie ici le terme de 
crier , qui pourroit faire croire qu'il 
auroit connu & admis Paûion de 
tirer du néant , qui eft la création 
proprement dite. Mais b il prend ce 
même terme en plufieurs autres en- 
droits pour une {impie produâion; 
& aucun de Tes ouvrages ne laiffe 
entrevoir qu'il ait eu une notion auffi 
finguliére que celle de la créatiofl 
h.i.dtDi- proprement dite. Et il en faut dire 
r * autant de tous les Anciens qui ont 

traité de Phyfique , comme Cicéroo 
le marque expreflement : Erit alifmd 
quoi ex mhilo oriatur , oui in nihitum 



a Zcno ita naturam défi- 
nie , ut eam dicac ignan 
êjfe arùficiofum adgignen 
du m proçredientem via, 
Cenfet enim arcis maxi 
mè proprium eflè creart 
& gignere De nat. deor. 
lib Lu. î7. 

b Natura fingit bomines 
& crtût imicacores & nar- 



rateresfacecos. a. dtOrat, 

Omnium rerum quai JC 
créât natura Se tuetur, fum- 
mum bon u m eft in corpo- 
:e. Défit, f.n. 38. 

Qua: in terris gignuntar» 
ononia ad ufura hominum 
crcantur.Offîc. lib* i.fr 

12. 
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fubito occidat ? Quis hoc Phy ficus dixit 
vnquam ? Cétoit un principe reçu par 
tous les Philolophes , crae la matière 
ne pouvoit , ni être produite de rien, 
ni être réduite au néant. 

De rihilo nihil , in nihilam ni! poflê rertitL Ferf.fA. 

Epicure refafoit en termes exprès ce 
pouvoir à la Divinité même ; 

Nullim rem è tihilo gigni dÎTinhos un^aam* 

Laâance nous a confervé un frag- i*3- D 

lmjtit 

CSfA 



ment des Livres de Cicéroo fer la fjt 1 * 



nature des dieux 9 qu'on ne peut pas 
appliquer avec certitude au fyfiàne 
êtes Stoïciens , parce qu'étant détaché 
on ne voit pas clairement de quels 
Philofophes il faut l'entendre; mais 
qui paroit fort propre à expliquer ce 
qu'ils penfoient fur la formation du 
Monde. Je l'inférerai ici tout entier. 
Il * n*tft pas probable , dit celui qui 
parle , que la matière , dont tonus 
ehofts ont tiré leur origiue 9 ait été 
formée elle-même par la divine Provi- 
dence; mais plutôt quelle a , & qu'elle 

a Non eft probabilc.i habutfè vim 4c natunu» 
cam materiam rcrum , fuaxn. Ut igitnr faber r 
«nde orra funt omnia , cùm qmà aniifîcaiuriw 
elle divina provideopa eft, non ipfc facit mate- 
dédain 5 fcd tiabere Je | nam,kà câ utiiur $u« £* 
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a toujours tu , une force intrinjeque & 
naturelle , qui lui rend toutes fes mo- 
difications poflibles. Comme donc un 
ouvrier , lorsqu'il travaille k un bâti* 
ment > nen produit pas lui-même la m* 
titre , mais emploie celle qui! trouve 
toute faite ; & que celui qui forme une 
figure de cire, trouve la cire déjà pro 
duite : ainjî il a falu que la divine 
Providence ait eu une matière , non 
qu'elle eut produite elle - même , mais 
qu'elle ait trouvée comme fous fa main , 
& préparée pour fes defleins. Que fi 
dieu ri a pas produit la matière pre- 
mière , on ne peut pas dire qu'il ait pro* 
iult ni la terre , ni Ceau , ni Voir , ni U 
feu. 

La comparaifon de l'Architeâe & 
" du Statuaire eft tout-à-fait propre à 
déveloper le fyftême des Stoïciens. 
Leur dieu , ( que Cicéron appelle ici 
la Providence divine ) & qui n'eft 
autre que YEther comme nous l'avons 
dit , n'a point créé , c'eft-à-dire tiré 
du néant la matière dont le Monde 
a été formé ; mais il l'a modifiée , &, 

yarata, fi&orque item ce- |hab?rer paratam. Quod fi 
ra ; fie iiti providemix I non eft à Deo mace.ia fâc- 
divina» matenam praeftojta, ne terra quidern , Se 
cfîe oportuit , non quam I aqua , & aër , ÔC ignù £ 
Spfe tacere* , ftd quam » D«o fa&us cil. 
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en arrangeant les parties de matière 
qui étoient confondues , il a fait l'eau , 
la terre , l'air , & ce feu greffier que 
nous connoiffons: c'eft-a-dire qu'il 
leur a donné la forme &» l'arrange- 
ment où on les voit. 

a L'ouvrier, dit Laûance dans l'en- 
droit que je viens de citer , ne peut 
bâtir fans bois , parce qu'il eft inca- 
pable de le produire par lui-même , 
& il en eft incapable parce quHl eft 
homme , c'eft-à-dire la foibleffe mô- 
me. Mais Dieu produit de rien tout 
ce qu'il lui plait , parce qu'il eft Dieu , 
c'eft-à-dire la puiffance même , qui 
eft fans mefure & fans borne. Car s'il 
n'eft pas tout-puiffant,il n'eft pas Dieu. 

§. 11. 

Syjlcmc des Epicuriens fur la formation 
du Monde. 



Dans le Système des Epicuriens, nu. de, 

cit. phi loi 

taîitatcm imhccillis cil • • "' ' 
per imbccillicatcm , de- 
niiics ac modicx potefia- 
cîs. Dcusautcm flicic ex eo 
quod non et , quia per 
xternitatem forcis e(l , per 
fortitudinem potcilatis im- 
menfa* , qux fine ac modo 
caret fîcuc vira factoris. 
Lactant. ibïd, cap, it. 



a Faber fine ligno nihi! 
sdîftcabit , ouia îii,num 
jpfum facere non poreft : 
non jefle autem , iin- 
beciilitatis cil huinanx 
Deus vcr6 facic fibi ipfc 
materiam , quia potelt : 
potfe enîui Dei eil : nam , 
fi non pote fi: , Deus non 
eft. Homo facic ex eo 
yiçà eft , ç^uia per moi- 
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( & les Stoïciens penfoient comme 
eux en ce point ) ces deux mots; 
Monde & Univers 9 avoient une fy ' 
fication différente. Par le Monit 3s 
entendoient les deux & la terre avec 
tout ce qui y eft renfermé. Par W* 
vers , ils entendoient , non feulement 
les cieux & la terre avec tout ce qui 
y eft renfermé , mais encore le vuide 
infini qu'ils fuppofoient au-delà à 
Monde. Car ils croioient le Monde 
plein , & limité : maïs au delà ils fup- 
pofoient des efpaces infinis , & abso- 
lument vuides. Auffi ils jpartageoieut 
toute la Nature , tout l'Univers , « 
deux parties : les Corps , & le Vuide. 

ucret.lib.i. Omnis ut eft igitur per fe Natura duabus 

Confiflic rébus , qu* Corpota funt 8c Inaoe» 

Cette diftin&ion eft néceflaire pour 
entendre le fyftême des Epicuriens, 
Car ils fuppolbient comme un prin* 
cipe certain , que fans le Vuide il ne 
pouvoit y avoir aucun mouvement 
dans le Monde , ni même aucune pro- 
duction. 

a Sunc qui omnia Ni- 1 du m Naturarn , efle Cor» I 
turx nomine appellent , 1 pora & Inane. 2. de mU I 
ut Epicurus , qui ira di-| dtor. a.Sz. 
vidic: Omoia, qux Cccufl- 
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X Quz , f\ non effet Ioane , Lucrtt.U 

Son tam follicito motu privata carerentj 

S^uam genica omnino nulla ratione fuiflènt : 

Syndique materies quoniam ftipata fuiflêt. 

a* 

j Selon les Epicuriens , c'eft le con- 

]jjtt>urs fortuit des atomes qui a formé 

Je Monde. 

■ Atome , eft un mot grec , qui figni- 
Jie indivijibU. C'eft un petit corpuf- 
jpile de toutes fortes de figures qui en- 

■ tre dans la compofition de tous les 
(autres corps. Les Atomes ne tombent 
pas fous les fens à caufe de leur extrê- 
me petitefle , qui les dérobe à la vue. 

Mofchus Phénicien , Leucippe , * & 
Démocrite , ont été les premiers Phi* 
Ibfophes oui ont établi la doârine des 
Atomes. Ils fuppofent que parmi ces 

Eetits corpufcules , les uns font polis y 
\s autres rudes , ceux-ci ronds , ceux- 
là terminés en angles , quelques-uns 
courbés & comme crochus ; & que le 
concours fortuit de ces Atomes avoit 
formé le ciel & la terre. 



a Irta flagicia Democri- 
d » fîvc criaro antc Leucip- 
pi , efle corpufcula quae- 
4am tevia , alia afpcra , 
^hxn&da alia , partim au- 
•ogplau » curyata 



|am âB$u] 



quzdam & quafi a dune ai 
ex his efFeâutn eflè cœ- 
lutn acque terram , nulla 
cogence natura , fed coa- 
curfu quodam forcuiro. 
Qc n*t,dc*rAib, i. n. é&+ 
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Mais c'efl Epicur» 
valoir ce dogme , c- 
neur , en j y într 
quelques change. 
Cicéron prétend 1 
ter la doctrine de i 
de la corriger &l 
BtFînlLm, Démocrite place 

extrémité. Là > mis 
toute éternité > ils i 
chent les uns aux ai 
rencontre 5 par ce 
ment le Monde tel q 
Cicéron ne peut fou I 
fophe, en expofant | 
Monde , ne parle Q\\e I 
térielle , & ne dife pà 
caufe efficiente* En tffe 
furdité , que ^ de toute | 
tains corps folides & ii 
meuveht d'eux mêmes p; 
naturel ! Ce défaut eiî con 
mocrite avecEpicure: carc 
noit auffi à fes Atomes ui 
naturelle & intrinféque , qu 
pour les mettre en mouveme. 

a Democrûo adjicit , i roihi quidem \ 
perpauca mutans , fed ira videatur. de /V«w 
ut ea , qwe corrigerc vu^» l «• »7« • ^ 



^ 
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s'écartoit du premier en d'autres 
>ints. 

» Epicure prétend à la vérité que /ttf.ot** 
les Atomes fe portent d'eux-mêmes 
<Ureâement en bas , & que c'eft là 
le mouvement de tous les corps. 
Enfuite venant à fonger , que , fi 
tous les Atomes fe portoient tou- 
jours en bas par une ligne dire&e 
& par un mouvement perpendicu- 
laire , il n'arriveroit jamais qu'un 
atome pût toucher l'autre 9 il a fub- 
•tiiement imaginé un mouvement 
de déclinaifipn , par le moien du- 
quel les atomes venant à fe ren- 
contrer s'accrochent enfemble , & 
forment le Monde avec toutes les 
parties qui le çompofent. De forte 

3ue , par une pure fiftion , il leur 
onne en même tems un léger mou- . 
* vement de déclinaifofl , dont il n'ai* 
lègue aucune caufe , ce qui eft hon* 
teux à un Phyficieh : & il leur ôte 
auffi fans aucune caufe le mouve- 
ment direft de haut en bas, qu'il 
avoit établi dans tous les corps. Et 
cependant , avec toutes les fuppo- 
lirions qu'il invente , il ne peut 
venir à bout de ce qu'il prétend. 
Car 9 fx tous les atomes ont égale-» 
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»ment un mouvement de déclinai 
» fon , jamais ils ne s'attacheront en« 
p> femble. Que fi les uns l'ont , les 
» autres point , c'eft leur donner de 
» différens emplois à crédit , que de 
» donner un mouvement direft aux 
» uns & un mouvement oblique aux 
» autres. Et , avec tout cela , il ne 
» laiffera pas d'être impoffible , que 
» cette rencontre fortuite d'atomes 
* produife jamais l'ordre & la beauté 
» de l'Univers. 
p«natMor. » Si le concours fortuit des atomes y 
Ub.i. a. 94. f> j^ t a in eiirs Cicéron , eft capable 

a de former le Monde ; pourquoi ne 
» formera-t-il pas auffi bien un por- 
» tique , un temple , une maifon , une 
» ville ; ouvrages d'une bien moindre 
» difficulté? Il- 1 faut que ces Philo- 
• » fophes , pour raifonner d'une ma- 
» niére fi abfurde , n'aient jamais le- 
» vé les yeux vers le ciel , ni envi- 
» fagé toutes les beautés qui y font 
» renfermées. 

La do&rine du vuide avoit porté 
Epicure , auffi bien que quelques au- 
tres Philofophes , à fuppofer plufieurs 

a Certe ita ;cmçrè de , admîrabilcra cœli orna- 
mundo eftutiunr , ut mihi 1 1 ..n , ijui Jocus cic proxi- 
quidem nun^uaai hune j mus, fufycxiftè videanmr. 
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Mondes formés par le concours for- 
tuit des atomes comme celui que nous 
habitons. 

Quarc erîam atque etiam taies fatcare ncceflc Lucret.Ub.u 

eft 
Effe alios alibi congreflùs materiai , 
Qaalis tic eft , avido complexu quem tenct 

atther. 

Gaflendi regarde ce fentiment com- 
me oppofé non feulement à l'autorité 
des Ecritures faintes , qui ne font au- 
cune mention de la pluralité des Mon* 
des , & qui paroiflent n'en fuppofer 
qu'un feul; mais encore à celle des 
plus habiles Philofophes , tels que 
font Thaïes , Pythagore , Empédocle , 
Anaxagore , Platon , Ariftote , Zenon 
le Stoïcien , & plufieurs autres. Il 
reconnoit pourtant qu'on ne peut 
pas démontrer qu'il ne peut point y 
avoir d'autres Mondes que le nôtre , 
parce que Dieu eft le maître d'en créer 
autant qu'il lui plaira: mais qu'il feroit 
contre la raifon d'affirmer qu'a&uel- 
lement il y en a plufieurs, parce que 
Dieu ne nous l'a point révélé. 
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S. III. 

Belle penfée de Platon fur la formation 
du Monde. 

Je n'entreprends point d'exami- 
ner quels ont été les fentimens de Pla- 
ton fur la formation du Monde , ce 
qui demanderoit une difeuffion infi- 
nie. Il appelle quelquefois la Matière 
éternelle ; par où il n'a pas voulu faire 
entendre qu'elle fubfiftoit vifible-r 
ment de toute éternité , mais qu'elle 
fubfiftoit intelligiblement dans l'idée 
éternelle de Dieu, Ceft ce qu'il en- 

Viat.inTi. tend , lorfqu'ildit : C Exemplaire a du 

m*o t pag.îS. monde e(l de toute éternité. 

ibïd.pag. 37. Quelques lignes auparavant fe trou- 
ve la penfée dont je parle ici : Dieu , b , 
confidérant fon ouvrage , & le trouvant 
parfaitement conforme à fon modèle & 
à fon original, fe réjouit & s* applaudie 
en quelque forte à lui-même. 

Ce que dit ici Platon , que Dieu for- 
ma le Monde félon l'exemplaire éter- 
nel qu'il avoit conçu en lui-même , eft 
fort remarquable. Comme un habile 
Ouvrier a dan$ fa tête toute la difpo- 

a T» irctpciPtiy/A* t nct»ra I 5-iiç , tri /S /u*A*o» Zpu* 
tuvi* ij-'r c». I -.çcç to na.%k^ ityy.se. ènOONrtV 

fition 
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édoa & toute la foi me de fon ouvra- 
ge avant cjue de le commencer, & 
qu'il travaille d'après fon idée , de 
fnaniére qjue ce qu'il exécute , n'eft , 
s'il faut amfi dire , que la copie de 
l'original qu'il a imaginé , tout ouvra- 
ge qui fubûfte , n'étant qu'une pure 
imitation : de même Dieu , en créant 
lé Monde , ne fit qu'exécuter l'idée 
éternelle qu'il en avoit conçue. Car 
le Monde & tout ce qu'il renferme , 
exiftoit intelligiblement en Dieu, 
avant que d'exifter réellement dans 
la nature. Voila ce que c'eft que les 
idées .de Platon : & il pourroit bien 
les avoir tirées de la lefture des Li- 
vres * Saints , où l'on voit que Dieu 
donne à Moyfe les modèles de toijs 
les ouvrages qu'il lui veut faire exé- 
cuter. Ce qui eft dit dans la Généfe 
de l'approbation que Dieu donna d'a- 
bord à chacun de fes Ouvrages à me- 
fure qu'ils fortoient de fes mains , puis 
à tous en général quand il les eut fi- 
nis , pourroit bien encore plus avoir 
fourni à Platon cette fublime idée 
des exemplaires éternels fur lefquels 
le Monde a été formé. Car ces paro- 

* Quelqut$-uns ont cru j nicatlon dans le cours tU 
eu il en avoit eu commw ■ fes voiaget 

Tomt XIII. C 
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•tntf. t. 30. les , Dieu vit toutes leschofes qu il avait 
faites , & elles ttoicnt tris^bonnes , fiv 
gnifient, comme le remarque le nou* 

l du Guet. y e i Interprète de laGénéfe , » Que' 
» Dieu confidéranttous fes Ouvrages" 
» d'une feule vue , & les comparant 
» entr'eux & avec le modèle éternel 
» dont ils font l'expreffion , il en trou- 
» va la beauté 8ç la perfeftion exeek 
» lentes, 

On voit parle peu que je viens de 
taporter des fentimens de Platon fur 
la formation du Monde f combien il 
avoit enchéri fur les principes de Phy- 
ficue qu ? il pouvoit avoir tirés d'Hé-t 
raclite. 

Le deffeîn de Dieu , en expofant à 
nos yeux ces merveilles fans nombre 
dont le Monde eft rempli , avoit été 
de nous faire difeerner dans le mou* 
vement de toutes les parties de PUoi- 
vers , &ç dans le roncert qu'elles ont 
entr'elies , celui qui les a créées , & 
qui les gouverne. Il a mis par-tout des 
yeftiges de ce qu'il eft. Il s'eft caché 
derrière le fpe&acle de la native; mais 
ce fpeftacle eft fi beau & fi grand , 
jqu'il décèle en mille manières la fa* 
geffe qui l'a formé , & qui le conduit, 
MpijuneiK do#ç 3-t-il pu priver cjue 
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deshommes,regardés comme les feuls 
fages de la terre , aient été aflez aveu- 
gles & affez ftupides pour attribuer 
des effets fi merveilleux au hazard , 
au deftin , à la matière , à de fimples 
combinaifons des îoix du mouvement, 
fans que Dieu y ait eu d'autre part 
que d'obéir à ces loix ? Qu'eft-ce que 
1 efprit humain abandonné à fes ténè- 
bres ? Le premier mot du plus ancien 
Livre du monde nous révèle tout d'un 
coup cette grande vérité: Au comment 
ttmtnt Dieu a crée le ciel & la terre. 
Ce feul mot fixe pleinement , par l'au- 
torité de la révélation , tous les dou- 
tes , & diffipe toutes les difficultés , 
qui ont arrêté fi lontems les Philofo- 
phes fur un des points de religion les 
plus effentiels. Peutêtre qu'ils n'ont 
pas pu le connoître avec une entière 
certitude parles feules lumières de la 
raifon , mais du moins ils ont pu &c 
ils ont dû en avoir quelque idée. Car 
il faloit néceffairement, ou que Dieu 
«ût créé le ciel, la terre , &les hom- 
mes ; ou que le ciel , la terre , & les 
hommes fuflent éternels , ce qui eft 
beaucoup plus inconcevable. Un ef- 
prit raifonnable, & libre de préven- 
tions , peut-il jamais fe perfuader de 

Ci] 



$1 ^ E LA Philosophie. 
bonne foi,, <|ue la matière , brute par 
elle-même & privée d'intelligence f 
ait formé des Êtres marqué; au coin 
d'une fageffe parfaite ? La Foi nous 
abrège bien du chemin, & nous épar- 
gne bien des peines. U eft des matières 
où la raifon ne peut marcher avec affu- 
rance qu'à la lueur de ce flambeau. 

ARTICLE TROISIÈME. 

De la nature de Came. 

Il n'est GUEREsde queflions 
où les fentimens des Philofophes 
Jbient plus partagés , que celle iqui 
regarde la nature de Pâme ; & il n'en 
eft guéres aufli qui faffent fentîr da- 
vantage jufqu'où va la foiblefle de 
refprit humain , quand il n'a pour 
£ c 'J l fi ulm guide que fes propres lumières. Ils 
n. 1 8 1 :. piiputent beaucoup entr eux pour la* 
voir ce qu'eft l'âme , où elle réiide , 
d'où elle tire fon origine , ce qu'elle 
Revient après la mort. Quelques-uns 
croient que le cœur même eft Paine, 
Empédocle die que c'eft le fang qui 
eft mêlé dans le cœur ; d'autres une 
certaine partie du cerveau. Plufieurs 
foutiennent que ni le cœur, ni le çer- 
ve? u } ne >font |>oint Pâme même, mm 
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feulement le fiége de Famé ; & qu'el- 
le eft un (buffle , ou bien un feu. Ce 
dernier fentiment eft de Zenon le 
Stoïcien. Ariftoxéne le Muficien , qui 
étoit auâi Philofophe , la fait confîfter 
dans une certaine harmonie des diffé- 
rentes parties du corps : Xénocrate 
dans le nombre , commfc Pythaçore 
l'avoit penfé avant lui. Platon dîiftin- 
gue trois parties dans l'ame. Il place la 
principale , qui eft la raifon , dans la 
tête : des deux autres , qui font la co- 
lère & la cupidité , il fait réfider la 
première dans la poitrine , & l'autre 
fous le cœur. Ariftote , voiant qu'au- 
cun des quatre principes dont , félon 
lui, tout eft compofé , n'étoit fufeep- 
tible des propriétés de l'ame , comme 
de penfer , de connoitre , d'aimer > de 
haïr , &c. en a fuppofe un cinquième , 
qu'il ne nomme point ; & appelle l'â- 
me d'un mot nouveau , qui , félon Ci- 
céron , fignifie un mouvement conti- 
nu & fans interruption , mais dont en 
effet les phis favans n'entendent point 
fie ne peuvent expliquer la force. 
Tel eft le dénombrement que fait 



a Quimutn genus ad- nomine , quafi quanJun 
fcîbcc , vacans nomine , conrinuacam metionun , 
& fie ipfum anîmum &: perennem. Cic. ibid. 

Ciij 



te iic ipfum anîmum &: perennem 
Jiitttatjtff appeliax novo 
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Çicéron des diverfes opinions desPhï- 
lofophes fur la nature de rame. Car 
pour l'opinion de Démocrite qui la 
croit compofée d'atomes, il ne daigne 
pas la raporter. Il termine ce dénom- 
brement par ces paroles,, qui femblent 
témoigner une grande indifférence 
pfcur une queftion fi importante : Le- 
quel de .tous ces fcntïmens efi le vrai , 
quelque dieu pourra le f avoir; nous nous 
contentons de chercher quel efi le plus 
vraifemblable. Le fyftême de l'Acadé- 
mie , dont il avoit embraffé le parti \ 
étoit que le faux eft mêlé par-tout de 
telle façon avec le vrai , & lui reffem- 
ble fi fort , qu'il n'y a point de mar- 
que certaine pour les diftinguer fure- 
ment. 

En effet Cicéron , dans les endroits 
oit il parle de l'immortalité del'ame, 
n'en parle prefque jamais qu'en dou- 
tant , & en fuppofant l'un & l'autre 
fyftême également poffible & raifon- 
nable. Et plût à Dieu qu'on ne pût 
faire ce reproche qu'aux anciens Phi- 
lofophes! Il marque certainement en 
eux un aveuglement déplorable , & 

a H arum Tentent: a rnm t mill'ma » magna quaeftio 
^»x vera fit , deus al I eft. 
quis viderit; <ju* venlî-l 
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tin renoncement à toute lumière & à 
toute raifon. Mais ce même doute , 
auand il eft volontaire & confenti, eft 
dans un Chrétien une chofe moii- 
ftrueufe & inconcevable* » L'immor- 
.» talité de l'ame , dit M. Pafcal dans Cka ^ u 
» fes Penfées , eft une chofe qui nous 
» importe fi fort f & qui nous touche 
» fi profondément , qu'il faut avoir 
» perdu tout fentiment pour être dans 
» l'indifférence de fa voir ce qui en eft. 
» Toutes nos aftions & toutes nos 
» penfées doivent prendre des routes 
, » fi différentes félon qu'il y aura des 
» biens éternels à eipérer ou non, 
>? qu'il eft impoflible de faire une dé- 
» marche avec fens & jugement,qu'en 
» la réglant parla vue de ce point qui 
» doit être notre dernier objet, » Y 
a-t-il ftupidité , je dirois prefque bru- 
talité , pareille à celle de quiconque 
ofe hafarder , fur un fimple doute , 
une éternité de bonheur ou de mal- 
heur ? 

Plufieurs des Philofophes dont je 
yiens de parler n 'admettaient que des 
forps , & point de purs efprits , mê- 
me les Stoïciens, dont la morale d'ail- 
leurs renfermoit de fi beaux princi- 

1UJ 
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pts. Ces -_ derniers ne croioient pas 
les aines tout- à -tait immortelles, 
mais feulement ils les taifoient vivre 
L>c 1. car. l oaî ems, conmt dis CornàlUs , dhCi- 
cèron. Vcfîîiis , dans fon Traité de 
l'L" latrie, croit que par ce lontems, 
ils entendeient tout le tems que du- 
D rera ce monde-ci , jufqu'à l'embrafe- 
1 o". :&*[ ment général. Car , feloo les Stoï- 
: J '*• ciens , il devoit arriver, par ufie der- 
nière révolution , eue le monde entier 
ne feroit plus que feu. Ces âmes parti- 
culières dévoient alors , comme tout 
le relie , s'abymer dans Pâme univer- 
felle qui étoit leur principe. Jufques- 
là elles habitoient dans la haute ré- 
gion , où elles n'avoient qu'à philo- 
sopher tout à leur aife , fouverâine- 
ir ent heuxeufes par la claire vifion de 
l'Univers. 
Tufc. Qu*fi. Cicéron décrit, avec une forte dfai* 
£*; '* *' 4+ ' thoufiafme , cette béatitude philofo» 
phique. » Certainement , dit-il y nous 
» ferons heureux , lorfqu'aiant cuhté 
* nos corps, nous ferons délivrés de 
» toute paffion & de toute inquiétude. 
» Alors y cû qui fait maintenant ftotfft 

a StoVci u'urart ncfcis ! aient animes , fempet 
largiuntw , r.rquam cor-[neganr. Tufc. QuaJlAik» 
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» joie , lorfque libres de tous foins, 
ft-nous nous appliquons vivement à 
» quelque objet qui nous plak & nous 
» attache ; alors, dis-je , nous le fe- 
9» rons avec beaucoup plus de liberté 9 
» nous livrant tout entiers à la con- 
» templation de toutes chofes, qu'il 
*nousfera donné de connoitre à fond. 
» La fituationmême des lieux où nous 
ferons parvenus , en nous facilitant 
»la vue des objets céleftes, & allu— 
h mant en nous le défir d'en pénétrer 
» les beautés, nous mettra en état de 
*fatisfâire pleinement cette ardeur 
»infatiable , qui nous eft naturelle + 
*<Ie connoitre la vérité • . • Et elle ! fe 
>f découvrira plus ou moins à nous 9 
» à proportion de ce que nous aurons 
»été plus ou moins appliqués à nous 
w en nourrir pendant notre féjour fur 
» la terre. Quel fpeftacle fera-ce de 
» pouvoir , d'un coup d'œil , envifa- 
# ger toute la terre , fa fituation , fr 
» figure , fes limites , & toutes fes ré- 
»gions habitables , que l'excès du 
h froid ou de la chaleur aura rendu 
»défertes & vacantes l 



aPrscïpat vero fruen- 1 tes circumfurt erant caii— 
m rf , <jii ram «iam , 1 fine , tanien acic r.Jîn-^ 
(fan lus terras iHioJcn Itisdifdicr-ccupi^arit, 

Cv 
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Voila donc 011 fe de voit borner la -• 
béatitude philofophique. Quel aveu- . 
g! c ment ! Quelle mifére ! Nous voions 
pourtant à travers ces ténèbres 9 un 
admirable principe, & bien inftru&if: 
Que dans l'autre vie, la Vérité fe moi** 
trera à nous % à proportion de ce que 
nous l'aurons cherchée & aimée dans 
celle-ci. 

Les Philofophes,quï admettent l'un» 
mortalité de Pâme, lui donnent une 

Ïlus noble occupation après ta mort» 
e n'examine point fi Ariftote doit être 
mis de ce nombre. C'eft unequeftioa 
tjui a exercé & partagé les fa vans, & 
qui , par le doute ieul qu'il laifle t 
ne lui eft pas honorable» Pour Pla- 
ton , on voit dans tous fes ouvrages T 
qu'aufli bien que Socrate fon maître» 
& Pythagore qui les avoit précédés, 
il croit rame immortelle. Cicéron,, 
après avoir raporté plufîeurs de fes 
preuves , ajoute qu'il paroit que 
Platon faifoit effort pour perfuader 
cette vérité aux autres, mais que pour 
lui il en étoit peinement convaincu» 
Platon y marchant fur les pas de 

» Fbto pr* iramerta- «M ce te per'- a^ffa vî- 
Htate arîroa toc rations jceatur» Tujc* Ç)u*Jl.JUk> 
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ARTICLE QUATRIÈME. 
Des effets Je la Nature 

C'est ici proprement le lieu ofc ;e 
devrais traiter à fond de la Phyficjiie + 
& entrer dans te détail des p*iacspa** 
les queftions qui en font l'objet , pour 
feire connoitre Forïgine & les pro- 
grès de cette feience , & la différen- 
ce de fentimens qui fe troure entre le* 
Anciens & les Modernes* Mais cette 
matière , outre qu'elle pafle mes fof* 
ces,eft trop étendue &trop vafte powr 
être renfermée dans le court efpacq 
d f un abrégé. On la trouvera traité* 
avec beaucoup de clarté dansFOutffa* 
ge du P. Regnault Jéfuite , qui a pour 
litre , f Origine ancienne de la PhyfiépfÇ 
nouvelle 9 dont j'ai bien profité- Il y» 
garde un caraôére de modération tpii 
eft rare > en rendant également juftic* 
attx Anciens & aux Modernes* Je tùé 
contenterai donc de quelques réfle* 
xions générales* 

La Pbyfique , pendant plufieurs fié* 
clés y fit fente , ou prefque feulé > Voo- 
Cupation & les délices des Savans de 
la Grèce. Elle y régna environ pendant 
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quatre * cens ans. Les Philofophes fe 

Ertagérent en deux écoles fameufes ; 
unique , dont Thaïes fut le Chef s 
& l'Italique , qui fuivit Pythagore , 
comme je Pai marqué auparavant. 
Maïs les Philofophes qui fe font fait le 
plus de nom par report à la Phyfi-» 
que , font Démocrste & Leucippe f 
parce qu'Epicure adopta leur fyfteme * 
qui nous a été expofé avec étendue 
par Lucrèce. 

Ce fyffême, comme je Pai déjà obfer- 
ré , rf admettait pour principe que les 
Atomes & le Vuide ; deux point*, dont 
ftinje veux dire te Vuide, n'eft guéres 
concevable : ôc l'autre répugne à la rai» 
fon , fur- tout par raport à vinclinaifon 
qu'Epicitre donne à (es Atomes. Mal* 
gré les abfnrditésquife trouvent dans 
ce fyftême , les Epicuriens font néaiv 
moins, à proprement parler, lesfeuls 
Phyficiens de l'antiquité» Ils ont vu 
su moins qu'il ne faloit chercher le* 
caufes de ce qui arrive aux corps que 
dans les corps mêmes , & leurs pro- 
priétés , le mouvement , le repos , la 
figure i & avec ce principe ils n'ex- 

• * Depuis TKalis }u[quà\ficiens de l'antîan'aé , 0$ 
Rip parque qui termine 1 trouvs à peu prît et nom* 
U dénombrement de* Phy- { bre d'années* 
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pliquent pas mal certains effets de dé* 
tail , quoiqu'ils foient dans des er- 
reurs gromères fur les premières! 
çaufes. m 

. Ariftote traita la Phyfique , ou plu? 
tôt il la gâta , en fe fervant pour l'ex- 
plication des effe s corporels de ce qu| 
jae peut appartenir qu'à l'ame , fympar 
$hii , antipathie > horreur , &C. & ne 
donnant des définitions des chofes 
qu'en afEgnant quelques-uns de leurs 
effets , fouvent mal choifis , expofès 
d'une manière obfcure , fans prefque 
jamais faire connoitre leurs caufes* > ■• 
, Ce ne fut qu'un fiécle avant la naifr 
fance de Jefus-Chrift que la Phyfique 
commença à fe produire à Rome., 6c 
£ y parler le langage des Romains par 
la bouche de Lucrèce. » Enfin , dit ce 
* Poète Phyficien , les fecrets de la 
» Nature ne font plus des myftéres ; 
» & je puis me vanter d'avoir fait pa* 
» roitre le premier la Phyfique dans 
w Rome avec les agrèmens de notre 
» langue» 

bm4raMh.$. Denique aaona lurc rerum radoque rcpertt 
eft 
Nupcr $ 9c hanc prima* cum primi* ipfe ter 
ferais 
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Nènc ego fuai , ia patrias qui pollïm verterc 
roces. 

Sénéque * avoue que c*eft depuis peu 
qu'on y connoit certainement la caufe 
(tes Eclipfes de Lune , & de plufieurs 
«litres Phénomènes de la Nature. Je ne 
(ai s'il a raifon. Dans le fiécle de ' Pli- 
ne , il y avoit déjà lonteros que Von 
prédifoit & le jour & l'heure des Ecli- 
pfes: & Cicéron c affûte que dè*fon> 
tems l'heure & la grandeur de toutes 
les Eclipfes , tant de la Lune que du 
Soleil » avoient été annoncées pour . 
tous les fiécles à venir. On fait crue 
Sulpicius Gallus , la veille du combat 

Îue devoit donner Paul Emile contre u»m /*& 
erfée , prédit uneEclipfe de Lune qui 4 * *• iT * 
devoit arriver la nuit fuivante , & ea 
découvrit la raifon 2 l'armée» L'E- 
clipfe arriva précifément à Pheure 
marquée , ce qui le fit regarder conw 
me un homme divin.. Edita hord lurut 



a- Cur Lima dtâdar , f feâum. Tlvn\ lib. 
loc apud nos quoque 
tuper ratio ad ccrtum 
jerduxir» Sente. Not 
Jwe/f, lib. 7» cap» i*. 

k Inventa tft jarapri- 
iem tarkx prxniintians 
lorat , non modo Jies at 
fcMci» Joli» buuequc dc- 



cap. t. 

c Defeûiones folis Se 

lunac cogniue prxdi&e* 
jue in onine pofterum 
cm pus y quz , quanta? „ 

quando futurs finu CU. d* 

nat. dcor. Uib. &•«• i±%. 
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cum de f coiffa 9 Romanis militibus i 
fapientia propt dlvina vidtri. Ce 
nier exemple prouve que ces fort 
connoiflances étoient fort rares ; 
parmi les Romains , & ils ne fe 
jamais fortement appliqués à Yé 
de la Phyfique , ni des autres feu 
ftpérieures. 

Il n'en avoit pas été ainfi des G 

Elles furent lontems cultivées p 

eux ; & fi l'honneur de Pinventic 

leur en eft pas dû , on ne peut 

refiifer celui de les avoir beau 

perfectionnées, U eft difficile de 

Of ver un fyftême du monde applau 

I nos jours , que les Anciens au n 

■ n'aient entrevu. Si nous fixons la 

I re , comme Ty cho, pour faire toi 

I autour d'elle le Soleil environs 

f Mercure & de Venus , c'eft un i 

f rtruv de »e connu de Vitruve. Il y en 

Â a* hi %i l & ** xent * e Soleil & les Etoiles pou 

I 187. 184 te tourner la terre précifémen 

■[ fon centre de l'Occident à l'Or 

T r ?J!. u 'ht & c'eft le fyftême d'Ecphante P 

I ioÇ lik. * p goricien j du moins en partie , & 

I % *Cic.Acad. « e Nicétas le Syracufain. Le fyl 

I Qu*fl. l 4. à la mode aujourd'hui , c'eft celi 

met le Soleil au centre d'un toi 

feflj loo* & quirange laTerre aunomb 



1 
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Planètes ; eui tait tourner les Pijr.ctrs 
autour du ioleil dans c _r orûre : M :r- 
are, le plus proche du Soleil Venus; 
la Terre toumoiant fur l'on centra 
avec la Lune qui circule auteur ce la 
terre; Mars ; Jupiter; Ss:jrr.e. Ce 
Syftème de Copernic n'e:: peint r.: j- 
reau: c'eft celai a c'Arfirarcue . u\i- 
ne partie des Mat*.in:at:ciens -e 1 An- 
tiquité ; celui de Cîéanthe . ic Sirr.os; 
celui de c Phiiolaiis : des * P> ths-zo- 
riciens enfin , & spparemn&ent ùc r'v- 



agore même. 



) 



En efE-t il feroit etonnsnt eue ce 
frftême de Copernic • çui paroit îi rai- 
kmnabîe f ne n:t venu àins i\*tbrit 
d'aucun des ar.ciens Pailolopftfs. Je is 
que ce fyit&ne paroit tort railboca- 
Me. Car , fi la Terre étoit immobile , 
il faudrait que le Soleil «Serons les au- 
tres Aftres j qui font ce très gnnds 
Corps, fihent en vingt-quatre heures 
autour de la Terre un tour nnrsenie ; 
fcque les Etoiles fixes qui feraient 
dans le plus grand Cercle , où le mou- 
vement efk toujours le plus tort * -pzr- 
couruflent en un jour trois cer«s mil* 

» Sr*. Eric*. Ft : f] c K2t £t 9 lic :.¥<** 
b «Maï. -*„• ;'::U i - m re 1 i J. * m z„i. it ;*!*. i^ 
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cum dtfecijjtt 9 Romanis militibus GalÊ '. 
fapuntia propc divina vidtrié Ce der*- 
nier exemple prouve que ces fortes de 
connoiffances étoient fort rares alors 
parmi les Romains , & ils ne fe font 
jamais fortement appliqués à l'étude 
de la Phyfique , ni des autres fciences . 
iîipérieures. 

U n'en avoit pas été ainfi des Grecs. 
Elles furent lontems cultivées parmi 
eux ; & fi l'honneur de l'invention ne 
kur en eft pas dû , on ne peut leur 
refiifer celui de les avoir beaucoup 
perfectionnées. U eft difficile de trou*', 
ver un fyftême du monde applaudi de 
nos jours , que les Anciens au moins 
n'aient entrevu. Si nous fixons la Ter- 
re , comme Tychq, pour faire tourner 
autour d'elle le Soleil environné de 
Mercure & de Venus , c'eft un fyftê- 
ntruv de &* connu de Vitruve, Il y en a qui 
Artkit. i. 9 fixent le Soleil & les Etoiles pour fai-- 

paz. 184. 6* « #•/»//• 

i% 7 . re tourner la terre précifément tira 

fon centre de l'Occident à l'Orient : 

fUciuni & c'eft le fyftême d'Ecphante PytlùK 

iof m. ) p. goricien j du moins en partie y & celui 

%9 Cîe.Acad, « e Nicétas le Syracufain. Le fyftême 

i>ir*/2, /. + â la mode aujourd'hui , c'eft celui qui 

met le Soleil au centre d'un tourbil? 

loo* & qui range laTerre aunombce des 
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Planètes ; oui fait tourner les Planètes 
autour du Soleil dans cet ordre : Mer- 
cure, le plus proche du Soleil; Vénus; 
la Terre tournoiant fur fon centre 
avec la Lune qui circule autour de la 
terre ; Mars ; Jupiter ; Saturne. Ce 
Syftême de Copernic n'eft point nou- 
veau : c'eft celui a d* Ariftarque , d'u- 
ne partie des Mathématiciens de l'An- 
tiquité ; celui de Cléanthe . de Samos; 
celui de c Philolaus : des Pythago- 
riciens enfin , & apparemment de ry- 
thagore même. 

En effet il feroit étonnant que ce 
fyftême de Copernic , qui paroit fi rai- 
kmnabîe, ne fîit venu dans Tefprit 
d'aucun des anciens Philofophes. Je dis 
que ce fyftême paroit fort raifonn&~ 
oie. Car, fi la Terre étoit immobile r 
ï faudroit que le Soleil & tous les au- 
tres Aftres y qui font de très grands 
Corps, fifient en vingt-quatre fceuretf 
autour de la Terre un tour imraenfe ; 
& que les Etoiles fixes qui fèroient 
dans le plus grand Cercle , oii le mou- 
vement eit toujours le plus fort , par- 
coururent en un jour trois cens mil~ 



a SeoK Eclog. Phyf 
b i'Lat. di facu in •; ht 



c Vlut de placit.Ph** 
lof pat. Sç*. 

d Jififtot.it c^UAlK 
1. cap. iy. pAè~*tf* 
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Modernes ont beaucoup perfectionné i 
les connoiflances des Anciens, & qu'ils ^ 
y ont ajouté beaucoup de découvertes * 
nouvelles très-importantes. Et cela n'a i 
pas pu arriver autrement. Seroit - il 4 
poffible que dans le cours de tant de [ 
fiécles , tant de beaux génies , oui fe 1 
font appliqués fucccffivement a ob- ; 
ferver la Nature , n'euflent point en- 
richi la-Phyfique,fur-tout depuis qu'ils 
onttrouve des fecours extraordinaires 
pour réuffir dans ce travail, lefquels 
ont manqué aux Anciens. La Natu- 
re eft un fonds inépuifable , & la eu-* 
riofité n*a guéres de bornes. Auflî ce 
n*étoit point illufion, quand Séné-> 
que prévoioit que la poftérité décote- 
vriroït dans lu Nature beaucoup de 
fecrets ignorés de fon teins. » La « Na- 
» ture , difoit ce grand homme 9 ne dé- 
» voile pas tous tes myftéres à la fois» 
»On verra un tems où la lumière fe 
» répandra fur les chofes qui nous font 
» cachées. On fera furpris qu'elles 
» nous aient échapé , & le Vulgaire 
» même faura ce que nous ne favons 



a Rcrum natura facra 
-fua non fîraui ttactic .... 
Vc xict tcmpus , ^uo i.1 1 , 
çttu: nunc latent , in lue :m 
4*4* <r*trai*3W.<JtW fO U- ! 



ri noflri tam aperça nc£ 
rifle nos miremur... MuU ■ 
ta venienxis xvi po^uJiia. 
ignota nabis .clec 
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• pas. 4< Ce fentiment eft tout-à-fait 
Gufonnable , & plein de bon fens. Plu- 
fieurs raifons ont contribué au progrès 
confidérable que la Phyfique a fait 
dans les derniers tems. 
On peut dire qu'elle a changé entiè- 
rement de face , & qu'elle a pris un 
«ouvel eflbr,depuis qu'on s'eft fait une 
loi d'étudier la nature dans la nature 
même 9 de faire ufage de fes yeux & 
de fa raifon pour en découvrir les 
myfîéres, de ne plus s'affujettir aveu- 

Slément & fans examen au jugement 
es autres ; en un mot , depuis qu'on a 
fecoué le joug de l'autorité , laquelle, 
dans lis matières de Phyfique, n'a 
point droit d'affervir nos efprits , & 
n'eft propre qu'à les retenir , par cet 
imbécilte refpeft , dans une oifive & 
prcfomptueufe ignorance. Quel pro- 
grès la Phyfique a-t-elle fait dans le 
cours de quatorze à quinze fiécles, oii 
l'autorité cPAriftote & celle de Platon 
faifoient la loi tour à tour ? Cette 
voie n'a fervi qu'à exciter de vaines 
difputes , qu'à arrêter tout effort , qu'à 
éteindre toute curiofité & toute ému- 
lation ; & la vie des Philofophes les 
plus capables de perfe&ionner la Phy- 
*}ue , fe paffoit à favoir ce que l'on 



70 De la P il i l o s o p h f f. 

avoit jadis penfé , plutôt que ce que 
Ton devoit penfex. 

J'ai toujours été choque d'une ma- 
xime deCicéron , quiluiplaifoit pour* 
tant beaucoup, & qu'il a répétée plus 
d'une fois. Il diïbit qu'il aimoit mieux" 
fe tromper avec Platon, que de peu? 
fer jufte avec les autres Philofôphes, 
Tujeul. lh.£ nare mthtrculc tnalo eu m Platont.*\ 
quàm cum iRis verafintirt Jene.faipas 
quel bon lens on peut donner à cette 
penfée. Eft-ce qu'il eft jamais permis 
de préférer Terreur à la vérité , fous 
quelque beau nom que cette erreur fç k 
cache? Voila oii conduit cette efpéce 
4*idolâtrie pour les grands hommes. Il 
iry a que la Religion qui ait droit de 
captiver ainfi nos efprits, parce qu'elle 
a Dieu même pour garant , & Ton ne 
icraint point avec elle de s'égarer. 

On fait jufqu'à quel point la Na- 
ture femble affe&er de nous cacher 
fes fecrets. Pour découvrir fes myfté- 
;res , il faut la fuivre pas à pas ; il faut f 
pour ainfi dire 9 la furprendre dans fes 
opérations ; il faut des obfervations , 
des expériences ; il faut un jufte amas 
4e Phénomènes , pour établir un pria-. 
f ipe propre à les expliquer ; il faa!t 
4& expériences pçvir vérifier les çoa* 
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jeâures. Les Anciens ont pratiqué 

tout ce que je viens de dire jufqu'à un 

certain point , & avec quelque fuccès. 

Mais la fagacifé des Modernes, aidée 

parlinventionde plufieursinftrumens 

nouveaux 9 a beaucoup enchéri fur 

leurs connoiflances, Ces inventions 

nouvelles font principalement le Té- 

lefcope , le Microfcope , le Tuyau de 

Toricetle, &laMachine Pneumatique. 

i Un certain Zacharie Janfen inventa 

• le Télefcope & le Microfcope vers 

la fin du feiziéme fiécle ; Toriçelle , 

Je Tuyau qui porte fon nom , vers le 

k milieu du dix-feptiéme fiécle : Otton 

de Guericke , la Machine du Vuide , 

^ quelque tems après. 

A Zacharie Janfen étoit Hollandois , 

x* de Middelbourg en Zélande , faifeur 

de Lunettes. Le hazard, qui fait un 

3- grand nombre des plus belles décou<- 

?. vertes , & fous lequel la Providence 

fe- aime à fe cacher , eut beaucoup de 

iti part à celle de Janfen. Il mit , fans 

fe; aucun deflçin prémédité , deux verres 

:*. de Lunettes vis-à-vis l'un de l'autre à 

■■*> une certaine diftance. Il s'aperçut 

i2r que dans cette fituation les deux ver» 

à& res groffifibient confidérablement les 

j& pbjçts. U fix? Içs vçïje? 4ans une pa* 
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* reille fituation, & dès Tan 1 5 

une Lunette de douze pouce! 
eft l'origine du Télefcope , c 
perfeâionna dans la fuite. L 
teur du Télefcope fit en peti 
près ce qu'il avoit fait en grai 
de là vint le Microfcope. On 
premier de ces Inftrumens '. 
noiffance des Cieux, du moins 
tie ; & au fécond la connoiffar 

Il petit Monde. Car ne croions 

' nous voions tout ce qui habit< 

re. Il y a autant d'efpéces d'à 
invifibles , que de vifibles 

Il voions depuis l'Eléphant jufq 

| ron. Là finit notre vue. Mais 

ron commence une multitude 

Il d'animaux, dont il eft l'Elépl 

1 que nos yeux ne fauroient ape 

ians fecours. On voit , par 1< 
V -du Microfcope , des milliers d 

11 nager , courir , s'élancer lil 

l! dans la centième partie d'une 

d'eau, Lenvenoch dit qu'il 
cinquante mille dans une g< 
liqueur fort mince. 

On peut dire que ces Lune 
«n nouvel organe de la vue,- 
n'eût pas ofé attendre des 1 
X Art. Quelle eût été la/urp 
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Anciens , fi on leur eût prédit qu'un 
jour leur poftérité , par le moien de 
Quelques inflrumens , verroit une in- 
anité d'objets qu'ils ne voioient pas : 
un ciel qui leur étoit inconnu , des 

Jlantes & des animaux dont ils ne 
[>upçonnoient pas feulement la poffi- 
Wlitéî 

Toricelle étoit Mathématicien du 
Duc de Florence, & fucceffeur de Ga- 
lilée qui mourut en 1 641. Galilée vou- 
loit que l'efficace de PHorreur du Vui- 
defît monter & foutînt l'eau dans les 
Pompes afpirantes à trente-deux pies 
environ , & que cette efficace célè- 
bre fut fixée-la. En 1643 , Toricelle 
effaia l'efficace de cette Horreur ima- 

Ç'naire dans le Vi£argent. Il fit faire un 
uyan de verre de trois ou quatre pies, 
fermé hermétiquement par un bout. Il 
le remplit de Vif-argent , & le renver- 
fa comme on le renverfe encore. Le 
Vif-argent defcendit : mais il demeura 
comme de lui- même à la hauteur de 
vingt-fept à vingt-huit pouces. 

Otton de Guéricke , Conful de 
Magdebourg , forma le deffein d'ef- 
faier une forte de Vuide bien plus 
grand que celui du Tuyau de Toricel- 

Tonu XIII. D 
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le. Il fit donc faire un grand Vafe de 
verre , rond , aiant une ouverture af- 
fez étroite dans la partie inférieure ; 
avec une Pompe & un Pifton , pour 
tirer l'air du Vafe. Et c'eft l'origine 
de la Machine Pneumatique. Il étoit 
forti de fes mains des merveilles , qui 
Fétoient autant pour les Philofophes, 
que pour le Peuple, Avec quel éton*- 
nement , par exemple , ne voioit-oni 
pas deux Baffins de cuivre exaûement 
taillés en demi-fphéres , appliqués .fim* 
plement l'un contre l'autre par leurs 
bords ou circonférences, & tirés l'un 
d'un côté par huit chevaux , & l'autre 
du côté oppofé par huit autres che«. 
vaux fans pouvoir être féparés J 

Il eft aifé de comprendre combien 
ces Machines , & d'autres pareilles , 
inventées par les Modernes , & beau- 
coup perfeftionnées par Tufage mê~ 
me , & par la fuite des années , ofit dû 
avancer le progrès des Obfervations 
Phyfiques. 

Mais ce qui y a le plus contribué , 
eft l'établiffement des Académies. Le 
dernier fiécle en vit naître quatre fort 
célèbres prefqué en même tems , fous 
la proteâion des Princes ; A Flore** 
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ce , V Académie de Cimtnto ; à Loa- 
dres , la Société Roiale d'Angleterre; à 
Paris , P Académie Roiale des Sciences ; 
en Allemagne , V Académie des Curieux 
des feercts de la Nature. Le defir de 
foutenir la réputation de fa Compa- 
gnie , & de s'y diftinguer foi - même 
par des Ouvrages importans , eft un 
puiflant aiguillon pour des Savans, 
qui ne leur laiffe guéres de repos. D'ail- 
leurs , il n'y a que des Compagnies , & 
des Compagnies protégées par le Prin- 
ce , qui puiffent fuffire à faire Pâmas 
néceflaire d'obfervations & de faits 
bien avérés , pour établir dans la fui- 
te un fyftême. Ni les lumières , ni les 
foins , ni la vie , ni les facultés d'un 
Particulier n'y fuffiroient. Il faut un 
trop grand nombre d'expériences , il 
en faut de trop d'efpéces différentes , 
il faut trop répéter les mêmes , il les 
faut varier de trop de manières , il 
faut les fuivre trop lontems avec un 
même efprit. 

J'admire la fageffe & la modeftie 
de l'Académie des Sciences , qui , 
malgré tant de favans Ouvrages dont 
elle a enrichi le Public , malgré tant 
d'utiles découvertes qui font le fruit 

Dij 
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de fes travaux & de fes obfer 
ne regarde pourtant les Scien 
moins la Phyfique , que coin 
encore au berceau. Mais j'ad 
core plus l'ufage religieux qu 
de connoiffancesfi rares , qui 
félon elle , nous infpirer un g 
peâ pour 1 Auteur de la Na 
l'admiration de fes Ouvrage 
»ne peut guéres s empêcher 
dit dans fes Mémoires % » de 
» fouvent qu'en matière de PI 
» les objets les plus communs 
»gent en autant de miraclt 
» qu'on les regarde avec de 
» yeux, « Et dans un autre 
»Ce n'eft pas une chofe i 
» doive compter parmi les 
» curiofités de la Phyfique , qi 
» Mimes réflexions oh elle n< 
t>duitfur l'Auteur de l'Uni 
» grand Ouvrage , toujours p 
» veilleux à mefure qu'il eft f 
» nu , nous donne une fi gra 
» de fon Ouvrier, que nous ei 
» notre efprit accablé d'admii 
»derefpe&. , , La véritable! 
V s'élève jufcju'à dçyenir \m 
» de Wo\opç f 
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trant que de pafler aux Mathéma* 
rs , je toucherai fort légèrement ce 
égard e la Médecine , rÀnatomie, 
>tanique , & la Chymie , qui font 
>arties de la Phyfique , ou oui y 
iu raport. Tertullien appelle la 
ecine la fotur de la Philo fophit ; 
m fait que les trois autres dépen- 
de la Médecine, 




Diij 
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indigné de ce qu'il avoit rendu la vïe 
à Hippolyte fils de Théfée , l'écrafa 
d'un coup de foudre. Ce qui fait en- 
tendre qu'il guériffoit paar fa fcienc^ 
dès maladies fi défefpérées , qu'il paf- 
foit pour rendre la vie aux morts. 

Aiant été mis au rang des Immor- 
tels y on lui bâtit des temples en di- 
vers endroits comme au dieu de la 
fanté. Le plus fameux fut celui d'E- 
pidaure. Ceft de là., qu'en conféquen- 
çe d'une célèbre députation, à la tête 
de laquelle étoit Q. Ogulnius , on 
prétend qu'il vint à Rome fous la figu- 
re d'unferpent, & qu'il délivra la vflle 
dé la pefte Tannée 461 de fa fonda-» 
tion. On lui bâtit depuis un temple 
hors de 4a ville. Celui de Cos , patrie 
d'Hippocrate , étoit auffi fort renom- 
mé. On y voioit diverfes tables , ou 
divers tableaux , où étoient écrits les 
remèdes que le dieu avoit indiqués à 
plufieurs malades , qui avoient été 
guéris par ce moien. 

Homère donne deux fils à Efcula- 
pe, tous deux fameux Médecins, dont 
il eft parlé dans l'Iliade ; l'un nommé 
Machaon , fort habile & fort exercé 
dans les opérations de Chirurgie , qui 
n'étoit point pour lors , non plus que 
dans les fiécles fuivans , diftinguée de 
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la Médecine ; l'autre Podalire , plus 
verfé dans la Médecine , appellée de- 
puis xeyix» 9 c'eft-à-dire fondée fur des 
principes & des raîfonnemens. En re-.J^w 
venant de la guerre de Troie , Podal;- >y»^. 
re fut pouffé par une tempête fur les 
côtes de Carie , où il guérit une fille 
du Roi Darnaethus, en la faignant des 
deux bras. Pour rçcompenfe , le perp 
la lui donna en mariage. Entr'autres 
enfans , il en eut \\n Hippolochus , 
duquel Hippocrate fe diloit être def- 
cendu. 

Pline fuppofe un vuide de fix ou PiinMhii 
fept cens ans par raport aux Méde- C ^ ,u 
cins , depuis le fiége de Troie jufqu'à 
la guerre du Péloponnéfe , c'eft-.à dire 
julqu'à Hippocrate : ce qui n'eft pas 
tout-à-fait exaû. Celfe mçt au nom- 
bre des célèbres Médecins Pythagore, 
qui a vécu du tems de Cyrus & de 
les deux Succeffeurs , & quelques au- 
tres Philofophes , comme Empédocle 
& Démocrite. 

. On diftingue différens ordres , dif- Ceif in?r* À 
férentes feGtes de Médecins. Les uns 
font appelles Empiriques , parce qu'ils 
n'ont guéres fuivi que l'expérience. 
D'autres, dont Hippocrate eu le Chef, 
ont joint le raifonnement à l'expé- 

D v 
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rience ; & c'eft ce qui a fait appelle? 
la Médecine Dogmatique ou Raijonncc. 
Quelques-uns ont affeâé de fe féparer 
de tous les autres Médecins , & fe 
font fait une méthode particulière; 
on les a nommé Méthodiques. Je ne 
m'attacherai point fcrupuleufement 
à cette divifion. Je fuivrai feulement 
Tordre des tems , & n'infifterai que 
fur ceux des Médecins qui ont été 
plus connus. Toutes les différentes 
feftes de Médecins , car il y en a un 
grand nombre , font favament expli- * 
quées dans l'Hiftoire de la Médecine 
par M. Daniel le Clerc, Ouvrage 
plein d'une profonde érudition. 

A v * jV tf DEMOCEDE le Crotoniate fit 

hl'rod.iib'i. preuve de fon habileté, en rendant le 

tf , 114-133. fommeil & la fanté au Roi Darius * 

auquel une entorfe au pié qu'il avoit 

reçue en. tombant de cheval faifpit 

fouffrir de vives douleurs & une in- 

fomnie continuelle, dont les Médecins 

du pays n'avoient pu le délivrer. Il 

guérit enfuite Atoffa la Reine d'unul- 

cére au fein que la pudeur lui avoit 

lontems fait cacher. J'ai raconté fort 

au long l'hiftoire de ce Médecin , en 

parlant de Darius. 

As.m ,**. HEROPHILE s'étoit fait auffi un 

Av.J.C}c©t 
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grand nom dans la Médecine. Il faifoit Galén - Com . 
grand ufage de la Botanique , & en- 7i?.'hwoc* 
core plus de l'Anatomie , qu'il porta 
à une grande perfection. Les Princes 
lui permirent de faire des différions 
de corps vivans fur des criminels con- 
dannés à mort ; & il en paffa un nom- 
bre incroiable par fes mains : ce a qui 
donna lieu à T ertullien de l'appeller 
plutôt Bourreau , que Médecin. 

HERODIQUE , de Sicile , fleurif- £*&!£ 
foit fous Artaxerxe Longuemain. La Euflùk. l 
fefte appellée ^i*/n>TiK» , parce qii'elle lllad ' 
n'emploioit prefque pour remède que 
la diète & le régime de vivre , le re- 
connoiflbit pour Chef; auffi-bien que 
celle qu'on nommoit Gymnajtique , 
parce qu'il emploioit beaucoup les 
exercices du corps pour rétablir & 
pour fortifier la fanté. Il étoit frère 
du fameux Rhéteur Gorgias. Ceft fur- 
tout par un de fes difciples qu'il eft 
connu. 

HIPPOCRATE, de l'Ile de Cos, £^£ 
eft cet illuftre difciple. On place fa 
oaiflance à la r e année de la LXXX- 
Olympiade. On prétend qu'il defcen- 

. a Hcrop hilus îlle medi- 1 mines odiic , uc noflet 7V- 
eus, auc Ianius , qui fex-l tulL lih<, de anima > cap» 
tentas exeeuîc, uc natu I 19. 
jam (crutaietui i qui ho- 1 

Dvj 
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doit d'Efculape par Kéraclide fon pè- 
re , & d'Hercule par fa mère Pmitée.. 
Il s'attacha d'abord à l'étude des cho- 
fes de la nature ; puis à celle du corps 
humain en particulier. Il eut pour pre- 
mier maître fon père même. Il reçut 
auffi les leçons d'un autre célèbre 
Médecin , nommé Hérodique , dont 
je viens de parler. Il fe rendit habile 
dans toutes les parties de la Médeci-. 
ne 9 & en porta la connoiflance auffi 
loin qu'elle pouvoit aller pour lors. 

J'ai déjà dit qu'il étoit né à Cos. 
Cette Ile étoit confacrée au dieu Efcu* 
lape , oui y étoit honoré d'un culte 
particulier. La coutume étoit que tous 
ceux qui avoient été guéris de quelque 
maladie , fiffent un Mémoire exaft & 
des fymptômes qui l'avoient accom- 
pagnée , & des remèdes qui les en 
avoient délivrés. Hippocrate avoit 
fait copier tous ces Mémoires, qui 
ne lui furent pas d'un petit fecours 7 
& qui lui tinrent lieu d'une expérien- 
ce anticipée. 
An.m .5 ï74- Son extrême habileté parut fur-tout 
Ay.j.c.43c. pendant la pefte qui affligea particu* 
îiérement la ville d'Athènes & toute 
TAttique au commencement de la 
guerre du Péloponnéfe, J'ai expofé 
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ailleurs quel fut alors fon zcle & fon Tome ; 
dévoilement pour le falut de fa patrie, de K H &* 
fon noble défintéreffement qui lui fit a * cuanCm 
refufer les offres avantageufes du Roi 
dePerfe , & les honneurs extraordi- 
naires dont la Grèce crut devoir ré- 
compenferles fervicesimportans qu'il 
hii avoit rendus. 

On dit que les Âbdérites écrivirent 
àHippocrate , pour le prier de venir 
voir Démocrite. Ils le voioient ne fe 
foucier de rien, rire de tout , dire que 
l'air étoit plein d'images , fe vanter 
ou'il faifoit de tems en tems un voiage 
dans l'efpace immenfe des chofes. 
Regardant tous ces traits comme des 
frmptômes & des commencemens de 
folie , ils craignoient qu'il ne devînt 
tout-à-fait fou , & que fon grand fa- 
voir ne lui démontât entièrement la 
tête. Hippocrate les raffura , & jugea 
bien autrement qu'eux de l'état de 
Démocrite. Il n'eft pas fur que les 
Lettres d'Hippocrate , d'où ce fait eft 
tiré , foient véritablement de lui. 

Les Ecrits qu'il a laiffés en grand 
nombre , ont toujours été regarcîes, & 
le font encore , comme ce qu'il y a de 
plus parfait dam çegenre , & comme 



ce genre, 



devant tenir " *^dement 8c de 
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bafe à l'étude de la Médecine. Il y a 
eonfervé la mémoire d'un événement, 
qui lui fait encore pl\is d'honneur que 
toute fa fcience & toute fon habileté. 
C'eft l'aveu fincére d'une faute qu'il 
avoit commife en panfant une bleffû- 
re de tête : car on fait qu'ancienne- 
ment la Médecine , la Chirurgie , & la 
Pharmacie , n'étoierit point iéparées. 
Il a n'a point rougi de confeffer , aux 
dépens en quelque forte de fa propre 
gloire , qu'il s'étoit trompé , de peur 
que d'autres , après lui , & à fon exem- 
ple , ne tombaffent dans la même er- 
reur. De petits efprits , dit Celfe , & 
d'une habileté médiocre , n'en ufent 
pas de la forte ', & ménagent avec bien 
plus de foin le peu qirils ont de ré- 
putation , parce qu'ils n'en peuvent 
rien perdre fans s'appauvrir. Il n'y a 
que de grands génies , que des hom- 
mes riches & opulens r c'eft- à-dire qui 
fe fentent d'ailleurs un fonds de mé- 



a De futurïs fe deceptum 
cfTe Hjppocrates mémorise 
prodidic , more magno 
rum virorum , & fiduciam 
magnarum rerum haben- 
tium. Nam levia ingénia , 

Î[uia nihil habenc , nihil 
ibi detrahunt. tyaçno 
ingenio , mulcaque nihi- 



lominus habicu o , con- 
venir etiam vcri errons 
confeflio , przcipuè in 
eo minifterio , quod uti- 
liracis caufa pofteris rradi- 
'tur , ne qui de.ipiantvr 
eadem racione qua quis 
decepcus cft. Cclj. Ub* J. 
cap. 4, 
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rite non commun , capables de faire 
un tel aveu , & de négliger ces peti- 
tes pertes, qui ne diminuent rien de 
leur richefle & de leur opulence. 

H fiait encore un autre aveu , qui 
marque en lui un carattére admirable 
de candeur & d'ingénuité. De quaran- 
te-deux malades qu'il avoit traités , 
dont il décrit les maladies dans le pre- 
mier & le troifiéme Livres des Mala- 
dies Epidimiquts , il avoue qu'il n'y en 
a eu que dix-fept qu'il ait guéris 9 & 

![ue tous les autres font morts entre 
es mains. Dans le fécond des Livres 
que je viens de citer , il .dit , en par- 
lant de certaine efquinancie qui étoit 
accompagnée de grands accidens 9 que 
tous en échapérent. S'ils Uoient morts > 
ajoute-t-il 9 je le dit ois de même. 

Dans un autre endroit il fe plaint L' lh - d < y 
modeftement de l'injuftice de ceux 
qui décrioient la Médecine fous le 
prétexte que l'on meurt fouvent en- 
tre les mains des Médecins. Comme 
fi , dit-il , on ne pouvoit pas imputer 
la mort du malade à la violence in- 
furmontable de la maladie , auffi bien 
ou plutôt qu'à la faute du Médecin 
qui l'a traité. 
ÉLU déclare qu'il n'y a point de des- Ub.Pr 

^™— - x * pùonun 
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honneur pour un Médecin , lorfqu'efl 
certains cas difficiles il eft en peine 
touchant la manière dont il fe doit 
conduire auprès d'un malade , de fai- 
re appeller d'autres Médecins , afin 
d'avifer conjointement avec eux , fur 
ce qu'il y a à faire pour le bien 
du malade. Par où l'on voit que les 
Corifultations font d'un ancien ufage. 
On reconnoit dans le ferment d'Hip* 
pocrate quf fe trouve à la tête de fes 
Ouvrages le caraftére d'un véritable- 
ment honnête homme & plein de pro- 
bité. Il prend les dieux qui préfident 
à la Médecine à témoin du defir fincé- 
re qu'il a de remplir exa&ement tous 
les devoirs, de fon état. Il fait paroi- 
tre une vive & refpe&ueufe recon- 
noiflance pour celui qui lui a enfei- 
gné l'Art de la Médecine , & déclare 
qu'il le regarde toujours comme fon 
père , & f es enfans comme fes propres 
frères , & qu'il fe fera un devoir de 
les aider en toute occafiôn , & de 
fes biens , & de fes confeils. Il pro- 
tefte que dansle régime de vivre qu'il 
prefcnra aux malades , il aura grand 
foin de rechercher tout ce qui pourra 
leur être utile, & d'éviter tout ce qu'il 
croira pouvoir leur nuire. Il fe pro- 
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iofe de mener une vie pure & irré- 
rochable , & de ne point deshonorer 
aprofeffion par aucune aôion digne 
le blâme. Il dit qu'il n'entreprendra 
amais de tailler ceux qui feront tra- 
vaillés de la pierre , & qu'il laiffera 
s foin aux perfonnes qui fe font ren- 
ia habiles dans cette opération par 
me longue expérience. Ilprotefte que 
quand , en viutant les malades ou au- 
trement 9 il aura découvert auelque 
chofe oui doit être tenu caché , il ne 
le révélera jamais , & fera fidèle à la 
bi facrée du fecret. Enfin il efpére 
pi'en cardant inviolablement toutes 
:es régies , il s'acquerra l'eftime de la 
pofténté , & il confent à être décrié 
pour toujours s'il a le malheur d'y 
manquer. 

On loue fort fon défintéreffement , 
vertu bien eftimable dans un Méde- 
cin. Ce qu'il dit fur ce fujet , eft di- In m . t 
me de remarque. Il veut que le Mé- repùon* 
oecin , quant au falaire qui lui eft dû , 
enufe avec honnêteté & avec huma- 
nité , alant égard au pouvoir ou à l'im- 
ÎMe trouve le malade de 
kplus ou moins libéra- 
ient. |ême des occafions , 
* r ecin ne doit point 
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demander ni attendre de récompenf e ; Ia 
comme lorfqu'il a traité un étranger ^ 
ou un pauvre , qui foçt des perfoi*- g 
lies que tout le monde eft obligé de g , 
fecourir. . ia j 

De Prift. H paroit ou'il étoit plein de refpeÔ ^ 
àiedv. p our l a Divinité. » Ceux , dit-il , qui ^ 
» ont les premiers trouvé la manière , 
» de guérir les maladies , ont jugé que \ 
» c'étoit un Art qui méritoit qu'on en 
» attribuât l'invention à Dieu. Et c'effc 
» ajoute-t-il , le fentiment commun. 
Pai déjà remarqué ailleurs que Cicé- 
Tufc.Qu*ft. ton penfoit de la même forte. Dca* 
M'i* rum immortalium invcntioni conftcratm 

cjf Ars Mcdica. 

On ne fait rien de particulier de la 
mort d'Hippocrate. Il mourut dans 
un âge fort avandé, & laiffa deux fils, 
THESSALUS & DRAGON , qui fe 
firent un nom célèbre parmi les Mé? 
decins , auffi bien que POLYBE fon 
gendre & fon fucceffeur. 

Pai parlé, dans Phiftoire de Philip- 
pe, de la ridicide vanité d'un Méde- 
cin appelle MENECRATE , cjue ce 
Prince traita comme il le méritoit. 
àn.m. 3 * 7 i. PHILIPPE d'Acarnanie eft connu 
v.J.c.333.. p ar j e falutaire breuvage qu'il donna 
à Alexandre le Grand , à qui on avoit 
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voulu le rendre fufpeâ: , & à qui ce 
remède fauva la vie. 

ERASISTRATE fe fit connoitre an.m. 37 i*. 
Il eftimer par la manière adroite dont A jrJ c jj£j,* 
il découvrit la caufe de la maladie UB*$' m c*p%l 
(FAntiochus Soter, fils de Séleucus Roi 
de Syrie. Je l'ai raconté en fon lieu. Tome V1 j m 
Si l'on en croit Pline , cette cure mer- Plint m 
veilleufe , qui rendit un fils tendre* iiProam. 
ment aimé à fon père , fut paiée de 
centtalens , c'eft- à-dire de cent mille 
écus. 

APOLLOPHANE , Médecin d'An- An.m. 37 *,. 
tiochus furnommé le Grand, étoit Av J,C219 ' 
fort habile dans fa profeffion : mais Tome viiL 
il devint encore plus célèbre par le 
fervice important qu'il rendit à fon 
Maître. Hermias, premier Miniftre de 
ce Prince, exerçoit des coneuflions & 
des violences inouïes , fans que per- 
fonne ofat en porter fes plaintes à la 
Cour, tant il s'étoit rendu terrible. 
Apollophane aima affez le bien pu- 
blic , pour ne point craindre de ha- 
zarder fa fortune. Il découvrit au Roi 
le mécontentement général du Roiau- 
me , & apprit aux Médecins l'ufage 
qu'ils doivent faire du libre accès 
qu'ils ont auprès des Princes. 
MÏTHRIDATE, qui fut fi lontems an.m. 3 sso. 

* Av.J.C.ii*. 
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Pî la terreur des Romains , s'eft : 

£ illuftf e aufli dans la Médecine . 

feulement par l'invention de 

dote qui porte encore ion nom , 

par la composition de plufieurs i 

Ouvrages, que Pompée fit ta 

en latin par Lénée fon Affranchi 

anm.39«>. ASCLEP1ADE de Bithynie . 

A p£Èlt. avoit d'abord enfeîgné l'Eloquc 

cap. i. '. Rome, quitta la profeffion de 

teur pour embraffer celle de I 

cin , qu'il jugea lui devoir êtr< 

lucrative que l'autre 9 ôt il ne fè 

pa pas. Il fit un entier chang 

dans la pratique qui avoit été • 

vée avant lui , & s'écarta prefq 

tout des principes & des régies < 

pocrate. A la place d'une folidei 

Fonde fcience il fubftitua l'agn 

& la réputation d'un beau parlei 

fouvent tient lieu de mérite < 

m des malades. Il s'appliquoit aufli 

I j ter leur goût & à fatisfaire leurs 

en tout ce qu'il pouvoit , moie 

de gagner leur confiance. Sa m 

étoit , qu'un Médecin doit guéi 

malades * sûrement >promtement 9 

a A elepiades officium periculofa efle r 
rv ' e ^ c Mcdici dicit uc tuto , feftinario & volupt 

! n ' ecleriter, & jucundc curec. Cclf. lib. 3. c*p- 4 

là vouun cft 5 fed ferej 
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ment. Cette pratique feroit fort à 
firer , dit Cette. Le fâcheux eft 
f ordinairement il y a beaucoup de 
nger à vouloir guérir trop vite , & 
n'ordonner rien que d'agréable. Ce $"£[*'*'* 
li contribua le plus à le mettre en 
3gue, fut l'heureufe rencontre d'un 
omme qu'on étoit prêt de conduire 
1 tombeau 9 en qui il trouva un refte 
e vie , & qu'il rétablit dans une par* 
dte fanté. FJine parle fou vent de ce 
[édecin , mais avec fort peu d'eftime. 
THEMISON, difciple d'Afclépia. An m 40.. 
e , étoit de Laodicée. Il changea, dans Av * J# c " A 
1 vieille f[e 9 quelque chofe aufyftême 
e fon Maître. La fefte qu'il forma , 
ut appeljée Méthodique , parce qu'il 
5 mit en tête d'établir une Méthode 
»our rendre, la Médecine plus aifée à 
pprendre & à pratiquer. Juvenal ne 
«lie pas de lui favorablement. 

Joot ThemUon £gros Autumno occident Saeyr, :< 
uno. Ub. 4. 

Cicéron & Horace parlent de CRÀ- 
TERUS comme d'un habile Médecin. 

DIOSCORIDE (Pedacius) Méde- An.j.ç.« 
dn d'Anazarbe ville de Cificie qui 
fat depuis nommée Céfarée. Vofïïus , 
îçrçs Suidas , dit qu'il fut' Médecin 
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W d'Antoine & de Cléopatre. C 

| qu'ils le confondent avec vu 

Diofcoride , furnommé Phaca: 
dont il s'agit ici , peut avoir vé 
Vefpafien. Des jfayans ont di 
Pline a copié Diofcoride , ou i 
ci a tiré fon Ouvrage de Plii 
deux Auteurs ont écrit en mêtr 
[I & fur les mêmes matières , £ 

mais fe citer l'un l'autre. Le fu 
Diofcoride a traité, c'eft la 
[j Médicinale. On appelle ainfi t 

H corps qui fervent à l'ufage de 

I decine ? & qui fe réduifent pr 

| lement à trois genres : les Plani 

j Animaux , & les Minéraux , 

chofes qui font de la nature 
i terre. 

Sua*n.in ANTONIUS MUSA , Affr 
^%'- eaF c*}f Médecin de l'Empereur Augu 
lib.s}%''i*' ^ ra d'une dangereufe maladie < 
voit réduit à l'extrémité , en 1 
tant d'une manière toute opp 
celle qu'on avoit emploiée jufq 
& lui faifânt prendre des bain! 
froide & des breuvages rafraîcl 
Cette heureufe cure valut à 
outre de grandes largeffes qui 
jrent faites par l'Empereur & 
Sénat , }e privilège de porter i 
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neau d'or , ce qui jufques-là navoit 
été permis qu'aux perfonnes de la 
première condition. Tous les Méde- 
cins , en confidération de Mufa , fu- 
rent exemtés de tous impôts pour 
toujours. Le peuple Romain , par 
teconnoiflance , lui fit élever une fta- 
tae auprès de celle d'Efculape. Il a 
traita Horace de la même forte , & lui Ep.ij.rn. 
fit prendre les bains d'eau froide dans 
le plus fort de l'hiver. 

CORNELIUS CELSUS yivoit, à 
ce qu'on croit , fous l'Empire de Ti- 
iére. Il étoit fort favant , & avoit 
écrit fur toutes fortes de matières. 
Quitrtilien , qui vante fort fon éru- Lib.iuc.u 
dition , le donne pourtant pour un 
efprit médiocre : Cornélius Celfus , me* 
diocri vir ingeniu Je ne fai pas fi les 
Médecins en conviennent.Nous avons 
de lui huit Livres fur la Médecine , 
qui font écrits en très bon Latin. 

GALIEN , le plus célèbre des Mé- a* j.c.u 
decins après Hippocrate , étoit de Per- 
game. Il a vécu fous Antonin , Marc 
Auréle,& quelques autres Empereurs, 

a Nam tnihi paias 
Mufa fupervacuas Anconîus , & ramen îlli» 
Me facic invifum , gelida cùm perluor uada 
fçz xncJium friçus. 
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Il fut élevé avec grand foin dan 
4e des Belles-Lettres , de la PI 
phie, & des Mathématiques., 
deftiné à la Médecine , il s'y 
tout entieir , parcourut plufieur 
de la Grèce pour y recevoir les 
des Maîtres les plus renomma 
cette profeffion , & s'arrêta f 
à Alexandrie en Egypte, où Pet 
la Médecine fleurifloit alors plu 
aucun eadroit du monde. De 
dans fa patrie , il fut faire ur 
ufage des précieux tréfors de 1 
qu'il avoit amafles dans fes v 
Sa principale application fut 
d'Hippocrate , qu'U regarda t< 
comme fon Maître , & fur le! 
duquel il fe fit toujours un hom 
un devoir de marcher. Il remil 
gueur fes principes , qui étoien 
gés & tombés dans l'oubli depi 
de fix cens ans. 

À l'âge de trente-quatre ans 
& Rome , oh il s'acquit une gra 
putation, & en même tems 
une grande envie de la part de 
Médecins. Les cures extraorc 
qu'il feifoit à l'égard des mala 
folument défefpérés , la fagaci 
laquelle il découvroit la vérità 
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fe des maladies qui a voit échapé à tous 
les autres , la certitude avec laquelle 
il marquent fouvent tous les fymptô- 
mes qui dévoient arriver 5 l'effet que 
dévoient produire fes remèdes, & le 
tems de la parfaite guérifon ; tout cela 
lé faifoit regarder , d'un côté par les 
perfonnes non prévenues comme un 
Médecin d'un rare favoir & fort au- 
defliis du commun , & de l'autre par 
fesConfréres jaloux comme un homme 
qui dans toutes fes opérations ufoit de 
magie. Du moins ils répandoient ce 
brmt , pour le décrier, s'il eût été poflî- 
ble , dans l'efprit du peuple & des 
Grands. 
Lapefte qui furvint quelques années Akj-c. 
après , & qui fit d'horribles ravages 
dans toute l'Italie & dans plufieurs au- 
tres provinces , le détermina à retour- 
ner dans fà patrie. Si c 'étoit pour pren- 
dre foin de fes compa t riotes, le deffein 
étoit fort louable & f ort généreux. 

H n'y demeura pas lontems. M. Au- an j.c 
réle , au retour d e f on expédition con- 
s tre les Allemans , le manda à Aquilée , 
*s d'où il l'emmena enfuite avec lui à 
h Rome. L'Emp ereur avoit grande con-v 
;c ' fiance en lui, La vie dure que ce Prin- 
u- ce menoit avoit fort altéré fa fanté t 
fe Tome XIII. E 
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Il prenoir : cvls les jours de la dieriaqu 
pour le fortirier "i* iitomac & la poitii 
qu'il avoir rort foibles : cétoitGafii 
qui la lui préparait. Oa attribuoità 
remède la tante dont il jouifibit on 
nairement , maigre la grande foiblef 

Ce Prince , longeant à retourner 
Allemagne , teuhaiioit extrêmeme 
d'y mener avec lui Galien , que 
grande habileté „ & la connoiflan 
parfaite qu'il avoit de fon tempe 
ment , mettoient plus en état qu c 
cun autre de lui rendre fervice. C 
pendant Galien Taîant prié de le la 
fer à Rome , l'Empereur , plein 
bonté , d'humanité & de douceur - 
lui accorda. J'admire cette boni 
maïs je ne comprends pas comm 
un Médecin peut , dans une telle c 
jondlure f fe refufer aux deûrs d 
Prince fi digne de considération. 

IVutûtrc le deffein qu'il avoit foi 
d'écrire fur la médecine , & qu'il p« 
voit avoir déjà commencé de mettr 
exécution , fut-il la caufe de ce re 
En effet ce fut depuis ce départ d« 
Auréle jufqif à fa mort, & fous 1ère 
de Commode fon fils & fon fil 

2 ne Galien compofa & 
crits fur la Mcdecîae , f 
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demeuré à Rome , foit qu'il fe fîit re- 
tiré dans fa patrie. Une partie de fes 
Ecrits périt dans Tembrafement qui 
confuma, fous l'Empereur Commode, 
des quartiers entiers de Rome , & plu- 
fieurs Bibliothèques. On ne fait pas 
précifément dans quel lieu ni dans 
quelle année Galien eft mort. 

Un fait , que Galien lui-même ra- Gdi.fo Pr* 
conte , nous montre & fon extrême c^Ti!" ' 
habileté , &C l'eftime où il étoit dans 
Tefprit de Marc-Auréle. »» Ce Prince f 
» dit- il 9 aiant été tout d'un coup at- 
taqué dans la nuit de tranchées de 
» ventre , & d'un grand dévoiement 
» qui lui donna de la fièvre , fes Mé- 
» decins lui ordonnèrent de fe tenir 
» en repos , & ne lui donnèrent dans 
» l'efpace de neuf he ares qu'un peu de 
«bouillon. Ces mêmes Médecins étant 
»enfuite retournés chez l'Empereur, 
»où je me rencontrai avec eux, ju- 
» gèrent à fon pouls qu'il entroit dans 
a » un accès de fièvre : mais je dcmeu- 
5 I # iai fans dire mot , & même fans ta» 
L » ter le pouls à mon tour. Cela obli- 
ge » gea l'Empereur à me demander , en 
r, » le tournant de mon côté , pourquoi 
îs »je ne m'approchois pas. A quoi je 
iî » répondis , que fes Médecins lui 

Eij 
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» aiant déjà tâté le pouls par deux 
N 9% fois , je me tenois à ce qu'ils en 
» avoient fait, ne doutant pas qu'ils né 
» jugeaffent mieux que moi de l'état 
y de fon pouls. Mais ce Prince n'aiant. 
» pas laiffé de me préfenter fon bras , 
» alors je lui tâtai le pouls ; & Priant 
» examiné avec beaucoup d'attention, 
» je foutins qu'il ne s'agiffoit de rien 
» moins que d'une entrée d'accès, mais 
»que fon èftomaç étant chargé de 
» quelque nourriture qui ne s'étoit 
h pas digérée , c'eft ce qui caufoit la 
» fièvre. Ce que je dis perfuada fi bien 
» Marc-Auréle , qu'il s'écria tout haut : 
>» Cdt cela même : votfs ave^ trhs-bien 
» rencontré : je fins que /ai Çefiomaç 
►> charge; & redit par trois fois ces 
» mêmes paroles. Il me demanda en* 
» fuite ce qu'il y avoit à faire pour le 
»foulager. Si ç'çtoit quelque autre 
» perfonne , répondis-je 9 qui fut dans 
* l'état où efl: l'Empereur , je lui don* 
»nerois un peu de poivre dans du 
» yin , comme je l'ai fouvent prati- 
h que en pareilles occafions. Mais , 
» comme l'on n'a açcoutum é de don- 
» ner aux Princes crue des remèdes fort 
» doux , il fufEra d'appliquer fur l'ori-: 
'» fice de l'eftomac de l'Empereur df 
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» la laine trempée dans de Phuile de 
» naf d bien chaude* Marc - Auréle , 
» continue Galien , ne laiffa pas de 
» faire l'un & l'autre de ces remèdes ; 
» & s'adreffant enfuite à Pitholaiis , 
w Gouverneur de fon fils : Nous ri a* 
»pôns, dit - il , en parlant de moi, 
» qu'Un Médecin. Ccft le feul honnête 
» homme que nous oyions. 

Les iîiœurs de cet illuftre Médecin 
répondoient à fort habileté & à fa ré- 
putation. 11 fait paroitre en beaucoup 
d'endroits un grand refpeft pour la 
Divinité , & il dit que » la piété ne ^w'* 
» confifte pas à lui offrir de l'encens 
» ou des facrificeS , mais à coniloitre 
* & à admirer foi - même la fagefle , 
» la puiflance , & la bonté qui brillent 
» dans tous fes ouvrages , & à les faire 
h connoitre & admirer par les autres.* 
Il a eu le malheur d'ignorer , & même 
de condanner la véritable religion. 

Il ne parle jamais de fon Père ni 
de fes Maîtres qu'avec une vive & 
refpeôueufe reconnoiffance , fur-tout 
quand il s'agit d'Hippocrate , à qui 
il fait honneur de tout ce qu'il favoit 
& de tout ce qu'il pratiquoit. S'il s'é- 
carte quelquefois de fes fentimens , 
ur il refpeâoit la vérité au-defïus de 

Euj 
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tout , c'eft avec des précautions & des 
ménagemens qui marquent la fincére 
cftixne qu'il en faifoit , & combien il 
fe regardoh au-deflbus de lui en tout 
genre & en toute manière. 

Son affiduité auprès des malades , le 
tems qu'il leur donnoit pour bien con- 
noitre leur état,le foin qu'il prenoit des 
pauvres, &lesfecours qu'il leur pro- 
curait , font de grands modèles pour 
ceux qui exercent la même profeffion. 
PiÎM.i.19. On lit dans Pline qu'ARCHAGA- 

i* P . i. T ^ us du péloponnéfe fut le premier 
Médecin qui vint à Rome : ce fut fous 

AN.M.î7$ 9 .le Confulat de L. jEmilius & de L. 

Avj.c.ai;. j u ii us 9 l'année 535 de fa fondation. 
Jl feroit furprçnant que les Romains 
fe fuflent paffés fi lontems de Méde- 

Anti+Rom. cins. Denys d'Halicarnaffe , à l'occa- 

• l *p> «77. g£ n tf xme pefte qui fit périr à Rome 
' l'an 301 prefque tous les efclaves, & 
la moitié des citoiens , dit que les 
Médecins ne fuffifoient pas pour le 
nombre des malades. Il y en avoit 
donc dès lors. Mais il y a apparence 
que les Romains ne s'étoient fervi, 
jufqu'à la venue d'Ar.chagathus , que 
de la Médecine naturelle , ou de la 
jfimple Empirique , telle que l'on a 
fuppofé que les premiers hommes fa 



a Chirurgie au'il excelloit, firent 
fe dégoûta bientôt de lui & de 
la Médecine. Il paroit pourtant 
plufieurs Médecins vinrent de 
t à Rome y exercer leur art, quoi- 
3aton , de fon vivant , s y fût 
Té de tout fon pouvoir. Car, dans 
cret, qui , plufieurs années après 
rt de ce célèbre Cenfeur , obli- 
?s Grecs de fortir de Rome , les 
cins y étoient marqués nommé* 
Jufqu'au* tems de Pline, de 
fc les proférions , celle de la Mé- 
ê 9 quelque lucrative qu'elle fût , 
aïeule qu'aucun desRomains n'a- 
exercée , parce qu'ils la croioient 
flous d'eux ; & fi quelques-uns 
aélérent , ce -ne fut , pour ainfi 
qu'en paffant dans le camp des 
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Grecs , & en parlant leur langue : car 
tel étoit l'entêtement & la manie des 
Romains , même de ceux du petit peu- 
ple, qu'ils ne donnoient leur confiance 
qu'aux étrange rs > comme fi leur fanté 
& leur vie euffent été plus en fureté 
entre les mains de ceux dont même 
ils n'entendoient point le langage. 

Il efl: difficile , & il ne m'appartient 
point de décider du mérite de l'an- 
cienne Médecine & de la moderne , 
& de donner à l'une la préférence fur 
l'autre. Elles ont chacune des avanta- 
ges particuliers , qui les rendent tou- 
tes deux fort eftimables. On com- 
prend affez que l'expérience de jplu- 
fieurs fiécles a dû ajouter beaucoup de 
lumières à celles qu'avoient les An- 
al Burette, c £ enSa y^ p^ un favant Médecin, 

mon Confrère dans le Collège Roial 
& dans l'Académie des Belles-Lettres, 
& mon ami particulier , de vouloir 
bien me tracer en peu de lignes ee 
que je pouvois dire de raifonnable fur 
cette matière qui m'eft absolument 
inconnue. Je me contenterai de l'in- 
férer ici, fans y rien ajouter. 

»Les nouvelles découvertes , qui 
i> ont enrichi la Médecine moderne , 
w & qui peuvent la mettre au- deflus 
f> de l'ancienne , font: 
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» i*\ Celles de PAnatomie , qui lui 
» ont fait connoitre plus parfaitement 
» la flru&ure du corps humain , & tes 
» merveilles de l'économie animale ; 
» entr'autres, la circulation du fang, & 
» toutes fes fuites & fes dépendances : 
# ce qui lui a ouvert de grandes vues 
» fur lès çaufes des maladies , & fur 
» la manière de les traiter, 

» i°. Celles de la Chirurgie, lef- 
» quelles , outre plufieurs opérations 
» très-falutaires ajoutées de nouveau 
» aux anciennes , ont rendu celles-ci 
» plus sûres , plus promtes , & moins 
a douloureufes. 

» $ ° . Cel es de la Pharmacie,qui çon- 
99 fifte dans la connoiflance & l'ufage 
» de plufieurs remédesfpécifiquespoûf 
»la curatiori de certaines maladies; 
» tels que le Quinquina pour la fièvre-, 
>> YIpeeacuaknapovLr la diffente'rie, ôccj. 
» fans compter ceux que la Çhymie, 
» par fes préparations , a rçnclù glus 
99 efficaces & moins dégoûtant ..'* ""* 
^4°. L'ouverture des/caclaviës 
» morts de maladies, fourçef féconde 
99 d'obfèrvations très - importantes , 
» pour perfeâiôriiié'r la pfatiqiië de là 
» Médecine dam 1<* traitement de Çfs 
» mêmçs maladies.- ; .■-) 

. . Ev 
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»Peutôtre la Médecine ancienne 
» l'emportoit-elle fur la moderne , en 

* prodiguant moins les remèdes dans 

* les maladies ; en voulant moins ac- 
» célérer les guérifons ; en obfervant 
m avec plus d'attention les mouvemens 
»de la nature , & s'y prêtant avec 
» plus de confiance ; en fe bornant à 

* partager avec elle l'honneur de la 
*> cure , fans prétendre s'en arroger 
» toute la gloire , &c. 

La Médecine, quelque utile & quel- 
que fâlutaire qu'elle toit , a eu le mal- 
heur d'être en butte , prefque dans 
tous les teins , même à de grands hom- 
mes fort refpeÛables fur-tout chez 
$e£ Romains-. Caton l 9 à. l'autorité 
duquel le Triomphe & la Cenfure 
h'âjoutent rien , tant fon mérite .per- 
fônnel étoit fupérieur à tous ces titres, 
eft un de ceux qui fe font déclarés, le 
toïus fortement contre les Médecins, 
èoihmç oh lé vpit dans une Lettré 
gjrç'il écrit à fon fils , que Pline nous a 
côrifervèe. Mais il faut rémarquer 
Ï^Til n'y barle que des Médecins ve- 
Jnus de CÎr^çe , à laquelle il en vou- 

< -.* <Juo4 clariffimè in-|ca mi Ai muai confctuju : 
tdfigi potcft ex M. Ca-ltamo plus in îpft> e/l. 
•one , cujps auaoritati tPlm. Hb. a*. **/• -t* 
TrimDphui arçue Cenfu- 1 
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loit beaucoup. » Comptez d , dit-il à 
» fon fils , fur ce que je vais avancer , 
» comme fur une prédittion fure. Si 
i* jamais cette nation ( il entend les 
1» Grecs) nous communique fon goût 
» pour les Lettres , tout eft perdu ; 
1» iur-tout fi-ette nous envoie les Mé- 
» deçins. Us ont confpiré entr'eux de 
1» faire périr par leur Art tous les Bar* 
» bares. « Les Grecs appelloient ainfi . 
tous les autres peuples. Une exagéra- 
tion fi exceffivement outrée fe réfute 
elle-même , & fait affez connoitre ce 
qu'on en doit penfer. 

Pline le Naturalise étoit bien entré 
dans Tefprit de Gaton. Il femble avoir 
pris à tâche de décrier les Médecins, 
en ramaflant tout ce qui eft capable de 
les rendre méprifables , & même 
odieux. Il les taxe d'avarice , à caufe 
des récompenses confidérables qu'ils 
tecevoient des Princes: mais la gêné* 
reufe reconnoiflance de ceux-ci doit* 
elle être imputée à crime aux Méde- 
cins ? Il raporte des défordres où quel- 
ques-uns d'eux font tombés : map 

a Ncquillimum & in- omnia corrumpet. Tum 
docile genus illorum. Et eciatn magis , fi medicov 
hoc puca Vatem dixif- fuos hue tniccec. Jurarunr 
te : Quandocumque ilU intec fe Barbaros necare 
gens fuas liceras dabit , omnes mçdiciaâ. IhU* 

Evj 
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ces fautes ne font-elles pas perfonnel- 
les , & ne doivent-elles pas être cou- 
vertes par les fervices infinis que d'au- 
tres ont rendus au genre humain dans 
tous lesfiécles?Il s*efforce de tourner 
en ridicule les conciliations des Mé- 
decins. Il rappelle une ancienne inf- 
cription mife fur un tombeau , " où 
quelqu'un marqùoit que c'étôit la 
multitude des Médecins qui rarôit fait 
mourir îTurba se Medicorum 
p e r i i s s e. Il fe plaint que de tous le» 
Arts il n'y a<jue la Médecine qu'il foit 
permis d'exercer fans avoir fùbi d'e- 
xamen , & fans avoir donné de preuve 
de fon habileté. » Ils ■ s'inftruifeht i 
» dit-il , à nos dépens , & il faut que 
» les expériences qu'ils font nous cbu- 
» tent la vie. Nulle loi qui piulifle 
» leur ignorance : nul exemple dech&- 
» timent exercéfur euxi II n'y a qu'un 
» Médecin qui puiffe tuer impunément 
» les hommes. « Pline a raifon de 1 fai- 
re ces plaintes : mais elles ne régir- 
aient que les Empiriques , c'eft-à-cuf e 
des gefts fans aveu , fans autorité , fan$ 



a Nulla J«c qua» puniat 
Snfciciam : capitale nul 
liim cxcmplum vindiaz. 
•Difcunt periculis notais , 
le experunema pçr mot- 



t ci agunt ; medicoque tan- 
l ùm homincm occidifle îm- 
puniea* fumma cft." Plim. 
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qui s'ingèrent d'exercer celur 
les Arts qui en a le plus de 

faut rien outrer fur ce fujet. 
fiance aveugle , & un mépris 
é , peuvent être également 
x/L Ecriture Sainte , quieft £ c cii. 
le nos fentimens , prefcrit & ,wI * 
.e & au Médecin , ce qu'ils 
penfer & pratiquer, » Ren- Se/on 
îous dit - elle , au Médecin texu Grti 
:ur qui lui eft dû : car c'eft le 
lut qui Ta créé... C'eft lui qui 
uit de la terre tout ce qui 
, & l'homme fage n'en aura 
l'éloignement. . . Dieu a fait 
tre aux hommes la vertu des 
. Le Très - haut leur en a 
la fcience , afin qu'ils l'ho- 
nt dans fes merveilles... Mon 
e vous méprifez pas vous- 
dans votre infirmité ; mais 
; Seigneur , & lui-même vous 
.,. Donnez lieu au Médecin... 
I ne vous quitte point , par- 
fon art vous eft nécéffaire. 
Ira un tems , oîi vous recou- 
la fanté entre leurs mains; 
lieront eux - mêmes le Sei- 
, afin qu'il les afiifte & qu'il 
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tes , conrtoitfe les marques qui leur 
foiït les plus efTentielles ; les pouvoir 
nommer fuivant une méthode courte 
& facile qui les raporte à des genres 
& à des claffes auxquelles elles con- 
viennent , les décrire dans des termes 
qui les faffent connoitre à ceux qui 
t\e les ont pas vues ; ce font là pré- 
cifément les fondions du Botanifle 
confidéré comme tel. 

Dans les premiers tems , la con- 
noiflance des plantes paroit n'avoir 
été , pour ainfi dire , que Médicinale : 
c'eft ce qui en rendit le catalogue fi 
court & fi borné, que Théophrafte, le 
meilleur Hiftorien de l'antiquité que 
nous aions en ce genre , n'en a nom- 
mé que fix cens , quoiqu'il ait ramaf- 
fé non feulement celles de la Grèce , 
mais encore celles de la Lybie , de 
l'Egypte, de l'Ethiopie , & de l'A- 
rabie. Diofcoride & Pline , quoiqu'ils 
aient pu avoir de meilleurs & de phif 
amples Mémoires fur cette matière , 
n'en ont cité guéres davantage. Mais, 
loin d'avoir établi aucun ordre en- 
tr'elles, ils n'ont point caraâérifé cel- 
les dont ils parloient d'une manière 
propre à les diftinguer & à les foire 
reconnoitre ; & il y en a plufieurs , m& 
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toe des plus importantes , qu'on n'a 
pu retrouver. 

Les fiécles qui fuivirent celui de 
Diofeoride n'enrichirent guéres la Bo- 
tanique. Enfin toutes les fciences s'é- 
dipférent, & elles ne reparurent qu'au 
XV e fiécle. Alors on ne fongea cp'à 
entendre les Anciens , pour en tirer 
les lumières qui avoient été fi lontems 
enfevelies. Le Pape Nicolas V don- 
na commiflîon de traduire Théophraf- 
te à Théodore Gaza , comme au feul 
homme capable de le faire entendre. 
Bientôt après d'autres Savans travail- 
lèrent fucceffivement à traduire Diof- 
eoride. Ces traduûions , d'ailleurs 
fort eftimables , ne fervirent qu'à ex- 
citer des difputes entre plufieurs Mé- 
decins très-nabiles. 

On comprit dès lors que de cher- 
cher les plantes dans les Livres des 
Grecs & des Latins , ce n'étoit pas 
le meilleur moien de faire de grands 
progrès. On réfolut donc enfin d'al- 
ler chercher des lumières dans les 
lieux mêmes 011 les Anciens avoient 
écrit. On parcourut , dans cette vue , 
les Iles de l'Archipel , la Syrie , la 
Méfopotamie , la Paleftine , l'Arabie , 
& l'Egypte. Ces courfes furent affez 
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inutiles par raport au deffëin princi- 
pal, qui étoit l'intelligence des anciens 
Auteurs : mais les Savans aiant appor- 
té de leurs voiages un grand nombre 
de plantes qu'ils avoient découverte? 
par eux-mêmes , on commença à don- 
ner à la Botanique fa véritable forme, 
& à changer en obfervations naturel- 
les & en fcience propre , ce qui n*é«- 
toit auparavant que citations & com- 
mentaires. Ce fut fur la fin du XV« 
fiécle que Ton ne s'attacha plus qu'à 
décrire les plantes "que l'on voioit 
dans fon pays , ou dans ceux oh une 
plus grande curiofité portoit les ama- 
teurs de la Botanique ; & que Ton 
commença à indiquer les lieux où 
croiffoit chaque plante , le tems de fa 
naiffance , de fa durée , de fa maturi- 
té , avec des figures , qui font le prin- 
cipal mérite de ces fortes d'ouvrages 
parla clarté qu'elles y répandent. Di- 
vers Recueils qui parurent pour lors , 
au lieu des cinq ou fix cens plantes 
que Mathiole avoit recueillies des 
Anciens , en fournirent au commence- 
ment du XVI e fiécle plus de fix mille > 
toutes décrites & figurées. 

Il manquoit pourtant à la connoif- 
fance des plantes un ordre géaéral , çu 
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un fyftême , qui en fît une fcience 
proprement dite , en lui donnant des 
principes & une méthode. Ceft à quoi 
travaillèrent dans la fuite de favans 
hommes avec un fuccès , qui n'étoit 
pas encore parfait à la vérité, ( car les 
icteaces ne fe perfe&ionnent que par 
fucceflion de tems ) mais qui donnoit 
de grandes vues & de grandes ouver- 
tures pour arriver à cette perfe&ion. 
Enfin le fyftême de la Botanique 
a reçu fa dernière forme par M. de 
Touraefort. Ses inftitutions , accom- 
pagnées d'un détail immenfe de plan- 
tes décrites & deflinées, feront un mo* 
miment éternel de la grandeur de fes 
vues , & du travail de fes recherches > 
qui lui ont conté des fatigues incroia- 
bleSj mais abfolument néceffaires pour 
le deffein qu'il fe propofoit* Car la 
Botanique, dit M. de Fontenelle dans 
l'Eloge de M. de Tournefort , n'eft 
pas une fcience fédentàire & parefleu- 
fe , qui fe puiffe acquérir dans le re- 
pos & dans l'ombre d'un Cabinet, 
comme la Géométrie ou PHiftoire ; 
ou qui tout au plus , comme la Chy- 
mie , l'Anatomie , ou l'Aftronomie , 
ne demande que des opérations d'affez 
peu de mouvement. Elle veut que l'on 
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coure les rtiontagries &les forêts , que 
Fongfaviffe contre des rochers efear- 
pés*, que Ton s'expôfe aux bords des 
précipices. Les feuls Livres qui peu- 
Veftt nous iriftruire à fond dans cette 
matière , ont été jettes au hasard fur 
toute la furface de là terre , & il faut 
fe réfoudre à la fatigue & au péril de 
les chercher & de les ramaffer. 

Pour réuflîr dans le deffein de por- 
ter la Botanique à fa perfeÔion , ou 
du moins de l'en approcher , il faloit 
aller étudier Théophrafte & Diofco- 
ride en Grèce , en Afie , en Egypte , 
en Afrique, enfin dans les lieux oîi ils 
ont vécu , ou qu'ils ont connu plus 
particulièrement. M. de Tournefort 
reçut ordre du Roi en 1700 d'aller 
parcourir ces Provinces , non feule- 
ment pour y reconnoitre les Plantes 
des Anciens , & peutâtre auffi celles 
qui leur auroient échapé , mais encore 
pour y faire des obfervations fur tou- 
te PHiftoire uaturelle. Ce font là des 
dépenfes dignes d'un Prince auffi ma- 
gnifique que Tétoit Louis XIV , & 
qui lui feront un honneur infini dans 
tous les fiécles. La pefte qui^étoït en 
Egypte abrégea le voiage de M. de 
Tournefort à fon grandregret, & le fit 



De la Botanique. 117 
ftnirdeSmyrneenFranceen 1702. 
Jttiya , comme l'a dît un grand 
ifeepourune occafion plus brillante 
i moins utile , chargé des dipouilUs spoïi?sOri« 
ttOrUnt. Il raportoit, outre une in- y cru " u 



'•••WHi Al lai^VllVfll) VUUV. UI1V, Alt- 

TOfobfervations différentes, 1356 
■wdles efpéces de Plantes , fans 
tapter celles qu'il avoit ramaffées 
■as des voiages précédens. Quelles 

Unies • 

D filoit les ranger , & les mettre 
*?un ordre qui en facilitât la con- 
tée. Ceft à quoi M, de Tourne- 
•took déjà travaillé dans le premier 
^ge qui parut de lui Tan 1694. 
île nouvel ordre qu'il a établi, 
ttfe réduit à 14 figures de fleurs , 
' * moien defquelles on defeend 
vî Genres , qui comprennent fous 
K8846 efpéces de Plantes. 
Depuis la mort de M. de Tour- 
*** 9 la Botanique a reçu de grands 
Wiffemens , & en reçoit encore 
* fes jours de nouveaux, par les 
J^ & l'application de ceux qui font 
Hes de cette partie de la Phyfique 
Jpdin Roial , fur-tout depuis que 
freâion en a été donnée à M. \t 
de Maurepas Secrétaire d*Eta% 
ait un plaifir & un devoir ot 
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ge de fer & de fouffre avec une plu* 
grande profondeur de terre, étoit tout 
ce qui manquoit pour faire un vérita- 
ble mont Etna : Qu'alors les vapeur? 
fulphureufes cherchant à fortir , au-: 
roient fait un tremblement de terre 
plus ou moins violent , félon leur for-? 
ce & félon les obftacles qu'elles au- 
roient rencontrés en leur chemin: Que 
quand elles auraient trouvé ou qu'el-* 
les fe feroient fait une iffue , elles fe 
feroient élancées avec une impétuofité 
qui auroit caufé un Ouragan : Que fi 
elle&s'étoient échapées par un endroit 
de la terre qui fut fous la mer , elle* 
auroient fait de ces colonnes d'eau fi 
redoutables aux vaiffeaux : Qu'enfin j 
fi elles étoient montées jufqu'auxmies, 
elles y auroient porté leur fouffre, qui 
auroit produit le tonnerre. 

Il y a une autre forte de Chymie.* 
qui fe propofe la tranfmutation chi* 
mérique des métaux. C'eft ce qu'on ap- 
pelle Chercher la pierre philofophale. 

De PAnatomU. 

L'ànàtomie eft une feience qui 
donne la connoiflance des parties dû 

corps 
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corps humain par la diffeûion, & mê- 
me celle des autres animauxXeux qui 
ont écrit de l'Anatomie chez les An- 
ciens ,fbnt Hippocrate , Démocrite , 
Ariftote , Erafiftrate , Galien , Héro- 
phyle % & plufieurs autres , qui ept 
avoient parfaitement connu lanéceffi- 
té , & qui la regardoient comme la 
plus importante partie de la Médeci- 
ne , fans laquelle il n'étoit pas polïïble 
de connoitre l'ufage des parties du 
corps humain , ni par conféquent les 
caufes des maladies. Cependant elle 
svoit été entièrement abandonnée 
pendant plufieurs fiécles , & ce n'a été 
que dans le feiziéme qu'elle a com- 
mencé à fe rétablir, La diiTeûion du 




Charles V aux Théologiens de Sala- 
manque f pour favoir fi en cpnfcience. 
on pouvoit difféquer un corps pour 
en connoitre la ftruâure . Véfal , Mç* 
decin Flamand , mort en 1 504 , eft le 
premier qui ait débrouillé ce qu'oi* 
appelle Anatomie. 
Depuis ce tems - là , l'Anatomie % 

* Cefi cet Hiropkylc 1 qui t j nfiltre Us hommes t en iijfir 
fUonfereullien % noiir con- \ qua un tr is grand nombre* 

TfimtXM* F. 



121 DE L f ÀNÀtOMIE, 

fait de grands progrès , Sç s'eft beau* 
coup perfectionnée. Les Bartolins, les 
Malpighies , les Duverney$ , les Wk*- 
flovs , & beaucoup d'autres , fe font 
rendus illuftres dans cette fcience , &ç 
ont beaucoup contribué à la faire par- 
venir au point de perfe&ionoù elle eft 
arrivée. 

Une des découvertes qui ont fait 
le plus d'honneur aux Modernes , 
eft celle de la Circulation du fang. 
On appelle ainfi le mouvement par 
lequel le fang , plufieurs fois dans un 

Î'our , eft porté du cœur dans toutes 
es parties du corps pdf le moien de? 
artères , & retourne de ces même$ 
parties au cœur par le moien des vei- 
nes. On dit qu'Arvée , célèbre Doc- 
Su isi«. teur d'Angleterre , eft le premier qui* 
découvert la Circulation du fang, oui 
eft maintenant reconnue par tous les 
Médecins.Cette gloire lui eft pourtant 
4ifputée;& l'onprétendmâme qu'Hip* 
pocrate, Ariftote , & Platon en ont en 
çonnoiflance. Cela peut être : mais ils 
en ont fait fi peu d'ufage 9 que c'eft 
prefque comme s'ils l'avoient ignorés* 
# il en faut dire autant de plufiçur^ 
f*$re§ matières 4e Phy£<jHe f 





LIVRE VINGT-SÈPTIÉME; 
DES 

MATHÉMATIQUES. 

IEs Mathématiques 
tiennent le premier lieu entre 
les Sciences , parce que ce font 
les feules qui font fondées fur des 
démoaftrations infaillibles. Et c f eft 
fans doute ce qui leur a fait donner ce 
nom. Car Mathtjîs en Grec fignifie 
Science* 

Je ne confidérerai particulièrement 
ici que la Géométrie & l'Aftronomie, 
qui tiennent le premier rang parmi 
lés connoifiances Mathématiques ; en 
y joignant quelques autres parties qui 
jf ont un raport effentiel. 

Je dois avouer, à ma confufîon^ 

Se les matières que je vais traiter me 
it abfolument inconnue? , fi l'on en 
excepte ce qui s'y trouve d'hiftorique. 
Mais , par un pnvilége que je me fuis 
Attribué , & dont il me iemble que le 
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Public ne m'a point su mauvais gré , 
je fuis en poffeffion de profiter des 
richeffes d'autrui. Quels tréforsn'ai-je 
point ici trouvés dans les Mémoires 
de l'Académie des Sciences ! Si j'avois 
pu y puifer tout ce que j'ai dit fur des 
matières fi fublimes & fi abftraites , je 
marcherois à pas sûr, 

Ç«AP|TRB PREMIER. 
DE LA 

GÉOMÉTRIE, &c. 

E M O T de Géométrie fignifie à la 
lettre , VArt de mefurer la terre. 
Herod. i. ». On prétend que les Egyptiens en font 
ftrllÎLij. les inventeurs ? & que les inondations 
**»7«7_- du Nil en forent l'occafion. Car ce 
fleuve enlevarit chaque année toutes 
les bornes des héritages , & ôtant aux 
Uns pour donner aux autres , les Egyp- 
tiens 7 forent contraints de mefurer 
fQUvent leurs campagnes , & de s'en 
faire une méthode & un art , qui fut 
J'origine & le commencement de la 
Géométrie, Cette raifon peut avoir 
'donné lieu aux Egyptiens de cultiver 
lp> Gçomçtrie avec plus de foin ; mais 
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l'origine , fans doute , en remonte plu! 
haut. 

Quoi qu'il en foit , elle pafla de 
l'Egypte aans la Grèce ; & Ton croit 
que ce fut Thaïes de Milet , qui au re- 
tour de fes voiages l'y apporta. Py- 
thagore la mit aufli beaucoup en hon- 
neur , & il n'admettoit perfonne à fes 
leçons qui ne fut inûruit des principes 
de Géométrie. 

On peut envifager la Géométrie 
fous deux faces , ou comme une fcien- 
ce fpéculative , ou comme une fcience 
pratique. 

La Géométrie , comme fcience 
fpéculative , confidére la figure & Té- 
tendue des corps félon les trois dimen- 
sions , longueur , largeur & profon- 
deur ; qui composent trois efpéces d'é* 
tendues , la ligne , la furface , & les 
folides 9 ou le corps folide. Ainfi elle 
compare les différentes lignes les unes 
avec les autres , & en détermine Té- 
galité ou l'inégalité. Elle montre mê- 
me de combien Tune eft plus grande 
que l'autre. Elle fait la même chofe 
pour les furf aces. Elle démontre , par 
exemple , Qu'un Triangle eft la moitié 
d'un Parallélogramme de même bafe 
& de même hauteur : que deux Cer- 

Fiij 
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des font entr'eux comme les quarrés 
de leurs diamètres ; c'eft-à-dire, que fi 
l'un eft trois fois plus grand crue ce- 
lui de l'autre , le premier Cercle con- 
tiendra neuf fois plus d'efpace. Enfin 
elle fait encore les mêmes confidéra- 
tions fur les folidités ou maffes des 
éorps. Elle fait voir qu'une Pyramide 
cû le tiers d'un Prifme de même bafe 
& de même hauteur : qu'une Sphère 
ou un Globe eft les deux tiers du Cy- 
lindre ckcoa&rit , c'eft-à-dire qui a 
même hauteur & mêftie largeur que le 
Globe : que les Globes font entrera 
comme les cubes de leurs diamètres. 
Si , par exemple , le diamètre d'un 
Globe dt quatre fois plus grand que 
celui d'un autre , ce premier Globe a 
ibixante-quatre fois plus de mafle que 
le fécond. Ainfi, s'ils font de même 
matière ,il peferafoixante~quatfe fois 
plus que l'autre , parce que 64 eu le 
cube de 4. 

La Géométrie pratique , apptuée fur 
la théorie de la fpéculative , s'appli- 
que uniquement à mefurer les trois 
efpéces d'étendue , lignes, furfaces, & 
folides. Elle nous apprend , par exem- 
ple , comment il faut mefurer la diftaiv 
«e de deux objets , la hauteur d'une 
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tour, l'étendue d\m terrain : comment 
on divife une furface en autant de par- 
ties que l'on voudra ; dont Tune foit 
double , triple , «quadruple, &c. d'une 
autre. Elle nous enfeigne le jaugeage 
des vaifleaux , & la manière de trou- 
ver la capacité de tous les autres vafes 
dont on fe fert pour renfermer les li- 
quides & les folides. Non feulement 
elle mefure les objets différens pofés 
far la furface de la Terre , mais elle 
mefure le Globe de la Terre , en dé» 
tenninant la grandeur de fa circon- 
férence , & la longueur de fon diamè- 
tre. Elle l'élevé jufqu'à faire connoi* 
tre la «Eftance de la Lune à la Terre; 
Elle ofe même mefurer celle du So- 
leil 9 & fa grandeur par raport au Glo- 
be terreftre. 

Les Philofophes les plus illuftres 
donnèrent une application particuliè- 
re à l'étude de cette Science : Anaxa- 
gore, Platon, Ariftote, Archîtas, Eudo- 
xe f & beaucoup d'autres , dont je ne 
ckeraiici que les plus connus, & ceux 
dont on a quelques ouvrages. 

EUCLIDE. Il en fera parlé dans la Av. J.c. 3 e< 
faite. 

ARISTÊE l'ancien. Il paroit qu'il 
étoit contemporain d'Euclide. Il avoit 

Fiiij 
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fait cinq Livres des Lieux folidcf, i 
c'eft à dire,felon l'explication de Pap- ~ 
pus , des trois Serions Coniques. 
\y.j.c*it. APOLLONIUS/V^«5,ainfi . 
nommé d'une ville de Pamphylie , & 
qui vivoit fous Ptolémée Evergéte , 
avoit ramafl'é fur les Seôions Coni- 
ques tout ce que les plus habiles Géo- 
mètre s avoient écrit avant lui fur cet- 
te matière , & en avoit fait huit Li- 
vres , qui parvinrent entiers jufqu'ati 
tems de Pappus d'Alexandrie , lequel 
compofa une efpéce d'mtroduûion à 
. cetÔuvr3ge. Depuis, les quatre der- 
niers Livres d'Apollonius ont péri. 
Mais en 1658 le fameux Jean AI- 
phonfe Boreili, paffantparFlorence, 
trouva dans la Bibliothèque de Médi- 
cis un Manufcrit Arabe avec cette iof- 
cription Latine , Jpollonii Pergai Co* 
nicorum Librï oSto. On les fit traduire 
en Latin. 

ARCHIMEDE. J'en parlerai 
bientôt, 

PAPPUS, d'Alexandrie ,fleuriffoit 
fous l'Empereur Théodofe , Tan de Je- 
fus-Chrift 39}. Il avoit compofé un 
Recueil de matières Géométriques en 
tiuit Livres , dont le premier & une 
partie du fécond font perdus. M. TAb- 
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bé Gallois , lorfque l'Académie des 
Sciences prit une nouvelle forme en 
1699 , entreprit de travailler fur la 
Géométrie des Anciens , & principa- 
lement fur le Recueil de Pappus,dont 
xi vouloit réimprimer le texte Grec , 
Si corriger la traduâion Latine , fort 
défeûueufe. Il efl fâcheux pour les 
Lettres que ce n'ait été qu'un projet. 
Parmi les Géomètres que je viens de 
citer, les deux plus illuftres font Eucli- 
de & Archiméde,& qui ont fait le plus 
d'honneur à la Géométrie , mais dans 
un degré de mérite bien différent. Eu- 
clide n'eft qu'un Auteur élémentaire. 
Archiméde eft un Géomètre fublime , 
qu'admirent encore aujourd'hui céux- 
môme oui font les plus habiles dans les 
nouvelles Méthodes; 

EUCLIDE, 

Evclide le Mathématicien étoït 
d'Alexandrie , où il enfeigna fous Pto- 
lémée fils de Lagus. Il ne faut pas le 
confondre , comme a fait Valére Ma- 
xime , avec un autre Euclide de Mé- 
gare , Ckef de la feâe des Phîlofophes 
appellée Mégarique , qui vivo ; t du 
lems de Socratç 8c de Platon, c'eft-à- 

Fv 
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ARCHIMEDE. 

TôTJT LE MONDE fait qu'Archimé-' 
le étoit de Syracufe, & proche parent 
ta Roi Hiéron. Ce que j'ai dit de lui 
rvec affez d'étendue en parlant du fié- 
* de Syracufe par les Romains , me 
lifpenfe de raporter ici fon hiftoire. 
1 etoit , par lui-même & par fon in- *£'•*** 
finatiôn naturelle , uniquement oc- " F% '° 
tapé de ce que la Géométrie a de plus 
toble , de plus relevé, de olus fpiri- 
uel ; & il nous eft refté quelaues-uns 
les Ouvrages de ce genre qu il avoit 
ompofés en grand nombre. Ce ne 
ilt qu'à la prière du Roi Hiéron fon 
tarent, & fur fes vives follicitatiens, 
[U*H fe laifla enfin perfuader de ne 
tas donner toujours à fon Art l'eflbr 
ers les chofes intelligibles 9 de le 
abaifler quelquefois Fur les chofes 
niables & corporelles, & de rendre 
es raifonnemens en quelque façon 
lus évidens & plus palpables au 
ommun des hommes , en les mêlant 
arFexpérience avec les chofes d'ufa- 
;e. On a vu , dans le fiége de Syracu- 
t par les Romains , quels fervices il 
endit à fa patrie , & combien d'étorW 
antes machines fortirent de fes mains 

F vj 
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induftrieufes. Cependant il n'en fai* : 
foit aucun cas , & les regardoit corn- ; 
me un jeu & un amufement, en corn. * 
paraifon de ces hautes fpéculations & . 
de ces fublimesraifbnnemens , qui fa- 
tisfaifoient tout autrement fon pen- 
chant & fon goût pour la vérité. Le 
Public n'eft jamais plus obligé aux 
grands Géomètres , que quand ils def- 
cendent à ces pratiques en fa faveur: 
c'eft un facrifice qui leur coûte beau- 
coup , parce qu'il les arrache à un 
plaifir auquel ils font infiniment fen- 
àibles , mais auquel ils fe croient obli- 

Î;és , comme ils le font en effet pour 
'honneur de la Géométrie même , de 
préférer l'utilité publique. 
ïïcg Laêrt. Eudoxe & Architas furent les pre- 
Arch. mîers qui inventèrent cette efpéce de 
l p l ê n )05 \ Méchanique , & la mirent en pratique , 
pour varier & pour égaierlaGéometrie 
par cette forte d'agrément , & pour 
donner par des expériences fenfîbl es & 
înftrumentales la preuve de quelques 
problêmes , quïne paroiffoient pas fuf- 
ceptibles de démonftration par le rai- 
fonnement & par la pratique : ce font 
les paroles mêmes de Plutarque. Il cite 
"ci en particulier le problême des deux 
jnoiennes proportionnelles pour par; 
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enir à la duplication du cube , qui n'a 
mais pu être réfolu géométrique» 
lent que par M, Defcartes. Plutarque 
joute que Platon leur fut mauvais 
;ré d'en avoir ufé ainfi , & leur re- 
procha d'avoir corrompu l'excellence 
le la Géométrie , en la faifant paffer f 
:omme une vile efclave , des objets 
pirituels aux chofes fenfibles 9 & en 
'obligeant à emploîer la matière, qui 
iemande le travail de la main , & qui 
;ft l'objet d'iui métier fer vile & bas: 
Se que depuis ce tems-là cette Mécha* 
nique fut féparée de la Géométrie 
comme indigne d'elle. Cette délie*- 
tefle eft finguliére , & auroit privé la 
Société humaine d'un grand nombre 
ie fecours , & la Géométrie de l'uni- 
que endroit qui puifle la rendre re- 
commandable au genre humain : puif- 
que , fi on ne la ramenoit pas aux 
ehofes fenfibles & ufuelles , elle ne 
ferviroit plus qu'aux délices d'un très- 
petit nombre de contemplatifs. 

Les deux célèbres Géomètres que 
j'ai tirés de la foule , Euclide & Ar- 
chiméde , généralement eftimés par les 
Savans , quoique dans un degré diffé- 
rent , montrent jufqu'ou les Anciens 
avoient porté la cpnnoiffance de la 
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Géométrie. Mais il faut avouer c 
•le a pris tout un autre effor , & c 
gé prefque entièrement de face 
Je dernier fiéde, par le nouveau ( 
me des Infirâmens petits , ou du 
cul différentiel, auquel fans doute 
pficatkm particulière qu'on avoit 
née jufques - là à cette étude , I 
heureuies découvertes qui s'y é* 
eûtes , avaient préparé les voies 
a un ordre oui régie no£ progrès, 
que comioiffance ne le déveiope 
pris qu'un certain nombre de 
noiffances précédentes fe font déi 
péès: & quand foi» tour pour é 
eft verni, elle jette une Iumiép 
attire tous tes yeux. Le terme 
arrivé où la Géométrie de voit et 
ter le Calcul de rinâm. M. Ne 
trouva le premier ce merveilleux 
cul : M. Leïbniffc le pub&a le prei 
Tous les grands Géomètres entri 
avec ardeur daùs les routes qui 
noient d'être ouvertes , & y mai 
reat à pas de géant. A mefure mie 
dace de marner Plnfini croiftbil 
Géométrie recutoit de pfcis en plu 
anciennes limites. L'Infini éleva 
à une fubfimké , & en même 1 
amena tout à une fteitité r don 



l 
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n'eût pas ofé auparavant concevoir 
l'eipérance. Et c'eft-là l'Epoque d'une 
révolution prefque totale arrivée dans 
h Géométrie. 

Tai dit que M. Neuton trouva le 
premier ce merveilleux Calcul , & 
que M. Leibnitz le publia le premier, 
jLffeûivement , en 1 684 , celui-ci don- 
na dans les Àâes de Leïpfic les Ré- 
gies du Calcul différentiel, mais il 
en cacha les démonftrations. Les il- 
luftres freresBernoulli les trouvèrent, 
quoique fort difficiles à découvrir , & 
^exercèrent dans ce Calcul avec un 
fuccès furprenant. Les folutions les 
plus élevées , les plus hardies , & les 
plus inefpérées naifibient fous leurs 
pas. En 16S7 parut l'admirable Livre 
de M. Neuton Des Principes Mathi* 
moàguts dt la Philofophic naturelle 9 
oui étoit prefque entièrement fondé 
fur ce même Calcul ; & il eut la mo- 
deftie de ne point réclamer contre 
les Régies de M. Leibnitz, On crut 
communément qu'ils avoient tous 
deux , chacun de leur côté , trouvé ce 
nouveau fyftême par la conformité de 
leurs grandes lumières. Il s'éleva dans 
la fuite , à ce fujet , une difpute qui 
fat pouflee affe* vivement de part & 
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d autre par leurs partifans. On r 

Sas difputer à M. Neuton la 
*àvoir été l'Inventeur du nouv 
Ûème ; mais on ne, doit pas ai 
à M,' Leïbnîtz la note infama 
plagiaire , ni le couvrir de la 
d*un vol nié avec une hardieffe 
impudence bien éloignées du c 
te d\m fi grand homme. 

D^nsles premières années I 
inétrie des Infinimens petits 
encore qu'une efpéce de myfféi 
Vent oh dortrtoit dans les Jour** 
Solutions , fans laiffer paroitrê 
ihode qui les avoit produites ; 
'tnême f qu'on la découvrait, < 
toient que quelques foibles rai 
cette Science qui s'échapoier 
les nuages fe refermoient aufli 
Public 9 ou , pour mieux dire , 1 
nombre de ceux qui afpiroier 
"haute Géométrie, étoient frapé 
admiration inutile qui ne les é< 
point 1 ; & Ton trouvoit môien < 
tirer leurs applaudiflemens , e: 



i de l'Infini ; en un mot , de tous 
tfférens ordres d'Infinis , qui s'é- 
t les uns au deffus des autres , 
rment l'édifice le plus étonnant 

plus hardi que Pefprit humain 
nais ofé imaginer. Ceft ainfi que 
rfeftionnent les Sciences. 
»mme en parlant de la Géomé- 

je marche dans un pays dont 
>utes me font abfolument incon- 
, je n'ai prefque fait autre chofe 3 
dtant cette matière , que copier 
réger ce que j'en ai trouvé dans 
émoires de l'Académie des Scien- 
Vlais j'ai cru devoir y ajouter le 
ignage avantageux que M. de 
>ital, dont je viens de parler, 
en peu de lignes à M. Leïbnitz 
ijet de l'invention du calcul de 
lûdanslaPréface de PAnalyfe des 



même qu'on leur pretere lesMoc 
» Ce que nous avons des A 
» far ces matières , principal 
» d'Archiméde , eft aflurénieiit 
» d'admiration. Mais , outre 
» n'ont touché qu'à fort peu de 
» bes , tju'ils n y ont même 1 

* que légèrement , Ce ne font p 
» partout que propofitions pan 
» res & fans ordre » qui ne fon 
» ce voir aucune méthode régul 

# faivie. Ce n'eft pas cependant 
» leur enpuiffe faire un reprocfa 
»time« Os ont eubefoin d'une 

' • me force de génie pour perce] 

• vers tant d'obfcurité$,& pour 
» lès premiers dans des pays er 
»meqt inconnus. S'ils n'ont p 
» loin , s'ils ont marché par de 
» circuits , du moins ils ne fi 
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piens en aient pu faire davantage 
■tour leur teins. Ils ont fait ce que 
■os bons efprits auraient fait en 
leur place ; & s'ils étoient à la nôtre, 
p eft à croire qu'ils auraient les me- 
ttes vues que nous • • . 
* Ainfi il n'eft pas furprenant que 
les Anciens n'aient pas été plus loin. 
liais on ne fauroit affez s'étonner 
que de grands hommes, & fans 
doute d'aufli grands hommes que les 
Anciens , en foient fi lontems de- 
meurés-là ; & que par une admira- 
tion prefque fuperftitieufepour leurs 
Ouvrages, ils le foient contentés de 
les lire & de les commenter , fans fe 
permettre d'autre ufage de leurs lu- 
mières , que ce qu'il en faloit pour 
lesfuivre, fans ofer commettre le 
Crime de penfer quelquefois par eux- 
n£mes,& de porter leur vue au delà 
le ce que les Anciens avoient décou- 
vert. De cette manière bien des gens 
lavailloient , ils écri voient, les Li- 
rres fe multiplioient : & cependant 
rien n'avançoit. Tous les travaux de 
plufieurs fiécles n'ont abouti qu'à 
remplir le monde de refpeâueux 
commentaires & de traduâions ré- 
pétées d'originaux fouvent affez mé- 
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d'autre par leurs partifans. On ne peut 
pas difputer à M. Neuton la gloire 
d'avoir été l'Inventeur du nouveau fy- 
ftême ; mais on ne doit pas attacher 
à M. Leïbnitz la note infamante de 
plagiaire , ni le couvrir de la honte 
d'un vol nié avec une hardieffe & une 
impudence bien éloignées du caraûé- 
re d'un fi grand homme. 

Dans les premières années la Géo* 
imétrie des Infinimens petits n'étoit 
encore qu'une efpéce de myftére. Sou* 
vent on donnoit dans les Journaux les 
Solutions , fans laitier paroitre la mé- 
thode qui les avoit produites ; & lors 
même* qu'on la découvrait, ce n'é- 
toient que quelques foibles raïons de 
cette Science qui s'échapoient , & 
les nuages fe refermoientauflitôtéLe 
Public i ou , pour mieux dire , le petit 
nombre de ceux qui afpiroient à la 
"haute Géométrie, étoient frapés d'une 
admiration inutile qui ne les éclairoit 
point; & l'on trouvoit moien de s'at- 
tirer leurs applaudiffemens , en rete- 
nant l'inftruâion dont on auroit dû 
les paier. M. de l'Hôpital , ce Génie 
fublime ,.qui a fait tant d'honneur à la 
Géométrie & à la France , réfolut de 
communiquer fans réferve les tréfors 
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cachés de la nouvelle Géométrie , & 
il le fit dans le fameux Livre de XAna- 
fyfe dti Infinimtns petits , qu'il publia 
* en 1 696. Là furent dévoilés tous les 
fecrets de l'Infini Géométrique ,& de 
l'Infini de l'Infini ; en un mot , de tous 
ces différens ordres d'Infinis , qui s'é- 
lèvent les uns au deffus des autres, 
& forment l'édifice le plus étonnant 
& le plus hardi que l'efprit humain 
ait jamais ofé imaginer. C'eft ainfi que 
fe perfectionnent les Sciences. 

Comme en parlant de la Géomé-.. 
trie , je marche dans un pays dont 
les routes me font abfolument incon- 
nues , je n'ai prefque fait autre chofe* 
en traitant cette matière , que copier 
& abréger ce que j'en ai trouvé dans 
les Mémoires de l'Académie des Scien- 
ces. Mais j'ai cru devoir y ajouter le 
témoignage avantageux que M. de 
l'Hôpital, dont je viens de parier, 
rend en peu de lignes à M. Leïbnitz 
au fujet de l'invention du calcul de 
l'Infinijdans laPréface de l'Analyfe des 
Infinimens petits. » Son Calcul , dit-il , 
» l'a mené dans des pays jufqu'ici in- 
» connus ; & il y a fait des découver- 
tes qui font l'étonnement des plus 
» habiles Mathématiciens de l'Europe. 
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rencontres , le reconnoitre au premiei? 
£oup d'œil , & prefque par inftinâ. ' 
L'efprit Géométrique n'eft pas fi at»J 
taché à la Géométrie , qu'il n'en puifi 
fe être tiré , & tranfporté à d'autrel 
iconnoiffances, Un Ouvrage de Mo- 
rale , de Politique , de Critique, d'B 
loquence même , en fera plus beau , 
toutes chofés d'ailleurs égales , s'il efl 
fait de main de Géomètre. L'ordre , 
la netteté , la précifion , Pexaâitude 
qui régnent dans les bons Livres de< 
puis un certain tems, pourroientbien 
avoir leur première fource dans cei 
efprit Géométrique qui fe répand pliu 
que jamais , & qui , en quelque façon, 
û communique de proche enproche 
à ceux même qui ne connoiffent pa* 
ja Géométrie. Quelquefois un grand 
Homme donne le ton à tout fon fié- 
cle ; & celui à qui Ton pourrait le pliu 
légitimement accorder la gloire d'a- 
voir établi un nouvel Art dé raifon- 
ner , étoit un excellent Géomètre, 

DE LARITHMETlQUi 
& de V ALGEBRE. 

L'Arithmétique fait partie dci 
Mathématiques. C'eft une Science qui 
flpprepd h faire toutes fortes d'opéra* 
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tes teviers , coins , poulies , mouffles , 
ris y &c Quand on ne recarde les 
tféchaniques que du côté de la pra- 
icjue , plufieurs perfonnes en font peu 
feffime, parce qu'elles paroiffent être 
e partage des Ouvriers , & ne deman- 
tér que des mains , & non de l'intel- 
igence : mais on n'en juge pas ainfi , 
raànd on les confidére du côté de la 
néorie , qui peut occuper les efprits 
es plus élevés. D ailleurs c'eft la fcien- 
* des gens habiles qui dirige la main 
AesOuvriers,&quiperfedionne leurs 
inventions. Une légère idée fouvent , 
donnée même par des ignorans , & 
née comme par hazard , eft enfuité 
portée par dégrés à une fouveraine 
perfeâion par ceux qui ont une pro- 
fonde connoiffance de la Géométrie 
et de la Méchanique. Ceft ce qui eft 
«rivé par raport aux Limettes d'ap* 

r:he , qui doivent leur naiffance au 
d'un Ouvrier Hollandois qui fai» 
fait des Lunettes à porter fur le nés. 
Tenant d'une main un verre convexe, 
fcde ràûtre un verre cohcave , & le» 
fiant approchés de fes yeux fans def- 
tén 9 îi s'aperçut qu'il voioit des ôb* 
\èH éloignés plus grands & plus dî£ 
tbAemejit qu'il ne les voioit auparah 
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vaot a la \ ue ample. Galilée , KipUi 
•Pelcartes * par les régies de la Di 
p trique , pouffèrent fort loin cette il 
vention f brute 8c groffiére dans * 
commencemens ; & Ton a depuis 
core enchéri beaucoup fur eux. 

Les Auteurs les plus célèbres 
l'Antiquité qui ont écrit fur les 
ichaniques, font Architas de Tarent! 
Ariftote; iEneasfon contemporain 
qui nous avons des Tactiques 3 of 
eft parlé de machines de guerre » ( 
vraçe que Cînéas , attaché à Pyrrhus, 
a voit abrégé ; Àrchîmcde fur- tout, 
dont nous avons déjà parlé ; Athénée, 
qui dédia fon livre fur les machina 
à Marcellus , connu par la prife de 
Syracufe ; enfin Héron d'Alexandrie, 
dont on a plufieurs Traités. 

Entre les Ouvrages de Méchanique 
qui nous retient des Anciens, iln*y a 
que ceux d'Archiméde où les princi- 
pes de c^tte Science foient traités à 
fond : mais il s'y trouve fouventbeau* 
coup d'obfc.urîté. Le fiége de Syracufe 
fit voir jufqu'oîi il avoit porté Phabi* 
leté dans les Méchaniques, Il n*eft pas 
^tonnant que les Modernes, après tou* 
tes les découvertes qui fe font faites 
danplederniçrfiçdefur 
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de lefprit femble avoir plus de part 
que la dureté du travail. Cependant 
la haute Géométrie eft devenue infé- 
parable de l'Algèbre. M. Rolle , par- 
mi nous , a pouffé auffi loin qu'il étoit 
poffible cette connoiffance , pour la- 
quelle il avoit un penchant & comme 
an inftinô naturel, qui lui fit dévorer, 
non feulement avec patience , mais 
avec joie , toute Pâpreté , & je dirois 
prefque , toute l'horreur de cette 
étude. 

Je n'entre point , fur l'Arithméti- 
que ni fur l'Algèbre , dans un détail 
qui eft fort au deffus de mes forces , 
« qui ne feroit ni agréable ni utile à 
mes Leâeurs. 

L'ufage s'établit , depuis quelques 
années , dans TUniverfité de Paris , 
d'expliquer dans les Claffes de Philo- 
ibphxe les Elémens de ces Sciences , 
pour fervir dlntrodufiion à la Phyfi- 
que. Cette dernière partie de la Phi- 
lofophîe , dans l'état où elle fe trou- 
ve aujourd'hui , eft prefque une énig- 
me pour ceux qui n'ont pas au moins 
ane teinture des principes des Mathé- 
matiques. Auffi les plus habiles Maî- 
tres ont fenti qu'il faloit commencer 
par là , fi l'on vouloit y faire q lelquç 
Tome XIII. G 
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DE LA STAT 1 QUE. 

La Statique eft une Science qui 
fait partie des Mathématiques mixtes. 
Elle confidére les corps folides en tant 
que pefans.Elle donne des régies pour 
les mouvoir , & pour les mettre en 
équilibre. 

Le grand principe de cette Science 
c'eft que quand deux corps inégaux ont 
des mafles qui font en raifon récipro- 
que de leurs viteffes,c'eft-à-dire quand 
la maffe de l'un contient celle de l'au- 
tre autant que la viteffe dû fécond con- 
tient celle du premier , ils ont des 
quantités de mouvemens ou des for- 
ces égales. De ce principe il fuit, 
qu'avec un très petit corps on p,cut 
en mouvoir un beaucoup plus>gram}» 
ou , ce qui eft la même chofe > qu'a- 
vec telle force qu'on voudra fuppo- 
fer on peut remuer quelque fardeau 
que ce foit. Pour cela il n'y a qu'à 
augmenter la viteffe de la force mou- 
rante k proportion de ce que le far- 
deau a plus de maffe. 

Cela fe voit fenfiblement dans le 
Levier, auquel on raporte prefque 
toutes les machines de Méchanique. 
Le point fur lequel il çft appuie s ap* 
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pelle point fixe , ou point d'appui. 
L'étendue oui eft depuis ce point juf- 
au'à une aes extrémités , s'appelle 
diftance du point d'appui , ou raion. 
Les corps qui font appliqués aux deux 
extrémités de ce levier, de façon qu'ils 
agiffent l'un contre l'autre , font nom- 
més poids. Si l'un de ces poids n'eft 
que la moitié de l'autre , mais gue fon 
eloignement du point fixe foit le dou- 
ble de celui auquel il eft oppofé, ces 
deux poids feront en équilibre , parce 
qu'alors la vitefFe du plus petit con- 
tiendra celle du plus grand , de la mê- 
me manière que la maffe du plus grand 
contiendra celle du plus petit : car les 
vitefles font entr'elles , comme les 
diftances du point d'appui. Si on aug- 
mentait encore dans cette hypothéfe 
la diftance du poids qui n'eft que la 
moitié de l'autre , alors le plus léger 
élèverait le plus pefant. 

Ceft fur ce principe que fe fondoit 
Àrchiméde , lorfqu'il difoit au Roi 
Hiéron , que fi on lui donnoitun point 
hors de laTerre oii il pût fe placer avec 
fes inftrumens , il la remuerait à fon 
gré , & comme il lui plairait. Et pour 
lui en donner une preuve , & lui mon- 
trer qu'avec une petite force on peut 

G iiij 
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remuer les plus pefans fardeaux, 

fit l'expérience devant lui fur un 

plus grandes galères qu'il eût , 

Ton chargea le double de ce qi 

avoit coutume de l'être , & qi 

avancer fur terre fans peine , e 

muant feulement de la main le 

d'une machine qu'il avoit prépa 

L'Hydrostatique coni 

les effets de la pefanteur dans les 

des , foit que ces liquides foient 

foit que ces liquides agiffent fi 

pr,:t.inMo folides , ou réciproauement. Oc 

r,/. F .io P4 . rHydroftatiquequ'Ârchiméde ci 

vrit le larcin qu'un Orfèvre avo 

fur la couronne du Roi Hiéroa 

laquelle il avoit mêlé d'autre 

a v ec de l'or. U eut tant de joie d 

découvert ce fecret , qu'il foi 

bain où il étoit fans prendre 

qu'il étoit nud ; & uniquement 

pé de fa découverte , il alla < 

état dans fa maifon , pour er 

l'expérience , en criant par les 

ji l'ai trouvé 9 je Pai trouvé. 
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CHAPITRE SECOND 
D E 

L'ASTRONOMIE. 

Mr de Cassinï nous a laiffé un r *?/*. 
excellent Traité de Forigine & *'•«,/« 
du progrès de FAftronomie 9 que je r ° OT - vill < 
ne terai ici qu'abréger. 

On ne peut pas douter que l'Aftro- 
nomie n'ait été inventée dès le com- 
mencement du Monde. Comme il n'y 
a rien de plus furprenant que la régu- 
larité du mouvement de ces grands 
Corps lumineux qui tournent incef- 
famment autour de la terre , il eft aifé 
de juger qu'une des premières curio- 
fités des hommes a été de confidérer 
leurs cours , & d'en obferver les pé- 
riodes. Mais ce ne fut pas feulement 
la curiofité qui porta les hommes à 
s'appliquer aux fpéculations Agrono- 
miques : on peut dire que la nécefli- 
té même les y obligea. Car fi l'on 
n'obferve les fuifons , qui fe diitin- 

Gv 
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guent par le mouvement du Soleil , il 
eft impoffible de réuffir dans l'Agri- 
culture. Si l'on ne prévoit les tems 
commodes pour voiager, on ne peut 
pas faire le commerce. Si l'on ne dé- 
termine une fois la grandeur du mois 
& de l'année , on ne peut ni établir 
d'ordre certain dans les affaires civi- 
les , ni marquer les jours deftinés à 
l'exercice de la Religion. Ainfi l'A- 
griculture , le Commerce , la Politi- 
que , & la Religion même ne pou- 
vant Ife paffer de PAftronomie , il eft 
évident que leshommes ont été obligés 
de s'appliquer à cette Science dès le 
commencement du Monde. 
°lTlif 1 ' ^ e 51 ue P to ^ om ^ e reporte des Ob- 
Ti.' * 4 fervations céleftes, fur lefquellesHip- 
parque réforma l'Aftronomie , il y a 
près de deux mille ans , fait affez con- 
noitre que dans les plus anciens tems , 
& même avant le déluge , cette étude 
étoit fort en ufage. Et il ne faut pas 
s'étonner que la mémoire des Obier- 
varions Aftronomiques faites pendant 
le premier âge du Monde ait pu fe 
fort h An con ^ erver mêmeaprès le déluge , fi ce 
i?S/i. que Jofépbe raporte eft vrai , que lfes 
•defcendans de Seth , pour conferver à 
1a poftérité la mémoire des Obferva- 
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tions céleftes qu'ils avoient faites , en 
gravèrent les principales fur deux co- 
lonnes , Tune de pierre & l'autre de 
brique ; que celle de pierre réfifla aux 
eaux du déluge , & que de fon tems 
même on en voioit encore des vefti- 
ges dans la Syrie. 

On convient que PAftronomie fut 
particulièrement cultivée par les Cal- 
déens. La hauteur de la Tour de Babel 
que la vanité des hommes éleva envi- 
ron cent cinquante an^ après le délu- 
ge , les a plaines unies Se étendues de 
ce pays , des nuits où l'on refpiroit un 
air frais après les chaleurs importunes 
du jour , un Horifon libre , un Ciel 
pur & ferein, tout engageoit ces peu- 
ples à contempler la vafte étendue des 
Cieux, &lesmouvemensdes Aftres. 
De la Caldée , PAftronomie paffa en 
Egypte , & bientôt après elle fut por- 
tée en Phéniicie , où l'on commença à 
en appliquer les Obfervations fpécu- 
latives aux ufages de la Navigation , 
par où les Phéniciens devinrent , en 



a Principio Affyrii , 
propter planiciem ma 
gnîruJinenique regionum 
quai incolcbant ,' cura 
certain ex omni parte pa- 
tens aequs aperçu ni intue- 
rrnnir \ trajeaioucs mo 



tufque ftellarum obfcrva- 
verunt . . . Qua in natio- 
ne Chaldzi .... diucur- 
na cbfcrvatione fiderum 
feientiam putamur effe- 
eifle , &c Cic % de Divin: 
lib. I. n. i. 
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peu de tems , maîtres de la mer & d*i 
commerce. 

Ce qui les rendoit hardis à entre- 
prendre de longs voiages , c'eft qu'ils 
conduifoient leurs vaiffeaux par i'ob- 
fervation d'une des étoiles de la petite 
Ourfe , qui étant proche de ce point 
qui eft immobile dans le Ciel , & que 
l'on nomme Pôle , eft la plus propre 
de toutes pour fervir de guide dans la 
Ar*t. navigation. Les autres peuples , moins 
habiles dans PAftronomie , n'obfer- 
voient dans leurs voiages de mer que 
la grande Ourfe. Mais , comme cette 
conftellation eft trop éloignée du Pôle 
pour pouvoir fervir à guider sûre- 
ment des vaiffeaux dans de grands 
voiages , ils n'ofoient entrer fi avant 
en mer , qu'ils perdiffent les côtes de 
vue ; & s'il arrivoit qu'un orage les 
jettât en pleine mer , ou en quelque 
Tade inconnue , il leur étoit impoffi- 
ble de reconnoitre par Pinfpeâion du 
Ciel en quel endroit du monde la tem- 
pête les avoit portés, 
Biog.Uert. Enfin Thaïes aiant apporté de Phé- 
Ub. i. nicie en Grèce la Science des Aftres , 
apprit aux Grecs à connoitre la con- 
stellation de la petite Oûrfe , & à s'en 
fervir pour fe conduire dans la navi- 
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gation. Il leur enfeigna aufli la théo- 
rie du mouvement du Soleil & de la 
Lune 9 par laquelle il rendit raifon de 
l'augmentation & de la diminution des 
jours,il détermina le nombre des jours 
dé Tannée folaire , & non feulement 
il expliqua la caufe des Eclipfes, 
mais encore il montra l'art de les 
prédire, qu'il mit même en pratique , 
prédifant une Eclipfe qui arriva peu 
de tems après. Le mérite d'un favoir 
alors fi. rare , le fit paffer pour l'oracle 
de fon tems , & lui fit donner la pre- 
mière place entre les fept Sages de la 
Grèce. 

11 eut pour difciple Anaximandre , , 

à qui Pline & Diogéne Laërce attri- cap'.'lo' 
buent l'invention de la Sphère , c'eft- 
i-dire , la répréfentation du Globe ter- 
reftre ; ou , comme dit Strabon , des strat- : 
Cartes géographiques. On dit qu'A- F ffi l* lt 
naximandre dreffa auffi à Lacédémo- hk *.' 
ne un Gnomon 9 par le moien duquel 
il obferva les Equinoxes & les Solfti- 
ces ; & qu'il détermina l'obliquité 
de l'Ecliptique plus exa&ement que 
l'on n'avoit fait jufqu'alors ; ce qui 
étoit néceffaire pour divifer le Globe 
terreftre en cinq Zones , & peur dif- 
tinguer les climats , qui ont depuis 1er- 
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vi aux Géographes à faire conn 
la fituàtion de tous les lieux < 
terre. 

Sur les inftruâions que les ( 
avoient reçues de Thaïes & d'A 
mandre , ils hazardérent d'aile 
pleine mer, & faifant voiles en d 
pays éloignés,ils y fondèrent plui 
Colonies. 

L'Aftronomie fut bientôt récon 
fée des avantages qu'elle avoit pi 
rés à la Navigation. Car le Comn 
aiant ouvert le refte du Monde 
Savans de la Grèce , ils tirera 
grandes lumières des confère 
qu'ils eurent avec les Prêtres d* 
te , qui faifoient une profeffion 
ticuliére de la Science des Aftre 
apprirent auffi beaucoup de cl 
des Philofophes de la Se&e de P; 
jfrg. de « ore en Italie , qui avoient fait 

c ap .i h - grands progrès dans cette Scie 
qu'ils oférent renverfer les fentii 
reçus de tout le monde fur l'ord: 
la nature , en attribuant le repos 
pétuel au Soleil , & le mouvem< 
la Terre» 

*i u l" ln *'' Méton fe diftingua beaucoup à A 
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iccès dont fon travail fut récompen- 
:. Il étok du tems de la guerre du Pé- 
>ponnéfe ; & lorfque les Athéniens 
cjuipérent une flote poifr paffer en 
icile 9 prévoiant que cette expédition 
urok de funeftes fuites , il contrefit 
1 fou , félon quelques-un* , pour fe 
ifpenferd'y prendre part , & de par- 
ir avec l'es autres citoiens. C f eft lui , dm. s 
pu , pour tâcher d'accorder Tannée l[b ' ll ' pti 
-unaire avec celle du Soleil , a in- 
renté ce qu'on appelle Le Nombre for 9 
pn eft une révolution de dix -neuf 
ins , au bout defguels on trouvoit que 
les Lune* fevenoient aux mêmes jours, 
Bc que la Lune recommencent fon 
cours avec le Soleil à une heure près 
8c quelques minutes. 

Les ôrecs profitèrent encore du 
commerce qu'ils eurent avec les Drui- 
des < qui * entre plufieurs autres cho- 
fesadit Jules-Céfar, qu'ils apprenoient 
lia Jéunefie, enfeignoient particu- 
lièrement ce qui regarde le mouve- 
ment des' Aftres, & la grandeur du 
ciel & de la terre , c'eft-à-dire l'Astro- 
nomie & la Géographie. 



a Milita prteterea de fî- 
Jcribus atque eoruro mo- 
to, de mundi ac terra 
«m inagiiitudi&e , de 



rerum natura . . . difpu- 
rant , & juventuri trank 
dune. C<tf. de BdL Gai. 
lib.4. 
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L'érudition , en ce genre , eft plus 
ancienne dans les Gaules qu'on ne pen- 
St**}. i. •. fe. Strabon nous a comervé la mé- 
*- n ï- moire d'une obfervation célèbre que 
Pythéas fit à Marfeiile , il y a plus 
de deux mille ans , touchant la pro- 
portion de l'ombre du Soleil à la lon- 
gueur d'un Style au tems du Solftice. 
§i Ton favoit exactement les circonf- 
tances de cette Obfervation , elle fer- 
viroit à réfoudre une queftion impor- 
tante , <jui,eft de favoir fi l'obliquité 
de l'Echptique eft fujette â quelque 
changement. 
SercL ibid Pythéas ne fe contenta pas de faire 
ra ' l % des Obfervations dans fon pays. La 
pafiion qu'il avoit pour l'Aftronomie 
& pour la Géographie , lui fit parcou- 
rir l'Europe depuis les Colonnes 
d'Hercule jufqu'aux bouches du : Ta- 
naïs. Il alla fort avant vers le Polé- 
Arâique par l'Océan Occidental ,. & 
il obferva qu'à mefure qu'il avançoit 
les jours s'allongeoient au Solftice d'é- 
té , de forte qu en un certain climat il 
n'y avoit que trois heures de nuit , & 
plus loin il n'y en avoit plus que deux, 
qu'enfin à l'île de Thulé le Soleil fe 
levoit prefque auflitôt qu'il s'étoit 
couché, le Tropique demeurant entier 
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ArThorifon de cette Ile ; ce qui arri- 
ve en Mande & dans les parties Sep- 
tentrionales de la Norvège , comme 
les Relations modernes ne us rappren- 
nent. Strabon , qui étoit prévenu que 
ces Climats font inhabitables , aceufe 
en cela Pythéas de menfenge, & blâ- 
me de crédulité Eratofthéne & Hip- 
parque , qui , fur le raport de Py- 
théas , ont dit la même chofe de l'île 
de Thulé. Mais les Relations des Na- 
vigateurs modernes aiant pleinement 
jumfié Pythéas , on peut lui donner 
, la gloire d'avoir été le premier qui 
s'en avancé vers le Pôle , jufques dans 
des pays que Ton croioit inhabitables, 
& qui a diftingué les Climats par la 
différente longueur des jours & des 
nuits. 

Environ le tems de Pythéas , les 
Savans de la Grèce aiant pris goût à 
FAftronomie , plufieurs grands Hom- 
mes d'entr'eux s'y appliquèrent à l'en- 
vi. Eudoxe , après avoir été quelque 
tems difciple de Platon , ne fut pas 
fatisfait de ce qui s'enfeignoit fur cet- 
te matière dans les Ecoles d'Athènes. 
Il alla en Egypte puifer cette feience 
dans fa fource , & aiant obtenu une 
Lettre de recommandation d'Agéfilas 
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Roi de Lacédémone à NeftanebusRoi 
d'Egypte , il demeura feke mois avec 
les Aftronomes de ce pays-là pour 
profiter de leurs conférences. A fon 
retour il compofa plufieurs Livres 
d'Aftronomie , & entr'autres la Des- 
cription des Conftellations qu'Aratus 
mit en vers quelque tems après par 
l'ordre d'Antigone. 

Ariftote , contemporain d'Ewloxe , 
& comme lui difciple de Platon , fè 
fervit de l'Aftronomie pour perfec- 
tionner la Phyfique & la Géographie. 
Àrtfîdecai.VL détermina, parles Obfervations 
tp. i. c. i<. £ es Aftronomes , la figure & la gran- 
deur de la terre. Il prouva qu'elle 
^étoit Sphéroïde par la rondeur de fort 
ombre , qui paroit fur le difque dç là 
Lune dans les Eclipfes , & par l'iné- 
galité des hauteurs méridiennes qui 
font différentes à mefure que l'on s'ap* 
proche ou que l'on s'éloigne des-Po* 
les. Callifthénè , qui étoit à la fuite 
d'Alexandre le Grand , aiant euocca- 
fion d'aller à Babylone , y trouva des 
Obfervations Aftronomiques que les 
Babyloniens avoient faites pendant 
l'efpace de dix-neuf cens trois années, 
& il les envoia à Ariftote. 

Après la mort d'Alexandre , les 
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Princes qui lui fuccédérent dans le 
Roiaume d'Egypte , prirent tant de 
foin d'attirer chez eux par leurs libé- 
ralités les plus célèbres Aftronomes 9 
qu'Alexandrie, capitale de leur Roiau- 
me , devint bientôt , potir ainfi dire , le 
fiége de l'Aftronomie. Le fameux Co- 
non y fit quantité d'Obfervations,mais 

Ïii ne font point venues jufqu'à nous, 
riftylle & Timocharis y obfervéïent 
la déclinaifon des Etoiles fixes , dont 
la cônnoiffance eft abfolumentnécef- * 
feire pour la Géographie & pour la 
Navigation.Eratofthéne fit dans la me- P* nt - ^ 
ifte ville des Obfervations du Soleil* "**" lib ' 7 ' 
qui lui fervirent à mefufer la circon- 
férence de la -Terre. Hipparque , qui cieomyi. 
demèuroit'auffi à Alexandrie , fiit \ë m ' l ' 
premier qui jetta les fondetfiens d'une AvJ.c. M7 
Aftronomie méthodique, lorfqu'àl'oc- 
cafion d'une nouvelle Etoile fixe qui 
paroiffoit , il fit le dénombrement de 
ces Etoiles , afin que dans les fiécles 
fuivans on pût reconnoitre s'il en pa- 
roiffoit çncore de nouvelles. On com- 
ptait alors mille vingt-deux Etoiles 
fixes. Non feulement il fit la defcrip- p t oi. ai 
tion de leur mouvement autour des mc ë- lih * * 
Pôles de l'Ecliptique , mais il s'appli- 
qua encore à régler la théorie des mou- 
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vemens du Soleil & de la Lune. 

Les Romains , qui afpiroient à • 
PEmpire du Monde, prirent foin en 
divers tems de faire faire des defcrip-, 
tipns des principales parties de la ter* .. 
re , ouvrage qui fuppofoit quelque 
connoiflance des Aftres. Scipion TA- r 
fricain le Jeune , pendant la guerre de 
Carthage , donna à Polybe des vaif- 
feaux pour aller reconnoitre les côtes 
d'Afrique , d'Efpagne , & des Gaules. 

Piuutît.jm, Pompée entretenoîtcorrefpondan* . 

é,p '*°* ce avec Poffidonius, Savant Âftronoi . 
me Se excellent Géographe qui entre- . 
prit de mefurerla circonférence de la 
Terre par les Obfervàtions céleftes,. 
faites en divers lieux fous un même 

cieomed. méridien , afin de réduire en degrés les 

*' u diftances que les Romains n'avoient 
jufqu'alors mefurées que parftades£c 
par milles. 

Pour avoir la différence des Climats, 
çn obfervoit alors en divers lieux la 
différence des longueurs des ombres , 
principalement au tems des Solftices 

Piin. iib.i. & des E quinoxes.On avoit dreffé pour 

* 7U 73,74ê cet effet des Gnomons & des Obélif- 
ques en diverfes parties de la Terre , 

P**** l -P comme nous l'apprenons de Pline & 
de Vitruye , qui ont confervé à la pof- 
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térité plusieurs de ces Obfervatîons.' 
Les plus grands Obélifques étoient en 
Egypte. Jules-Céfar & Augufte en fi* 
reht,tranfporter quelqves-uns à Ro- 
me , tant pour y fervir d'ornement, 
que pour y donner des mefures exac- 
tes de la proportion des ombres. Au» viïa 1. & 
gufte fit placer dans le Champ def*P' % ° m 
Mars un des plus grands de ces Obé- 
lifques , qui avoit cent onze pies de 
hauteur r lans le piédeftal. Il y fit fai» 
re des fondemens auffi profonds que 
l'Obélifque étoit haut ; & l'Obélifque 
aiant été élevé fur ces fondemens , il 
fit tracer au pié une ligne ihéridienne, 
dont les divificfts étoient faîtes avec 
dés lames de cuivre ençhaffées dans 
une aire de pierre, pour montrerl'aug- 
Rientation des ombres , ou leur diim- 
nution , chaque jour à midi , félon la 
différence des faifons. Et pour mar*- 
quer cette différence avec plus de pré* 
eifion , il fit mettre une boule à la 
pointe de cet Obélifque , qui eft en- 
core préfentement dans le Champ dç 
Mars à Rome, couché dans les terres ? 
oh il traverfe les caves des maifons 
bâties fur fes ruines. Par la comparaît 
fon des ombres de cet Obélifque avec 1 
celles que l'on Qbfervoît en divers au- 
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grandi CompofiUon^ que les Arabes gj 
peliérent Aimjgcie^ onfit par fel< 
dres pluûeursObfervaùons , par "' 

Sueifes on connut que la dédia? 
u Soleil étoit plus petite d'uni 
de degré que Ptolomée nayoite 
gné , & que le mouvement des J 
les fixes n'étoit pas filent qm'ill 
voit cru, On mefuraaufii très *xa J 
ment, par Tordre de ce Prince,; 

frande étendue de pays fous uni 
léridien, pour déterminer la 
deur d'un degré delà dxta 
la terré. 
Airifi l'Agronomie & U< ^ _ ^ _ . 

fe perfectionnèrent peu Jà oeik r 

l'Ait de naviger fît en peu de teOBtil 
progrès bien plu^çoafcdérable 
çiqien de la Bpuflble. JPèo pi 
' àan£ la fuite, V . . - r . ■ . . . . '■ û '•] 
Prefqueenmâmetems^ue laBôrf» 
foie commença .d'être en ufage , IV 
xetnple dçs Caliphes excita les Pnstdt 
de l'Europe à prendre foin de l'avn* 
cernent de TAftronomie. VEmperotf 
Frédéric M ne pouvant fouifirir iptflêi 
Chrétiens euuent moins d$ conabtf 
fance de cette Science que le* fitib» 
>e$, fit traduire d'Arabe eu Lafeaft^i 

■ * 4* Ptoip»^ïyflfkx«i«* 

Sacrobofco, 



De i'Asteonomie. 1 69 
crobofco , Profefleur en l'Univer- 
é de Paris , tira l'Ouvrage qu'il fit 
• la Sphère , fur. lequel les plus ha- 
ies Mathématiciens de l'Europe ont 
it des commentaires. 

En Efpagne , Alphonfe Roi de Caf- llt ^/^ ' 
lie fit une dépçnfe vraiment roiale , 
3ur affembler de tous côtés ce qu'il y 
voit de Savans Aftronomes. Ils tra- 
aillérent , par fes ordres , à la réfor- 
îation de TAftronomie , & firent de 
ouvelles Tables, qui de fon nom fil- 
ent appellées Alphpnfines. Ils ne 
éuflirent pas la première fois dans 
'hypothéfe du mouvement des Etoi- 
es fixes , qu'ils fuppoférent trop lent: 
nais , dans la fuite , Alphonfe corri- 
;ea leurs Tables , qui ont été depuis 
mgmentées, & réduites en une forme 
)lus commode par divers Aftrono- 
mes. 

Cet Ouvrage réveilla la curiofite 
les Savans de l'Europe. Ils înventc- 
■ent auffitôt diverfcs fortes d'inilri:- 
mens pour faciliter rObfervation des 
A(tres. Ils calculèrent des Ephéméri- 
des , & firent des Tables pour trouver 
en tout tems la déclinaifon des Pla- 
nètes , laquelle étant jointe à TObfer- 
yation des Hauteurs Méridiennes, fert 
Tome XlUy H 
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à trouver les Latitudes fur la terre & 
fur la mer. Ils travaillèrent auffi à fa* 
ciliter le calcul desEclipfes , par l'ob- 
fervation defquelles on trouve les 
Longitudes. 

Le fruit de ce travail des Aftrono- 
mes fut la découverte de plufieurs 
pays jufques-là inconnus. J'en parle- 
rai ailleurs. 

La France a produit auffi plufieurs 
Hommes illuftres , qui ont excellé 
dansl'Aftronomie , parce que de tems 
en tems elle a eu de grands Princes f 
qui ont pris foin d'exciter par des ré- 
compenses les François à s'y appli- 
quer, Charles V, furnommé le Sage , 
fit traduire en François quantité de 
Livres de Mathématiques. Il fonda 
deux Chaires de Mathématiques dans 
le Collège de Maître Gervais à Paris, 
pour faciliter à fes fujets l'étude de 
ces Sciences. Elles fleurirent princi- 
palement dans le fîécle fuivant , par 
Tétabliffement que le Roi François I 
fit au Collège Roial de deux Leôeurs 
pour enfeignçr dans la Ville Capitale 
de fon Roiaume les Mathématiques. 
De cette nouvelle Ecole fortit un 
nombre çonfidérable de Savan$ qui 
; enrichirent le Public de plufieurs Ou- 
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vrages d .'ftronomie & JfcMathéma- 
tique , 6c qui fo mérent Iwufires Elè- 
ves, dont la réputation effaça prefque 
celle de leurs Vlaîtr s. 

L' lUmag ie & Ks pays dn Nord 
donnèrent aufli p'ufieurs excel 11s 
-Aftronomes > parmi lcfqutls Copernic 
fe diftingua d'une manière part c . liére. 
Mais le fameux Ihycho-trahé LVm« 
porta de beaucoup fu tous les Aftro* 
nomes qui l'avoient précédé. Outre la 
Théorie , & les Tables du Soleil 5c de 
la Lune , & quantité de belles observa- 
tions qu'il a faites , il a compofé avec 
tant d'exaâitude un nouveau Catalo- 
gue des Etoiles fixes , que ce f-ul Ou- 
vrage peut mériter à fon Auteur le 
nom que quelques uns lui ont donné , 
de Reftaurateur de l'Aftronomie. 

Pendant que Thycho-Brahé obfer- 
voit en Dannemarc , plufieurs Aftro- 
nomçs célèbres , affemblés à Rome 
fous l'autorité, du Pape Grégoire XIII, 
travaillèrent avec beaucoup de fuccès 
à lacorreûion des erreurs quis'étoient 

fliflfées infenfibkment dans l'ancien 
Calendrier* parla préceffion des Equï- 
. noxes , j&c par l'anticipation des nou- 
velles Lunes. Ces erreurs auroient 
dans la fuite entièrement renverfé 

Hij 
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l'ordre àtéÊk par les Concile? pouf 
1a cclcbra^ro des Fêtes mobiles , fl 
l'on n'avoit réformé le Calendrier fui* 
vant les Observations modernes des; 
jnouvemens du Soleil 8f de la Lune 
comparées avec les anciennes. 

Dans le fiécle paffé , & dans celui 
oii nous fommes , on a fait une infi- 
nité de nouvelles découvertes,qui ont 
mis l'Aftronomie en un état incompa- 
rablement plus parfait qu'elle n'^ 
été depuis qu'on a commencé à l'en- 
feigner dans l'Europe. Le célèbre Gai- 
lilée aiapt fu profiter de l'invention 
des Lunettes d'approche , a le premier 
aperçu dans le çïel des chofes qui ont 
paffé lontems pour incroiables. Qi* 
doit mettre M, Defcartes au rang de 
ceux qui ont perfeôionné l'Aftrono- 
piie : car le Livre qu'il a compofé des 
principes de la Philofophie , fait voir 
qu'il n'a pas moins travaillé fur I3 
Science du mouvement des Aftres, 
que fur les autres parties de la Phy* 
fique ; mais il s'eft plus attaché à rai* 
fonner qu'à obferver. M, Gaflendi 
s'eft appliqué davantage à la pratique 
de l'Aftronomie, & a publié quantité 
fi'Obfervarions très-importantes. 

Op peut regarder à juite ftrç i'fc 
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tablifTement de l'Académie Roiaje des 
Sciences comme le moien qui a le 

fins contribué à mettre en honneur & 
perfectionner la Science des Aftres, 
par l'émulation incroiable qu'excite 
dans une Compagnie de Savans le dé- 
fir d'en foutenir la réputation , & de 
fe distinguer foi même. Le Roi Louis 
XIV aiant fait bâtir l'Obfervatoire , 
dont le deffein , la grandeur , & la 
folidité font également admirables, 
l'Académie , pour répondre aux in- 
tentions que Sa Majefté avoit eues 
dans la conftru&ion de ce fuperbe 
édifice , s'appliqua avec un foin in- 
croiable à tout ce qui pouvoit contri- 
buer au progrès de l'Agronomie. Je 
n'entrerai point Ici dans le détail , ni 
des importantes découvertes qui ont 
été le fruit de cet établiffement , ni 
des doâes Ouvrages qui font fortis 
de cette favante Compagnie , ni des 
grands Hommes qui lui ont fait &C 
qui lui font encore tant d'honneur* 
Leur nom & leur habileté font con- 
nus dans toute l'Europe , qui rend à 
leur mérite toute la juftice qui lui eft 
due. 

On a remarqué fans doute dans tout 
ce qui a été dit de l'Aftronomie , le 

Hiij 
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raport effentiel de cette Science avec 
la Géographie & la Navigation : & 
c'eft ici le lieu d'en parler. M. Dan- 
ville , Géographe du Roi , avec qui 
je fuis en liaifoh particulière , a bien 
voulu me faire part de Mémoires fur 
la Géographie , qui m'ont été d'une 
grande utilité. 

ARTICLE PREMIER. 

DE LA GÉOGRAPHIE. 

§. I. 

Géographes qui fi font le plus dijlingués > 
dans C Antiquité. 

Les Conquêtes & le Commerce 
ont fait l'aggrandiffement de la Géo- 
graphie , & contribuent encore à fa 
perfe&ion. Homère , en décrivant 
dans tes Poèmes la guerre de Troie f 
& les voiages d'Ulyffe , a fait men- 
tion d'un grand nombre de peuples 
& de contrées , & des circonftances 
d'une infinité de lieux. Il paroit mê- 
me tant de connoiffances de cette et 
StraWb i.péce dans Homère , que Strabon re- 
* %m gardoit en quelque forte ce grand 
Poète comme le premier & : le plus 
ancien des G éographes. 



De là Géographie. 175 
On ne fauroit douter que la Géo- 
graphie n'ait été cultivée dès les tems 
les plus reculés ; & indépendamment 
des Auteurs Géographiques qui nous 
font reftés , on en trouve beaucoup 
d'autres cités dans les Ouvrages que 
le tems a épargnés. L'art de repré- 
fenter la Terre , ou quelque Région 
particulière, fur des Tables ou Cartes 
Géographiques, eft même fort ancien. 
Anaximandre , difciple de Thaïes, & Latrt.iib.% 
qui vivoit plus de cinq cens ans avant 
l'Ere Chrétienne , avoit compofé des 
Ouvrages de ce genre , comme nous 
l'avons obfervé plus haut. 

L'expédition d'Alexandre , qui pouf- 
fa fes conquêtes jufqu'aux frontières 
de Scythie & jufques dans l'Inde , ou- 
vrit aux Grecs la connoiffance pofiti- 
ve de plufieurs contrées fort éloignées 
de leur pays. Ce Conquérant avoit à 
fa fuite deux Ingénieurs, Diognéte & 
Baeton , qui étoient chargés de mefu- **«• tf*. « 
rer fes marches. Pline & Strabonnous 'XriJ.'/.u. 
ont confervé ces mefures ; & Arrien ?h* \ x + v . 
nous a tranfmis le détail de la navi- n r7uîk. 
gation de Néarque & d'Onéficrite, 

3ui ramenèrent la flote d'Alexandre 
es bouches du fleuve Indus dans cel- 
les du Tigre & de l'Euphrate. 

Hiiij 
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Les Grecs aiant fournis Tyr & Si- 
don , furent à portée d'être inftruin 
en détail de tous les lieux où les Phé- 
niciens, alloient porter leur commer- 
ce maritime , qui s'étoit étendu jut 
ques dans la Mer Atlantique. 

Les Succeffeurs d'Alexandre dans 
TOiient pouffèrent leur domination 
& leurs connoiffances plus avant en-* 
core que lui , & jufqu'aux bouches du 
Gange. 
Ptolémée E Vergeté étendit lafiennê - 
Voiag. par jufques dans l'Abyflinie , comme l'in£ 
Thdvcnot. cription du Trône d'Adulis , donnée 
TomeL par Cofmas le Solitaire , en fait foi. 
Vers le même tems , Eratofthéne , 
Bibliothéquaire d'Alexandrie , effaia 
de mefurer la terre , en comparante 
diflance entre Alexandrie & Syéne f 
ville fituée fous le Tropique du Can- 
cer, avec la différence de Latitude de 
ces lieux , qu'il concluoit de l'ombre 
Méridienne d'un Gnomon élevé i 
Alexandrie au Solftice d'été. 

Les Romains étant devenus les m2i 
très du Monde,, & réunifiant l'Occ* 
dent avec l'Orient fous un même pou 
voir , il n'eft pas douteux que la Géo 
graphie n'en ait dû tirer un granc 
avantage. On s'aperçoit aifément qvu 
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la plupart des Ouvrages Gcographi- 
oues les plus complets , ont été dref- 
lés fous la domination Romaine. Les 
grands chemins de l'Empire , mefurcs 
dans toute fonétendue,pou voient con- 
tribuer beaucoup à laperfe£Hon de la 
Géographie : & les Itinéraires Ro- 
mains , quoiqu'ils foient ibuvent al- 
térés & peu correûs, font encore d'un 
grand fecours dans la compofition de 
quelques Cartes, & dans les recher- 
ches que la connoiffance de l'ancienne 
Géographie exige. L'Itinéraire d\4n- 
toniti) comme on l'appelle communé- 
ment parce qu'on préfume qu'il a été 
dreffé fous cet Empereur, eft auiïl at- 
tribué parlesSavans au Cofmographe 
-Ethicus. Nous avons encore une ef- 
péce de TabU ou Mippç oblon^ue , 
que l'on nomme Thèjdojîcnni , fur ce 
que l'on conje&ure qu'elle peut avoir 
été compofée vers le tems de Théo- 
dofe. On donne aufli à cette Table le 
nom de Pcutin^tr , qui eft celui d'un 
citoien confidérable de la ville d'Auf- 
bourg en Allemagne , dans la Biblio- 
thèque duquel elle futtrouvée,& d'011 
elle fut envoiée au célèbre Ortélius , 
le premier Géographe de fon tems. 
Quoique la Géographie ne foit qu'u- 

H v 
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ne fort petite partie de l'Hiftoire na- 
turelle de Pline , cependant il y def- 
cend Couvent dans un affez grand dé- 
tail. Il Cuit ordinairement le plan que 
lui fournit Pomponius Mêla , Auteur 
moins circonftartcié , mais élégant. 

Straooh & Ptolomée tiennent le 
premier rang entre tous les Géogra- 
phes anciens , & Ce le diCputent en- 
tr'eux. La Géographie a plus d'éten- 
due dans Ptolomée , & embraffe une 
plus grande partie de la Terre ; & elle 
paroit également circonftanciée par- 
tout : mais c'eft cette étendue même 
qui la rend plus CuCpefte 7 étant diffi- 
cile qu'elle Coit par-tout exade Se 
correde. Strabon raportê une bonne 
partie de ce qu'il écrit Cur le témoi- 
gnage de Ces propres yeux , aiant fait 
exprès beaucoup de voiages pour s'en 
affurer par lui-même : il eft fort fuc- 
cihet dans ce qu'il ne Cait que Curie 
raport des autres. Sa Géographie eft 
ornée d'une infinité de diCcuffions 
& de traits hiftoriques. Il affede fur- 
tout de remarquer fur chaque lieu & 
chaque pays les grands hommes qtii 
en Cont Cortis , & qui les rendent ré- 
commandables. Strabon eft PhiloCô- 
phe autant que Géographe : & le 'bon 
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fens , la droiture du jugement , l'exac- 
titude, & la précifion brillent par-tout 
dans tout fon Ouvrage. 

Ptolomée aiant afliijettttout le détail 
de fa Géographie à des pofitions en 
Longitude ik en Latitude , feule ma- 
nière de parvenir à quelque chofe de fi- 
xe & d'affuré, Agathodamon,fon com- 
patriote & Alexandrin comme lui , les 
a réduites en Cartes Géographiques. 
C'efl: dans les Auteurs dont on vient 
de parler,comme dans Us fources prin- 
cipales,que laconnoiffance de l'ancien» 
ne Géographie doit être puifée. Et fi 
l'on y joint la defcription particulière 
desprincipales contréeslle laGréce par 
Paufanias , & quelques moindres Ou- 
vrag s qui confident principalement 
en defcriptions fuccinftes des rivages 
&C côtes maritimes , entr'autres celles 
du Pont Euxin par Arrien , & de la 
Mer Erythréene ; de plus la notice des 
Villes compilée dans les AuteursGrecs 
par Etienne de Byzance, on aura à peu 
près tout ce qui nous refte des Ouvra- 
ges Géographiques de l'Antiquité. 
^ Il ne faut pas douter que les An- 
ciens que j'ai cités jufqû'ici n'aient 
penfé à tirer <le l'Aftronomie le fe- 
cours qu'elle peut prêter à la Géogra- 

H vj 
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phie. Ils obfervoient la différence de 
Latitude des Lieux , parla longueur de 
TOnibre Méridienne au Solftice d'été. 
Ils concluoient auflï cette différence, 
de Tobfervation de la longueur des 
plus grands jours dans chaque lieu. 
On favoit bien dans l'Antiquité, qu'en 
comparant le tems de Tobfervation 
d'une Eclipfe de Lune en des Lieux 
fitués fous différens Méridiens , il en 
réfultoit une connoiffance de la diffé- 
rence de Longitude entre ces Lieux, 
Mais , fi les Anciens avoient l'intel-; 
ligence de la Théorie de ces diverfes 
Obfervations , il faut convenir que 
les moiens d<j pratique qu'ils y em- 

frfoioient, n'etoient pas capables de 
es conduire à un certain degré de 
précifion , aaquel les Modernes ne 
font parvenus que par le moien de$ 
grandes Lunettes, & par la perfe&ion 
des Horloges. On ne fauroit s'empê- 
cher de fentir le défaut de précifion 
dans les Obfervations des Anciens , 
quand on confidére que Ptolomée, 
tout grand Cofmographe qu'il étoit , 
& quoiqu'Alexandrin , s'eft trompé 
d'environ un cinquième de degré danç 
laLatitude de la ville d'AIcxandrie,qui, 
a été obfervée dans le dernier fiéclç 
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par ordre du Roi , & par les foins de 
l'A cadémie Roiale des Sciences. 

Mais , quoiqu'il y ait lieu de juger 
que l'Art de dreffer des Cartes Géo- 
graphiques ne fut pas porté chez les 
Anciens , à beaucoup près au degré de 
perfeftion où il fe trouve de nos jours, 
& qu'on puiffe penfer qu'au tems mê- 
me des Romains l'ufage de ces Cartes 
n'étoit pas aufli commun qu'il l'eft à 
préfent ; un ancien Monument de no- 
tre Gaule même nous apprend qu'on 
y formoit les Jeunes-gens à l'étude 
de la Géographie par Pinfpe&ion des 
Cartes. Ce monument eft un Difcours 
Oratoire prononcé à Autun fous l'Em- 
pire de Confiance,, & par lequel le 
Rhéteur Euméne nous fait entendre 
clairement , que le Portique ou Vefti- 
bule de l'Ecole publique de cette Vil- 
le préfentoit aux jeunes étudians une / 
image de la difpofition de toutes les 
Terres & des Mers , avec le détail du 
cours des fleuves & de la finuofité des 
rivages. Vidzat in Mis ponicibus Ju- inur * 
y ai tus & quotidu fpcSct omncs terras , k anc & r * 
& cuncia maria , & quicquid invicliffz- 
mi Principes , utbium , gtntium , na- 
tionum aut pietate Tcflituunt , aut vir- 
tutt dcvincunt aut terrorc. Si quïdtm il^ 



& conduur quacumque je lutorun 
flectunt , quo vel ambitu ci agit c 
Vil impctu irrumpu Oceanus. 

S- H- 

Terres connues des Anciens. 

Il n'est pas inutile de fa voir 
le partie de la furface de laTern 
connue des Anciens. 

Dans le côté du Couchant que 
habitons , l'Océan Atlantique , 
les Iles Britanniques , bornoit le 
noiffances des Anciens* 

Les Iles Fortunées , qu'on n< 
aujourd'hui Canari es,leur paroif: 
comme au fond de l'Océan en 
midi & le couchant ; & c'eft la i 
pour laquelle Ptolomëe a com 
Longitude du Méridien de ces 
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Les Grecs avoient quelque légère A .-.?. 
connoiffance de l'Hibernie , la plus ^"^ 
occidentale des lies Britanniques , 
ayant même que les Romains euffent 

Îaffé comme Conquérans jufques dans 
i Grande Bretagne. 

L'Antiquité n'avoit que des notions 
très imparfaites des pays du Nord ju£ 
qu'à l'Océan Hyperboréen ou Gla- 
cial. Quoique la Scandinavie fut con- 
nue , cependant on prenoit ce pays- 
là , &ç quelques autres du même con- 
tinent, pour de grandes Iles. 

Il eft difficile de décider pofitive- 
mentce qu'on entendoit autrefois par 
ultima Thule. Plufieurs la prennent rir fi uG 
pour riflande. Mais Procope paroit^°££ 
__ en faire xine partie du continent de i. cap. i 
la Scandinavie. 

Il eft hors de doute que la connoif- 
fance que les Anciens avoient de la 
Sarmatie & de la Scythie , ne s'éten- 
doit pas à beaucoup près jufqu'à la mer 
qui paroit aujourd'hui borner la Ruf- 
fie & la grande Tartarie du côté du 
Nord & de l'Orient. La découverte 
des Anciens s'arrétoit aux Monts Ri- 

{>hées 9 dont la chaîne fépare aftuel- 
ement la Ruffie d'Europe d'avec la 
Sibérie» 
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On feht même que les Ancien* 

étoient médiocrement inftruits de ce 

qui regarde le Nord de l'Afie , quand 

on confidére que la plupart de leurs 

pfj'tiu' 1 ' Auteurs, comme Strabon, Mêla, Pli- 

Aieuh.i. ne , fe font imaginé que la mer Caf- 

c£ U ît h ' P ienne étoit un Golfe de l'Océan Hy- 

{>erboréen , duquel elle fortoit par un 
ong canal. 

Si Ton s'avance du côté du Levant , 
il femble que les Anciens n'ont con- 
nu du pays des Chinois que la fron- 
tière Occidentale. Ptolomée • paroit 
avoir entrevu quelque partie cle la 
côte Méridionale de la Chine , mais 
fort imparfaitement. 

tes grandes Iles de l'Afie , fur-tout 
celles du Japon , ont été inconnues 
aux Anciens. 11 n'en faut excepter que 
la célébf e Taprobane , dont la décou- 
verte a été une fuite de l'expédition 
d'Alexandre dans les Indes , comme 
THnJ'ib.6. Pline nous l'apprend. 
M*.". R e ft e £ j )ar i er j e l'extrémité Méri- 

dionale de l'Afrique. Quoique plu- 
fieurs aient fuppofé que dans une lon- 
gue & extraordinaire navigation on 
avoit tourné autour de cette partie du 
Monde > Ptolomée femble pourtant in- 
sinuer qu'elle ayoit échapé à la co$*| 
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noiffance des Anciens. Perfonne n'i- 
gnore qu'elle eft prefque entièrement 
comprife dans la Zone Torride , que 
la plupart des Anciens croioient inha- 
bitable aux environs de la Ligne Equi- 
noxiale ; d'où vient que Strabon ne 
s'avance guéres dans l'Ethiopie au de- 
là de Méroé. 

Cependant Ptolomée, & quelques Aniani* 
autres , ont pouffé leurs connoiffances jf^âciT 
le long de la côte Orientale d'Afrique Fcripk 
jufqu'au delà de l'Equateur , & jufqu'à 
la grande Ile de Madagafcar , qu'ils 
paroiffent défigner fous le ncm de 
Mtnuthias. 

Il étoit réfervé aux navigations que 
les Portugais entreprirent dans le 
'quinzième fiécle pour fe rendre aux 
1 Indes par mer , de découvrir la plus 
grande partie des Côtes de l'Afrique 
qui bordent la mer Atlantique , & 
fur-tout le paffagepar le Midi du Cap 
le plus avancé de l'Afrique. Ce paffa- 

fe aiant été reconnu , diverfes nations 
iuropéennes , guidées par l'efpoir 
d'un riche commerce , ont parcouru 
la mer des Indes qui baigne les Côtes 
de l'A fie , en ont découvert toutes les 
Iles , & ont pénétré jufqu'au Japon. 
Les conquêtes & les établiffemens 



Monde , fitué au Couchant à F 
du nôtre , s'eft montré au delà 
Mer Atlantique , & a été déco 
par Chriftophe Colomb fous le 
pices de la Couronne de CaftilL 

$. III. 

Par où les Géographes Modernes 
importé fur les Anciens. 

Il faudroit s'arveuderfoi-m 
& fermer les yeux.à l'évidence , 
ne pas reconnoitre que la Gé 
phie moderne l'emporte beaucoi 
deffus de l'ancienne. On fait qu'i 
aller chercher dans le Ciel les m< 
de la Terre , & que la Géograph 
pend des Obfprvations Aftroi 
ques. Or eft il douteux que Yi 
nomie n'ait fait , dans les de 
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: a été , en affez peu d'années , 
e à une très grande perfeûion. 
I donc pas étonnant que les An- 
, avec tout Pefprit & toute la 
ration qu'on voudra leur fuppo- 
î'aient pas pu parvenir au même 

de lumière , n'étant pas aidés ni ' 

nus des mêmes fecours. ( 

'en faut bien encore que la Géo- J 

de foit amenée à fa dernière per- ; 

»n. Les Sciences qui font de pra- 

font les moins avancées. Deux 
■ois grands Génies fuffifent pour 
er bien loin les Théories en peu 
ns : mais la pratique procède avec 
le lenteur , parce qu'elle dépend 
trop grand nombre de mains , 
la plupart même font peu habi- 
a Géographie , qui demanderont 
>mbre infini d'opérations exattes, 
[parfaite à proportion de ce nom- 
& de l'exattitude dont elles au- 
t befoin ; & l'on peut compter 
a description du Globe terreftre , 
ju'elle commence un peu à fe 
1er , eft encore fort confufe , & 
>eu reffemblante. I 

feroit peu important de relever 
utes des Cartes anciennes & Pto- 
ques , où la Méditerranée elt 
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d'un bon quart plus étendue en lon- 
gitude , qu'elle ne l'eft effectivement. 
Il s'agit ici des Cartes modernes , qui f 
bien qu'elles foient ordinairement 
meilleures à mefure qu'elles font plus 
modernes , ont encore beioin de beau- 
coup de correûions. 

M. Sanfon a toujours été regardé 
comme un fort bon Géographe , & 
fes Cartes ont toujours été fort efti- 
mées. Cependant ML Delifle dans les 
fiennes s'en eft très fouvent écarté. Et 
il ne faut pas s'imaginer que ce foit , 
* comme on dit ordinairement , jaloufie 
de métier. Depuis M. Sanfon , la Ter- 
re a bien changé : c'cft-à-dire que les 
Obfervations Agronomiques, &plus 
exa&es & en plus grand nombre , ont 
produit de grandes réformes dans la 
Géographie. Il en arrivera de même , 
fans doute , aux Cartes de M. Delifle , 
& nous devons le fouhaiter pour U 
bien du Public. 

La feule manière de faire de bon- 
nes Cartes de Géographie , feroit d'a- 
voir la pofition de chaque lieu , c'eft- 
à-dire ta latitude & fa longitude , par 
des Obfervations Aftronomiques.Mais 
il s'en faut infiniment que Ton ait 
ainiï toutes les pofitions , &c Ton ne 
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refque jamais efpérer de les 
3n fupplée à ce défaut par les 
rs Itinéraires d'un lieu à un au- 
b l'on trouve marquées dans les 
> : & c'eft encore un grand bon- 
1e de les y trouver avec quel- 
aôitude , & fans des contra- 
; fenfibles , ou des difficultés E 

irables. \ 

, lorfque nos plus habiles Géo- *• 

; ont voulu faire la Carte des ;.. 

omains , & principalement de jj 

, comme ils avoient fort peu 
vations Aftronomiques , ils fe 
jlés pour la pofition des lieux 
diftances Itinéraires qu'ils ont 
?s dans les Livres des Anciens. 
eu depuis des pofitions de plu- 
Lieux par des Obfervations 
uniques. M. Delifle s'en eft 
>ur réformer les Cartes de l'I- 
des Pays voifins ; & il a trou- 
non feulement elles devenoient 
îerentes de ce qu'elles etoient 
irant , mais que les Lieux fe re- || 

mt entr'eux affez exa&ement j|J| 

ïs diflances marquées par les || 

s, de forte qu'il eft à préfumer, JJ 

es fuivant au pié de la lettre , ■'■ 

jjç de bonne* Cartes Géogrç-, ;;.| 
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urece augmentée , la Mer qui l 
l'Italie & la Grèce retrécie , aufi 
que celle qui eft entre l'Italie l 
frique , la Grèce fort diminuée. 
Ces dernières remarques , qi 
toutes tirées des Mémoires de Yà 
mie des Sciences , allongent un ] 
petit Traité , mais elles m'ont p; 
gnes de la curiofité du Leâeur. 

ARTICLE SECONE 

JDE LA NAVIGATI< 

Je n'examinerai ici qu'u 
point, qui eft le changement m 
leux qu'une expérience , qui p 
paroitre peu importante, 3 a 
dans la Navigation , & la fup* 
que nous avons acquife en ce ge 
les Anciens,par un moien qui pa: 
affez peu de chofe en lui-mêi 
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ie toujours vers les Pôles , fi ce 
qu'elle fouffre quelque déclinai- 
n divers endroits. 
1 fait que les Anciens , qui ne 
îifoient leurs vaifleaux que par 
edion du Soleil pendant le jour , 
s Etoiles pendant la nuit, ne pou- 
it plus , quand le teins devenoit 
8c obfcur , difcerner quelle route 
noient ; & que par cette raifon , 
ît s'avancer en pleine mer , ils 
nt obligés d'en côtoier les bords , 
e pouvoient entreprendre de» 
;es de lonç cours, 
connoiffoient une des vertus de 
ant , qui eft d'attirer le fer. II 
e que la plus légère attention de- 
eur faire découvrir l'autre pro- 

qu'il a , de fe diriger vers les 

du Monde , & les conduire par 

quentàla Bouffole. Mais celui 

ifpofe de tout , leur tenoit les 

fermés fur un objet qui fembloit 

fenter à eux de lui-même. 

1 ne fait point precifement , ni M/m.<icM. 

t l'Auteur de cette invention , ni '; >7 '"' J" r 

îl tems on a commence de s en 

. Ce qu'il y a de certain , c\ft 

. k S François fe frrvoient de l'Aî- 

pour la Navigation lontcms 
ic X11I. I 



cette invention étoit encore ti 
parfaite. Car ils dîfent qu'on 
foit que mettre l'aiguille dansu 
plein d'eau , oh étant foutenuë 
fçtu , elle avoit la liberté de ft 
ner vers le Nord. Ceft de cet 
niére de Bouffole que les Chi 
fervent encore à préfent , fi ] 
croit certaines Relations moder 
tes Navigateurs voiant Pimp 
ce de cette invention, firent pli 
Obfervations Aftronomicpje$ \ 
commencement du quatorzième 
pour s'en affurer , & vérifiérenl 
efFet une Aiguille aimentée , m 
équilibre fur un pivot , fe toura 
le-même vers le pôle, & que Te 
fe fervir de cette dire&ion de 1*j 
le aimantée pour coimoitre 1 
gions du Monde , & pour fav< 
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On reconnut depuis , par d'autres 
Obfervations , que l'Aiguille aiman- 
tée ne marque pas toujours le vrai 
Nord , mais qu'elle a un peu de décli- 
naifon tantôt vers l'Orient , tantôt 
vers l'Occident , & même que cette 
déclinaifon change en divers tems &C 
en divers lieux. Mais on trouva auflï 
le moien de connoitre fi précifément 
cette variation par Pobfervation du 
Soleil & des Etoiles , que l'on peut 
avec fureté fe fervir de la Bouffole , 
pour trouver les régions du Ciel , lors 
même que le tems eft couvert , pour- 
vu que , peu de tems auparavant , elle 
ait été re&fiée par Pobfervation des 
Mres. 

La curiofité des Savans de l'Europe 
commença pour lors à fe réveiller. Ils 
inventèrent auffitôt diverfes fortes 
d'inftrumens , firent des Tables & des 
Calculs , pour faciliter l'obfervation 
des Etoiles. 

Jamais cm n'avoit eu tant d'avanta- 
ges pour réufiir dans la Navigation. 
Aufli les Pilotes en furent bien profiter. 
Aidés de ces fecours , ils traverférent 
des mers inconnues ; & le fuccès de 
ces premiers voiages les anima à ten- 
ter de nouvelles découvertes. Tous 
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les peuples de l'Europe s'y. appliqué- 
ivji. deu rent à Fenvi. Les François furent dcf 
ÏZ££ premiers à fignaler leur courage & 
ittktncoan. leur adrtffe : ils occupèrent les Cana- 
ries , & ils pénétrèrent bien mrant dans' 
la Guinée. Les Portugais prirent 111e' 
de Madère , & celle du Cap-verd : & 
les Flamans découvrirent les îles det 
•Açores. 

Ces découvertes ne furent que le* 
préludes de celle du Nouveau Monde. 
Chriftophe Colomb, ïe fondant fur la 
connoiffance qu*il avoit de FÀftrono- 
mie , & , à ce cjue Ton dit , fur les 
Mémoires d'un Pilote Bafque , que la 
tempête avoit jette dan? une fie dé 
l'Océan Atlantique , entreprit de tra- 
verfer cette mer. Il en fit la propofi- 
tion à divers Princes de l'Europe,dont 
les uns la négligèrent parce qu'ils 
étoient engagés dans des affaires plut 
prenantes , les autres la rejettérent 
parce qu'ils ne comprirent ni ffmpéft 
tance de cette expédition , ni les rai* 
ions que Colomb apportoit pour eà 
faire connoitre la poflibilité. AinfiU 
gloire de la découverte du Nouveau 
Monde , fut laiffée aux Rois de Caftîl- 
le , qui en ont depuis tiré dèsriçheflç* 
. «nmenfes. •■•- 
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Colomb favoit bien , par la connoif- 
fance qu'il avoit de la Sphère & de la 
Géographie , que navigeant toujours 
versï'Occident à peu près fous le mê- 
me parallèle , il ne pouvoit manquer 
à la fin de trouver des Terres , parce 
que , s'il n'en trouvoit pas de nouvel- 
les , il faloit néceffairement , la Terre 
étant ronde éomme elle efl , qu'il ar- 
rivât par le plus court chemin à l'extré- 
mité des Indes Orientales. 

Dans les voiages qu'il avoit faits de Ftnan* 
Lisbonne à la Guinée , allant du Sep- ^^ 
tentrion vers le Midi , il avoit vérifié Zrb. c. 4 

ÎLi'un degré de la circonférence de la 
erre contient cinquante - fix Milles 
& deux tiers , conformément à la me- 
fore déterminée par les Aftronomes 
d'Almamon ; & il avoit appris dans les chap. « 
livres de Ptolomée, qu'allant toujours 
à l'Oueft , il n'y a pas plus de cent qua- 
tre-vingts degrés depuis les Canaries 
S" ifques aux premières Terres de l'Afie. 
partit donc des Canaries tenant tou- chap> r 
jours l'avant de fbn navire à POueft , 
ôcfous im même parallèle : & comme 
il ne fe fioit pas entièrement à la Houf- 
fole , il eut foin d'obferver toujours le 
Soleil pendant le jour , & les Etoiles 
fixes pendant la nuit. Cette précaution 

mi 



*9$ Dt tA NAVIGATrOitf' 

l'empêcha de s'égarer, Qf, cens ad 
ont écrit fa vie» difent que lesObfr» 
vations du Ciel lui firent appercevoif 
à fa bouffole une variation qui ne kd 
étoit pas connue , & qu'elles fervireot 
à le redreflcr dansfon chemin» 
4h*j>, 1% ; Après deux mois de navigation , 2 . 
aborda aux Iles Lucayes , & de là il ' 
paffa à Cuba,& à PHifpaniole, appelle 
Autrement faint Domingue , <Toè il 
apporta de grandes richeffesenEfp* 

S ne. L'Aftronomie , qui lui avoit fera 
découvrir ces riches pays 9 lui wfa 
auffi à s'y établira Car, dans fonfe* 
condvoiage, fa ilote étant réduite i 
Fextrémite par la difette de vivres, 8c 
les habitans de la Jamaïque aiant ie- 
fufé de lui en fournir , il eut Padrefle 
de les menacer d'obfcurcirla Luneun 
|our qu'il favoit qu'une Ecfipfie devpit 
arriver: & comme cette Ecfipfc arriva 
en effet au jour qu'il avoit prédit, les 
Barbares épouvantés hri wc dinûUtù t 
tout ce qu'il voulut. 

Pendant oue Colomb découvrit la 
partie Méridionale du Nouveau Man- 
de, les François en découvrirent la par- 
tie Septentrionale , & lui donnèrent le 
nom de Nouvelle France* 



e la Navigation. 199 

lériç Vefpuce continua les dé- V e ^ iC - n1 ' 

îrtes de Colomb , & il eut l'a- 6 * 

ge de donner fon nom à tout le 

eau Monde , que Ton a depuis 

Lé l'Amérique. Il tira , dans fes 

es , de grands feeours de l' Aliro- 

a 

m autre côté , les Pilotes du Roi 
rtugal , qui jufques-là n'avoient 
ue parcourir les côtes de l'Afri- 
doublérent alors le Cap de Bon- 
pérance , & s'ouvrirent le che- 
ix Indes Orientales , oh ils firent 
^-grandes conquêtes* 
-t-iLdans toute THiftoire un 
ment comparable à celui que je 
deraporter , c'eft-à-dire à la dé- 
rte du Nouveau Monde ? A quoi 
le tenu pendant tant de fiécles ? 
;onnoiffance d'une propriété de 
uxt , facile à découvrir , & qui \ 

échapé néanmoins aux recher- | 

l'un nombre infini de Savans , 1 

1 fagacité avoit pénétré dans les ( 

res de la Nature les plus obfcurs I 

plus profonds. Eft-il poflible ' 

pas reconnoitre ici le doigt de 
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ponant uans un* mm piea p 
qu'on mette en honneur & en- 
rétude de ces Sciences fupériem 
font capables de rendre au gen 
main de fi grands fervices , &qi 
lement lui ont procuré jufqu'ici 
procurent encore tous les joi 
avantages fi confidéirables ? 

Qu'on me permette de dire v 
ici de deux voiages Litérake* 
font beaucoup d'honneur au R< 
à toute la Litérature. 

Woyflgn au Pérou & dans h Nài 
. trtfrisjw tordt^du Reu 

En i &fi ,' M. Richer obferv 
file dé Cayenne que lacourbur 
Terre y étoit plus grande~que < 
Zone tempérée. On en conclut 
figure de. la Terre devoir ètfre 
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. Mrs Neuton & Huyghens font arri- 
vés depuis par leur théorie à la même 
conclusion. C'eit pour en aflurer la vé- 
rité , qu*en 173 5 , c'eft- à-dire dans un 
tems que la France avoit à foutenir 
une guerre qui s'eft terminée fi glorieu- 
fement pour elle , le Roi , toujours 
occupé du foin de faire fleurir les 
Sciences dans fonroiaume , envoia au 
Pérou & dans le Nord des Agrono- 
mes pour déterminer avec certitude , 
par des Obfervations exaftes , la figu- 
re du Globe terreftre. Rien n'a été 
épargné, foit pour fournir aux dépen- 
des de leur voiage , foit pour leur pro- 
curer toutes les facilités qui pouvoient 
en avancer le fuccès. 

On a vu , en conféquence , partir 
les uns pour aller s'expofer aux cha- 
leurs brûlantes de la Zone torride, & 
les autres courir avec la même ardeur 
affronter toutes les horreurs des glaces 
du Nord. Ilyalontems qu'on n'a en- 
tendu parler des premiers: mais on 
efpére tirer de grandes 'umiéres de 
leurs recherches. Ceux du Nord font 
de retour depuis quelques mois. Le 
détail de ce qu'ils ont foufFert pour 
donner à leurs Opérations toute la 
pexfeâion dont elles étoient fufcepti- 

I v 
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blés » eft à peine croiable.Hleurafeltt 
traverfer des forêts immenfes , dans 
lefquelles 3s fe font les pre mi ers pra ri » 
eue des routes s efcatader/pôuramfi 
dire , des montagnes d'une harteur 
efiraiante , & couvertes de bon dont 
ils ont été obliges de les dépotâHer; 
païïer des torrerts^mie imp ét uofité 
propre à étonner ceux qui nfèn font 

nies fimples fpeôateurs , St téà 
de frêles nacelles , qoiifavoieat 
pour Pilote quVm lapon f • poor nÀ 
& pour voiles qu'un arbre avec fes 
branches. Que l'on joigne à cdâk 
froid qui eft exceffif dans ces régions 
éloignées du foleil dont as ont épro* 
vé toute la violence, & la Nourriture 
groffiére i laquelle ils ont été réduits 
pendant un fort long teins : on fend- 
ta quel courage il a fàfai 1 ces infati- 
gables Observateurs , pour furmon- 
ter tant de difficultés > quifemhlpienf 
ianidte JMpoffible Inexécution du pro- 
jet qui leur avoit été confié. La leç* 
ture qu'on vient de faire tout récent* 
nient de la Relation de ce voiage Jk h 
rentrée de PAcadémie des Sciences , a 
allumé dans le Public un grçnd defir dé 
la voir imprimée. 

On eft quelquefois tenté de trader 
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rtU^s Hçi.Obfervatior* fi pénible? 

fcrupuleufes , qui n'ont pour biiÇ 
de déterminer la figure de la Tejv 
5c bien des gens croiront peutêtifç 
ceux qui les ont faites auraient pi^ 
irgner les peines qu'elles leur o^ 
é 9 & qu'on aurait pu donner un 
t plus légitime aiuf dépenfes qu*q£ 
?îm ploies- Mais c'eft qu'on ignq- 
i liai ion que des Obfervations de 
; nature ont avec la Navigation- 
% avantages qui en ré fuite r ont ett 
ur de l'Aflroaûinie, Cet événQp- 
t ne fervira pas peu à rehauffer la 
re du régne de Louis XV. 

FLEXIO NSfyr, tAfironmifi 

ràfeVuis terminer l'article de 
ttopomie "fana, ffifrte deux tléflc- 
is ày^c :îfe$. Aiitfears dés ' favaùs 
ttoîresdef At^démie desSciencés. 

"..■" <,i ■.;': ■-.:»' ' ' 

lien RéjUxiâri,fur its Sattlliusd* 
r ' Jupittr. 

jl. ps.T ■*o,jht£ ajSjçjtnatupelle- 
$ ,• cpipgte je l'ai dëja|,obfervé en 
afl,t 4e V Géométrie ., à regarder 
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comme mutile, & à méprifef ce qu'ofl 
n'entend pas. Nous avons une Lune 
pour nous éclairer pendant les nuits: 
que nous 1 importe , dit-on , que - Jupi- 
ter en ait quatre ? (Les Lunes ou les 
Satellites de Jupiter , c'eft la même 
chofe, ) Pourquoi tant d'Obfervations 
fi pénibles , tant de calculs fi fatiguans, 
pour connoftre eiaâement leur cours? 
rïous n*en feront pas mieux éclairés, 
& la Nature qui a mis ces petits Aftres 
hors de la portée de nos yeux , ne pa- 
toit pas les avoir faits poilr nous. 

En vertu d'un raifonnement fi pla» 
fible , on auroit dû négliger de tesohr* 
ierver avec le Télefcppe , & de les 
étudier avec une attention particulier 
re. Et quelle perte n'auroit-ce point 
• été pour le Public ! 

La méthode de déterminer les lon- 
gitudes des lieux de la Terre par le 
moien des Eclipfes des Satellites de 
Jupiter , que l'Académie Roi aie des 
Sciences a commencé la première de 
pratiquer , s'étoit trouvée fi exaâe , 
qu'on jugea que par ce moien on pour- 
roit entreprendre lacorreôion de tou- 
■ te la Géographie , & faire des Cartes 
juftes pour l'ufage de la Navigation : 
ce qu'on n'avoit encore pu faire , par-; 
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ce qu'il n'y avoit eu que les Eclîpfes 
de Lune qui euffent fervi à trouver , 
mais avec peu de jufteffe 9 les différen- 
ces des Longitudes de quelques lieux 
éloignés. Et ces Eclipfes , qui n'arri- 
vent ordinairement qu'une ou deux 
fois Tannée 9 font bien plus rares que 
celles des Satellites dé Jupiter 9 qui ar- 
rivent tout au moins de deux en deux 
jours 9 quoiqu'on ne les puifle pas ob- 
ferver toutes dans le même lieu 9 tant 
à caufe de la différence des heures aux- 
quelles Jupiter n'eft pas toujours fur 
r Horifon ; qu'à caufe du mauvais tems 
qui nuit fouvent aux Obfervations. 

Cette entreprise de travailler à la 
perfeâioh de la Géographie d'une 
manière nouvelle &plus parfaite que 
celle qu'on avoit imaginée jufques à 
cette heure,étant conforme aux inten- 
tions de Sa Majefté dans l'Inftitution 
de fon Académie des Sciences 9 elle 
ordonna qu'on choisît des perfonnes 
capables de l'exécuter en divers lieux 
fuivant les inftru&ions qui leur fe- 
raient données 9 & qu'on prît les oc- 
cafions propres pour les envoier en 
des pays éloignés. L'Hiftoire de ces 
Voyages eft décrite exaâement dans 
!es Mémoires de l'Académie des Scien- 
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' Les Planètes (ce mot grec iîgrdfie 
Errantes ) font ainfi appellées, parée 
qu'elles ne font pa$ toujours égale* 
ment éloignées entr'elles , ni par ra- 
port aux Etoiles fixes , au lieu que 
Celles-ci gardent toujours la même 
diftance les unes à l'égard des autres* 
Les Planètes n'ont par elles - mêmes 
aucune lumière , & île font viables 

Se par la réflexion de celle du Soleil, 
s Aftronomes ont obfervé qu'elles 
avoient un mouvement propre , outre 
celui qui leur étoit commun avec le 
refte du Ciel. Ils ont fupputé ce mou* 
vement, & par le tems que chaque 
Planète emploioit à une révolution , 
ils en ont conclu avec raifon fon élé- 
vation & fa diftance. 

L A LUNE eft de toutes les Pla- 
nètes la plus proche de la Terre ; elle 
eft à peu prèsfoixante fois plus petite 
qu'elle. 

L E S O LE I L n'eft point un corps 
de la même efpéce que la Terre , ni 
que les autres Planètes, & folide com- 
me elles, Ceft un vafte Océan de lu T 
miére , dont le bouxllonement eft per- 
pétuel , & l'effufion continuellement 
prodiguée. Ceft la fource de toute cet- 
te lumière que les Planètes ne font 
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5 renvoier les unes aux autres , 
Tavoir reçue de lui. 

Terre eft un million de fois 
etite que le globe du Soleil : & 
jufqu'au Soleil il y a trente-trois 
ns de lieues. Depuis tant de fié- 
il n'a diminué en rien. Son dia- 

eft aujourd'hui égal aux plus ân- 
es Observations , & fa lunliére 
vive & auffi abondante qu au 
er jour. 

P I TEJR eft cinq fois plus éloi- 
u Soleil que nous , c'eft-à dire , 
en eft à cent foixante-cinq-rnil- 
de lieues. U tourne fur lui même 
t heures. 

TURNE tourne en trente ans 
ir du Soleil U en eft deux foif 
ïloigné que Jupiter , & par con- 
nt eux fois plus que nous , c'eft- 
! , trois cens trente millions de 

S ÉTOILES FIXES font ? par 
t à la Terre , dans un éloigne- 
que Fefprit humain ne peut com- 
Ire. Suivant les Obfervutions de 
ilyghens, la diftance d'ici à PÉ- 
la plus voiiine de la Terre , eft 
iport à celle du Soleil comme un 
igt-fept mille fix cens foixante 
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quatre. Or nous avons dit que la dis- 
tance de la Terre au Soleil eft de tren-, 
te trois millions de lieues. Il faut donc 
que la moindre diftance de la Terre 
aux Étoiles foit de neuf cens dçux mil- 
liards neufs cens douze millions de 
lieues s ceft-à-dire , vingt-fept mille 
fix cens foixante-quatre fois la diftan- 
ce d'ici au Soleil , qui eu , comme 
nous Pavons dit , de trepte-trqis mil- 
lions de lieues. 

Le même M. Huyghens fuppofe, & 
on le fait par des expériences certai- 
nes , qu'un boulet de canoë parcourt 
dans une féconde environ cent toifes. 
En fuppofant qu'il iroit toujours de la 
même viteffç , & mefurant fur ce cal- 
cul Pefpace qu'il parcourrait 9 il dé-» 
montre qu'il faudroit à un boulet de 
canon , pour arriver au Soleil, près de 
vingt-cinq ans*; & pour graver à tfé- 
toile fixe la plus voifine de la Terre , 
vingt-fept mille fix cens foixante-qua- 
tre fois vingt-cinq ans , qui font fix 
cens quatre-vingt-onze mille fix cens 
ans. Que faut-il donc penfer des Etoi- 
les fixes qui font infiniment plus éloi- 
gnées de nous ? 

Ces Étoiles font innombrables. Les 
AflroQopiçs çn eomptoient autrefois 
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itîille vingt-deux. Depuis Fufage des 
Lunettes Aftronomiques , on en dé- 
couvre des millions qui échapent aux 
yeux. 

Ces Étoiles brillent toutes par elles- 
mêmes , & font toutes , comme le So- 
leil , une fource inépuisable de lumiè- 
re. En effet, fi elles la recevoient dvi 
Soleil, il faudroit qu'elles la reçuffent 
déjà bien foible après un trajet (ï énor* 
me: il faudroit que par une réflexion 
qui l'affoibliroit encore beaucoup plu$ 
elles nous la renvoiaffent à cette mê- 
me diftance. Or , il feroit impoflible 
qu'une lumière qui auroit effuié une 
réflexion , & parcouru deux fois l'ef- 
pace de 902-912000000 de lieues, 
eût cette force & cette vivacité qu'a 
celle des Étoiles fixes. Il eil donc 
confiant qu'elles font lumineufes par 
elles-mêmes , & toutes , en un mot, 
autant de foleils; 

Mais il ne s'agit ici que de l'éten- 
due & de l'éloignement de ces vaftes 
corps. Quand on les réunit enfemble, 
eft-il poflible d'en fôutenir la vue , ou 
plutôt Pidée ? Le globe du Soleil , un 
million de fois plus gros que la terre , 
& éloigné de nous ae trente- trois mil- 
lions de lieues ! Saturne , près de qua- 
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d'efpaces pareils , que d*Étoiles 

Quelle eft.donc l'immenfité du F 

ment entier , qui comprend dar 

enceinte tous ces différenscorps? 

on feulement y penfer , & y arr^ 

vue pour quelques momens , fan 

Confondu, troublé , épouvanté ? 

un abyme oh Ton fe perd. Quel 

donc la grandeur, la puiffance f 

menfité de celui qui a formé 

feule parole, & ces maffes ënoi 

& les efpaces qui les contienne!] 

ces merveilles incompréhenfit 

Tefprit humain, l'Ecriture Sainte 

ftile qui n'appartient qu'à Dieu 

exprime en un mot, &ftellas. à 

avoir raporté la création du Soi 

de la Lune , elle ajoute , il fit m 

Etoiles. Faùt-il autre chofe , pou 
j i>: 2j.Mî*i -- i»: *ii..j 
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n de s'écrier , plein d'une admira- 
>n religieùfe : Les deux annoncent la 
rire de Ditu 9 & le Firmament publie 
f merveilles defapuijfancc ? 

CONCLUSION. 

de tout cet Ouvrage. 

Après avoir fait paffer comme en 
ivûe devant nos yeux prefque tous 
s Etats & tous les Roiaumes de TU- 
ivers , & avoir confidéré en détail ce 
ui s'y eftpaffé de plus important pen- 
ant le cours de plufieurs fiçcles ; il me 
aroit affç? naturel de retourner un 
loment fur nos pas avant que de quit- 
?r ce grand fpeûacle , & d'en réunir 
îs principales parties fous un même 
oint de vue, pour être en état d'en 
lieux juger. D'un côté fe préfentent 
îs Princes , les Guerriers , les Con- 
uérans ; de l'autre les Magiftrats , les 
olitiques, les ï-égiflateurs , & aumi- 
eu des 11ns & des autres, lesSavansen 
:>ut genre > qui par l'utilité , l'agré- 
îent, o\i la fublimité de leurs con- 
oiffances , fe font acquis une répu- 
ation immortelle. Ces trois états réu- 
dffent , ce me femble , tout ce que la 
;randeur humaine a de pliis éclatant , 
fc de plus propre à attirer l'eftime 5c 



~\ 



feils,d'équité & de ju&cc dams 
vernement des peuples, de cou 
d'intrépidité dans les. combats , 
dération & de clémence dans ls 
re , pouffer au loin leurs conc 
fonder de vafies Empires , & 
à bout de fe faîreautant aimer 
nations conquifes , que par let 
près fujets , tel a été Cyrus. î 
ge d'un même coup d'œil une i 
Grecs ôr de Romains , égaler 
luftres dans la guerre & crans 1 
des Généraux crarmée qui ont 
bravoure 3k. la fcience milita 

3u'au plus haut degré de péri 
es Politiques d\me extrême] 
dans Part du gouvernement 
meux Légiflateurs , dont les 
les établiffemens nous étoimei 
re , & nous femblent prefque 



tout cet Ouvrage. 115 
iblic ; des Juges éclairés , incor- 
es,& à l'épreuve de tout ce qui 
înter la cupidité ; enfin des Ci- 
totalement dévoués à leur pa- 
ontle noble & généreux défin- 
ment va jufqu'au mépris des ri- 
s , & jufau'à feftime & l'amour 
pauvreté. Si je me tourne du 
les Arts & des Sciences , quel 
ie jette point encore cette mul- 
d'Ouvrages admirables qui font 
nus jufqu'à nous , où brillent 
lent, félon la différence des ma- 
, l'adrefle des mains , la beauté 
lie , la richeffe de l'invention , 
ices du ftile , la folidité du juge* 
, la profondeur du favoir ! 
ila le grand & beau fpeâacle , 
Hiftoire , fidèle dépofitaire des 
menspaffés, nous a préfenté juf- 
, & fur lequel maintenant il s'a- 
î porter notre jugement. Eft-il 
le de refufer fon eftime à des 
es fi rares , à des aâions fi écta- 
*> à desfentimens fi nobles ? Râp- 
as -nous dans l'efprit ces maxi- 
e morale répandues dans les Li- 
de Philofophie , fi épurées , fi 
innés à la droite raifon , fifubli- 
ptçme, & capables quelquefois 
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de faire rougir des Chrétiens. Le nom 
de Sages n'eft-il pas dû à des hommes 
fi éclairés ? | = 

Le jufte Juge de toutes chofes , & % 
fur le jugement duquel nous devons £ 
régler le nôtre , le leur refufe abfoto- \ 
ment, comme M. du Guet le remarque ^ 
fi juftement dans plusieurs de fesOu- , 
vrages , Se comme je l'ai déjà obfervc x 
Pf.ii- 1. ailleurs. Le Seigneur , dit le Prophète- , 
Roi , a jette les yeux du haut du ciel \ 
fur les enfans des hommes , pour voir 
s 9 il y a qutlquun qui ait de tintelti* 
gtnee. La terre eft pleine de perfonnes ' 
habiles dans les Sciences , & dans les 
Arts. Plufieursfont Philofophes , Ora- 
teurs, Politiques. Plufieursmême font 
Légiflateurs , Interprètes des Loix, 
Miniftres de la Juftice. Plufieurs font 
çonfultés comme des hommes d'une 
rare fageffe , & leurs réponfes font 
confidérées comme des décifions dont 
il n'eft pas permis de s'écarter.Et néan- 
moins, parmi tant de perfonnes intel- 
ligentes aux yeux des hommes f Dieu 
ne découvre que des enfans £c des 
infenfés. Omnes decïtnaverunt. » Tous 
» fe font écartés du droit chemin. « 
Non efl qui facial bonum » non eft ufqut 
adunum. » Il n'y en a point qui feffe 

aie 



DE TOUT CET OUVRAGF. 11 7 

» le bien ; il n'y en a pas même un 
» feul «• La cenfure eft générale , Se 
(ans exception. 

Qu'eft-ce qui manque donc à ces 
prétendus Sages ? La crainte de Dieu 9 
fans laquelle il n'y a point de véri- 
table fageffe , Ut vidtatfi eft intdli- 
gens , aut rtquircns Deum : la connoif- 
lance de leur propre mifére , de leur 
corruption, & du befoin qu'ils ont d'un 
Médiateur & d'un Réparateur. Tout 
eft eftimé parmi eux , excepté la reli- 

fion & la piété. Ils ne connoiflent ni 
ufage ni la fin de rien. Ils marchent 
fans deflein , & fans favoir où il faut 
tendre. Us ignorent ce qu'ils font , Se 
ce qu'ils deviendront. Éft-il une folie 
plus marquée & plus fenfible ? 

Les penfées de Dieu font bien éloi- 
gnées de celles des hommes. L'Uni- 
vers peuplé de puiffans Rois , de fa* 
meux Législateurs , de célèbres Phi- 
lofophes , de Savans en tout genre, eft 
l'objet de notre admiration & de nos 
louanges; & Dieu n'y voit que défor- 
dre & que corruption : Corrupta tfi G(nt ^ x 
ttrra coram Dec Ce n'eft pas que ces 
qualités , ces connoiflances , ces ma- 
ximes dont je parle ne foient fort 
eftimables en elles-mêmes. Elles 
Tome XIII. K 
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étoîent un don de Dieu * de qui fet 
vient tout bien, &: toute lumière : ma 
les Payens en pervertiffoient la natu- 
re par l'indigpe ufage qu'ils €n fai- 
foient, en s en regardant comme le 
principe & la fin: Je parle ici de ceux- 
mêmes d'entr'eux qui paflbiertt poutf 
tes plus fagfS & les plus réglés , dont 
les vertus étoîent mfetîées par l'or- 
gue H , ou par l'ingratitude ; ou , pour 
mieux dire , par 1 un & par l'autre. 
J'ai marqué que certains ftécles, : 
ches en illuftr-es exemples fcit à Art 
nés (bit à Rome , préfentoîent dans 
l'Hiftoire un grand & beau fpeâa* 
cle; mais il en étoit en même-teros 
un autre , qui dégradoit bien la no- 
blefîe du premier, & en fouilloit en- 
tièrement la beauté ; je veux dire l'I- 
dolâtrie, répandue généralementdani 
fout l'Univers, D'épaiïTes ténèbres 
couvroient toute la terre , & la te* 
noient plongée dans une flupide & 
groffiére ignorance. Un feul pays, &d 
encore très borné 5 connoîflbit ïevr * 
*P?S*t. Dieu : Noms m JuJmd Dm s. Aillet 
toutes les bouches étaient muettes -i 
fon égard , & les cantiques des folt 
rîités idolâtres n'étoient que des : 
vitations aux crîmesjdotit le féduf 
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dés homhies leur aroi* : fait des de- f 
véîrs. EKeù laiffoit errer tous les peu* As geScwdô- 
pt& chacun dani letii^ voie, fe faire "j^^ 4 ™^ 
dés dieux détôutesles créatures y ado- SJÎSi^S 
re* toutes leurs patffibiisj s'abandbn-^- 45,1 * 
néf^àr défefpoir à cdfes'qui font le* 
plus honteufes , ignorer leur origine 
&C leur fin , vivi-e d'erreurs & de fa- 
bles, 6e croire tout fans difcernemerit, 
où nécrose riëh. 

Il fertibloit 'que Thomnië , fitué au 
mîKeti de* merveilles dont la nature 
efir remplie r , ôt comblé des bienfaits 
dé Dira , ne pouvoit l'oublier, ni 
s'en fouvënir fansfadorer, & fans lui 
êttefidéle.Mais il s^èfr conduit au mi- 
lieu de la plus grande lumière com- 
me un aveugle. Il eftdeVehu fburd à 
toutes les voix qui lui annoaçoient 
latnajîefïè & la fainteté du Créateur, 
Il a tout adoré , excepté Dieu. Les 
étoiles & le foleil , qui publioient la 
Divinité, lui en ont tenu lieu. Le bois 
& la pierre , fous mille figures qu'une 
imagination déréglée avoit inventées, 
étoient devenus fes dieux. En un mot , 
les faufles religions avoient inondé 
toute la terre ; & fi quelques particu- 
liers ont été moins ftupides que les 
autres • ils ont été auiTi impies & auffi 
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d'autre guicfe. 

Voila le principal fruit que m 
vons tirer de l'étude de PHiftoi 
fane , dont chaque page nous 
ce ce qu'a été le genre humai 
dqnt tant de fiécles , & ce qu 
ferions eâcore nous-mêmes fa 
miféricorde particulière qui ; 
fait côimoitre le Sauveur , & q 
a tirés d'un abyme où tous no 
ont été engloutis : Miftriçordi* 
ni , quia nonfumus canfumptu 
corde entièrement gratuite , qi 
n'avons pu en aucune forte i 
par nous mêmes, 8f dont nouç « 
rendre un éternel hommage 
çonnpiffanpe à la grâce de J E 
CHRIST. In Uu4cm gloria 
Çhrijli, t 
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APPROBATION. 

}\ ' A i lu par l'ordre de Monfeigneur 
le Chancelier , les deux derniers 
omes de VHiJioire Ancienne de Mr. 
Rollin ; & je n'y ai rien trouvé qui 
doive en empêcher l'impreffion. L'Au- 
teur ne pouvoit terminer cette Hif- 
toire qui a été très - favorablement 
reçue du Public , d'une manière plus 
utile , qu'en expofant avec précifion 
& avec élégance l'origine, le progrès, 
& les principes de toutes les Sciences 
& de tous les Arts. Fait à Paris ce 4 
Novembre 1737. 

SECOUSSE, 
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CHRONOLOGIQUE. 
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m A Chronologie eft la connoiffance 
^ des tems. Elle apprend à quelle 
inée on doit raporter les événemens 
Mit il eft parlé dans l'Hiftoire. Les 
inées qui fervent à mefurer la durée 
i tems font ou Solaires ou Lu- 
lires. 

L'année Solaire eft le tems qui s'é- 
>ule depuis un Equinoxe jufqu'à Tau- 
e femblable qui mit immédiatement: 
ar exemple , depuis PEquinoxe du 
rintems jufqu'à l'autre Equinoxe du 
rintems fuivant , ce qui comprend 
65 jours cinq heures quarante neuf 
limites. 

L'année -Lunaire eft compofée de 
ouze mois Lunaires , dont chacun 
ft de vingt- neuf jours douze heures 
C quarante-quatre minutes , qui font 

Ky 
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en tout 354 jours huit heures & qua- 
rante-huit minutes. 

L'une & l'autre de ces deux années 
s'appelle Aftronojnique , pour la dis- 
tinguer de celle qui eft à l'ufage des 
Êeuples , qu'09 nomme Civile çtu Po- 
tique. 
Quoique toutes les nations ne fe 
foient pas accordées dans la manière 
de déterminer leurs années, les unes 
fe réglant furie mouvement du foleil, 
& lès autres fur celui 4e la lune ; ce- 
pendant on ne fe fert çommuoés&ejit 
dans la Chronologie crue des années Sa- 
laires. Il femble d'abord que comme 
les années Lunaires font plus cour- 
tes que les Solaires 9 cette inégalité 
4evroit produire quelque erreur dans 
les calculs Chronologiques. Mais il 
faut remarquer que les peuples qui 
fe fervoient des années Lunaires , y 
intercaloient un certain nombre de 
fours pour les ajufter avec les Solai- 
res ; ce qui fait que les unes revien- 
nent aux autres , ou du moins, s'il 
y a quelque différence , on peut la 
négliger , lorfqu'il ne s'agit que d'af» 
£gner Tannée dans laquelle un fait eft 
arrivé. 
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fl jr a dans la Chronologie certains 
tons marqués par quelque grand évé- 
nement , auxquels on raporte tout le 
refte. <7eft ce qui s'appelle Epoque, E ^^ 
«Tua mot grec qui fienifie s'arrêter , 
parce qu'on s'arrête là pour confidé- 
rer, <bmme d'un lieu de repos , tout 
ce qrâ eft arrivé devant ou après , & 
éviter par ce moien les Anachronif- 
mes.^c'eiUà-dire cette forte d'erreurs 
qui fét confondre les tems. 

Le choix des événemens , cjui doi* 
vent fervir d'époques , eft arbitraire ; 
8t quand on étudie l'Hiftoire en fon 
particulier, on eft le maître de prendre 
ceux qurPon veut, félon le plan qu'on 
rfeft formé. 

Si l'on commence à compter les an* 
nies d'un de ces points marqués par un 
événement considérable, le dénom- 
brement & la fuite de ces années s'ap- 
pelle Ere. Il y a prefque autant d'Eres 
qu'il T a eu de différens peuples. Les 
principales & qui font le plus en ufa- 
ge , font celle du Monde 9 celle de Je- 
jk$-Chrifl , celle des Olympiades , & 
celle de Rome. J'aurois bien voulu les 
emploier toutes quatre dans les Tables 
Chronologiques que je mets à la fin 

K vj 
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démon Hifioir*. liai* lfcr peu dfe&t* 
ce que me donnent les feroUettvi* 
in-douze 9 m'oblige de me rtftnà» 
die aux deux plus célèbres, i'efrà* 
dire celle du Monde & celle de h 
fus-Chntt. • *■* - 1 

On (ait que les Olympiades àtCàtiA 
leur opgine des Jeux Œrâçlqius^ 
fe célebroient danstoPetopotméfe» 
près de la ville d'Olympia. Ce* Jeux 
devinrent £ folennel* , que iaGrAot 
en fit fon ipoqu$ pour compter 3es 
années. On entend par 
l'efpace de quatre anôées 
qui eft le tems: qui s'écoulait 
célébration :de feux: à une l'antre. <Ls 
première dont fe fervent: les Gteo» 
«ologiftes commence , félon Uffétias, 
à Tété de Tannée du Monde 3218 9 
avant Jefus-Chrift 776. Quand oa 
défîgne par les Olympiades le tenu 
où eft arrivé un événement,' 1 on tft 
la première , la féconde ou la ttfot» 
fiéme , &c. année d*uné telle Ggte» 
piadt ; ce qui étant une fois coftmi, 
il eft aifé de trouver Tannée du meiw 
de à laquelle on doit raporter le mette 
fait ; & rèciproouement » quand -oa 
connoit Tannée m Monde * !iLè&fc 




.■■* 
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cile de trouver l'Olympiade qui y ré- 
pond. 

' ■ Roibe fut bâtie félon la chronolo- 
gie de Vairon , Tan du Monde 3 zj 1 , 
avant Jefus-Chrift 753. Caton place 
k fondation de cette ville deux ans 
plus tard , ce qui revient à Tan du 
Monde 31*3 , avant Jefus-Chrift 75 1. 
Je fuivrai dans mon Hifloire Romaine 
lefentiment de ce dernier. On appelle 
indifféremment les années que Ton 
compte de cette époque, les années de 
Rome ou les années de la fondation de 
la Ville. 

La période Julienne eft encore une 
Ere fameufe de la Chronologie , dont 
on fe fert principalement pour comp- 
ter les tems avant Jefus - Chrift. Je 
vais expliquer en peu de mots en 
quoi confifte cette Période, & quel en 
eft l'ufage. Il faut auparavant donner 
une idée des trois Cycles dont elle eft 
compofée. 

On entend par Cycle , la révolution 
d'un certain nombre d'années* 

Le Cycle Solaire eft une période de 
18 ans, qui renferme toutes les va- 
riations que peuvent fouffrir les jours 
de Dimanche & les autres dont la 



iemqne xft usomyrii&vVeé bAfî fe f; 
qu'au bout de 18 ans les feptfr* 
iiriéMS iettwfc^lMtlpbabfct dMtt toi 
fe fert sbns le £4<M«riisàr«w 
quer Jes Joufs-drfr ÉwnA»^&^» 
lion appelle lettres DwihiiilÉn <, wh 
viennent dans le roême wdar «rtrtk 
las^twent-ttupirà^Mt* itcfijnqtttèftàsc 
ce que je yiewde An i ifafut «Mi» 
qaser que A. ifrmrfc * ^ok qg*^ 
quante^eux: femancs t A «^ «Mk 
aucun chai^eawprt dami'«rdtt*kt 



a un jour de plus Se deux lotéfftlb 
eft Biffet«ife^eia 1 »oauk4* vrfa- 
tioos qui <etro«yeatteute$tirafcffOiéeà 
dans netfpace ée 18 ansdont ki^dt 
Solaire eft eoapofé. 

Le ^/ilwiake, w'onwwHe anfi 
nombre iFOr , «ft fc tévourtion de 
19 années au kout defifueUniàluno 
ferctr»**e, à une beute & >draBf 
près » au même point avecte So|t3 4 
le recoaùnehce feshtnoifift* dans le 
même ordre qu'aupanrrant^ GfeftA 
Méthon 1» Athénien , eéléfae Àftrono- 
me , qu'on eft redevaWe de Finve» 
lion de ce Cyck. On sten fervent pouf 
•ai quer 4ai*ieXal«ndïûr les ;o<m 
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de/rNquveUes Lunes , av^nt l'inven- 
tion des Epa&es, 

Ôptre t çes jieux Cycles , les Chro- 
nplogiftes en admettent encore un 
tr<ùhémç qu'pç nonupe Injliftion. 
Ceft^ine révolution de quinze années, 
dont la première s'appelle la premiè- 
re ïndf&ion , la féconde s'appelle la 
fecpnde Indic^on, & ajnfi dp fuite 
jufqu'i la quinzième , après laquelle 
on recommence à compter la première 
Jn$Uâion, &ç. 

Ou fuppofe communément que 
k première Indi&iop a commencé 
trpis ans avant 1^ naiffance de Jefus- 

Si on multiplie ces trois Cycles , 
c'eft- à-dire , 28, 19 & 15 l'un par 
l'autre , on aura le produit 7980, 
qui eft ce qu'on appelle la période 
Julienne. 

Une des propriétés de cette pério- 
de » êfi de donner les trois Cycles ca- 
raûérifliques de chaque année , c'eft- 
à dire l'année courante de chacun de 
ces trois Cycles ; par exemple 9 on 
fait que YEre vulgaire commence à 
l'année 4714 de la période Julienne. 
Si on divife ce nombre par 18 > ce 



*3* T A B L E 

qui * reftera après la divifion indique- 
ra le Cycle Solaire de cette année* On 
trouvera de la même manière le Cycle 
Lunaire & PIndiâion. Il eft démontré 
• que les trois nombres qui exprimeront 
ces trois Cycles 9 ne peuvent fe retrou- 
ver dans le même ordre dans aucune 
année de la période Julienne. Il en eft 
de mêjne des Cycles des autres an- 
nées. 

En remontant dans cette période 
jufqu'à fa première année , c'eft-à- 
dire , jufqu'à celle où les trois Cycles 
dont elle eft compofée commencent 
enfemble , on trouvera qu'elle pré- 
cède la Création du monde de 710 
ans 9 en fuppofant que la Création 
ne précède l'Ere vulgaire que de 4004 
ans. 

Cette période s'appelle Julienne , 
parce qu'elle eft accommodée aux an- 
nées de Jules Céfar. Scaliger l'a inven- 
tée pour concilier les iyftêmes qui 
partagent les Chronologies fur la 



* Je dis ce qui refte , & 

mon pas le quotient , com- 
me ont fait quelques Au- 
• teurs > car le quotient ex- 
frime combien il s'eft 



écoulé de Cycles depuis U 
commencement de la pé- 
riode » & ce qui refi* après 
la divifion fait connoitre 
l'année du Cycle courant* 
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durée du tems qui s'eft écoulé depuis 
le commencement du Monde. Il y en a 
qui croient qu'il ne faut compter juf- 
<pi*à Jefus-Ckrïft que 4004 ans. D'au- 
tres donnent plus d'étendue à cet ef- 
pace , & augmentent le nombre des 
années qui le mefure. Ces variations 
difparoifîent quand on fe fert de la 
période Julienne , car tout le monde 
s'accorde fur l'année où elle a corn* 
mencé , & il n'y a perfonne non plus 
qui ne convienne que la première an- 
née de Y Ere vulgaire tombe en la 47 1 4 
de cette période. Ainfi on a dans la 
période Julienne deux points fixes 
qui réunifient tous les fyftêmes , & 
Oui accordent tous les Chronologi- 
es. 

H eft facile de trouver l'année de 
la période Julienne 9 qui répond à telle 
année que ce foit de FEre vulgaire 
du Monde. Car puifque le commen- 
cement de là période Julienne précède 
cette Ere de 710 ans , il s'enfuit qu'en 
ajoutant ce nombre à l'année propo- 
sée de l'Ere du monde , on aura l'an- 
née de la période Julienne qui y ré- 
fond. Par exemple , on fait que la 
ataille d'Arbelles fe donna Tan du 
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Monde 3673. Si à.ce nomJH&twfa* 
te 710 , qji wa^i f'k^AMH 
Jbre exprimer i* àwe 4* «jH^ I 

i>ataiHe^d'ArÈ€U^. 

Il*ae«fteoà dire un «on 4e, route 
que j'ai fuivi dan* mes? taMesCfciono» 
logiques/Je matois ; p*opofé d'-abottl 
de iaire autant de colonnes qu'il iii 
sçnooQtrede .pe^plesdaos mon liwe 
dont WJ&ftoa?e toê^ in&ne teo% 
& «de <les placer fontes lésâmes a* 
près d$s «liras. , sfin que d'un fefl 
*oirç> d'rèl «m^pe^toftoiis les M> 
pemeçs qui font anro* dans <dwqae 
Aonée.Mais, pi|t&.jgtte^:n'*voîs|* 
afffez >d'€&ace .pour rn^ttre taftt ;fe 
colonnes a côte les unes des autjftt 
jk'ai &Qu#é wQ*ytoî%ùli*)â£kt «pp 
de vuides , iCjfr «uà aurait aHoflg&ço* 
fidèlement tes tables r ,fc g*»S 
P^-waféqjieat >te Vnahime ^qui ,ïdt 
dé/a twan^up, , Pai donc jpaWef*- 

S^aroiiftgftc '& d'-eorfipoaer I» «ta* 
notai** p»rxMti&QÎ*e4*«#»àem 
peuple* # heaygKAup4e,sapDit r riiM 
#wr%ç i'^trei* fe<4a^ tafcV< u arec 
J*Jlp te JM&-eftnftàa* ifcqt itt «ft 
parlé dans mon Hiftoire. 
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On fait que jufqu'ici je ne me fuis 

{>oint arrête aux difcuffions chrono- 
ogiques, & on ne s'attend pas , fans 
doute , que j'y entre maintenant. Je 
fuivrai ordinairement " Ufférius que 
j'ai choifi pour mon guide dans cette 
matière. 



ïj« TABLE 

AU. AS S YK 1**8. AJ . C , 

iSo«, KemUOD , Fondateur du premier Empire âtt 1204. 
Aflyriens. 

NlNUs , fils de Nemrod. 

SftulHAMlsi elle régne 42 an«. 

Kinyai. 

X'hiftoire des Succefleurs de Ninyas pendant 

trente générations , fi on excepte celle de 

Pkttl & de Sardanapale > eft inconnue. 
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If. GRECE. AXC* 

I . de Ceerops arriva le déluge de Dcucalîon. iSifc 

Fondation du Royaume de Lacéd^moa:. LELEX eneft 
Je premier Roi. 



Danaus frère de $cfoftrï$-, fort 6e 1 PEgypte-Sc ^1474; 
recire dans le Pélopoonéfe où il fe rend maître d'Argot. 

PefséE , le cinquième des fucceflèars de Dauaur, 
aïant par malheur tué Ion gran4~pere , abandonne' 
Argos & va fonder le rojaume de Mycénes. 



1%. SisrPpB » Bk -d'Eole, fe rend maître de Corînthe. 137^ 
(0. Les de'cendans de Sifyphe font chartes de Ccrinthc 1294» 

par les Hcraclides. 
0. Egée fîJs de Pandîon roi de l'Artique. On place 1214. 
• l'expédition des- Argonautes feus le régne de ce Prince. 
o. Le* Ht r acWc.cs U rendent maîtres du Pélcponaéfe .1204, 

d'où ils font obligé* 4e fortir peu de cems après. 



lo. Prifc 4e la ville de Troie par les Grec*, x x *4« 



00. Lea Héraclides renrrenr dans le Pétoponnéfe Sz fe faï* 1 104; 

fiflent de Sparte , où deux frères Euryfthéne & Proclès 

régnent enfemble. 
>34. Etabliflèment des Archontes à Athènes. MÉDON , fils 1070; 

deCodrus , eft le premier. 
>49» Cadmus bârit la ville de Thébes le y éublit le fiçgc 105s* 

de fil domination. 



; *4û TABLE 

îà.M. EGYPTE. GRECE. 






SisAC marche contre 
Jérufalem , & s'affujettic 
toute la Judée. 

Zara roi d'Egypte fait 
la guerre à Aza roi de 
Juoa. 

Akysis, Sous Ton ré* 
gûe, Sabacu» roi d'Etbio- 
pie fe rend maître de l'E- 
gypte, y régne cinquante 
ans , après lefquels il fe 
retire & laiflç le roiaumç 
â Anyfis, 



gwfc 



Ltcurgue, 



>2ie. 



Homère. Héfîodc vé- 
cut a* peu près dans le 
même teins. 

CARANUS fonde le 
roiaume de Macédoine. 

Commencement de l'Ere 
commune des Olympia- 
des. 



h 
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Je vais reprendre la dite Je la Chronologie 
«les Aflyriens, que fai interrompue , parce que 
depuis Ninyas jufques vers ce tems-ci on ne 
èiit rien de leur notoire. 

ASSYRIENS. 



, PHUt. C'eft le Roi de Ninivc qui fit pénitence à la 77 *• 
prédication de Jonas. 

SakpamapâIE dernier Roi du premier Eim>ïre des 7*7. 
Aflyriens. Après 20 ans de régne , il fe brûle dans Ton 
palais. 

Le premier Empire des Aflyriens qui finit à la mort 
de Sardanapale , avoir ùibCidë pendant plus de i4fd 
ans. De Tes débris , H s'en forma crois airtre; , celui des 
Aflyriens de Babylont, celui des Aflyriens de Niaive , 
te celui des Médes. 

Tome XIII. L 



I 

î i 4 i TABLE 

A.M. EGYPTE. GRECE. A.JC 



II 



J*«i 



• 



Première guerre entre îet 74n 
Meflèniens 3c les Lacédé- 
KLOoieus. EUe dure*o ans. 



* 2 fc ARCHILOQ»B, Poéte724i 

* . Célébra 

dure H W« 
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BABYL. NINIVE. MEÇIE. LYDIE. AJ.C 

GyG*s fait 7 1 *» 
mourir Can- 
daule & ré- 
gne en fa p la* 

SfeltNACHft* 

*1B, La cin- 

Suiérne année **?• 

e fon régné 
il fait la guerre 
âEtfchiasRoi 
deJuda. 

Un Ange 
laie périr fon 
armée dant le 
terni qu'il af- 
negeJéruûtan* 
De retour dent 
fon roiaume il 
eft tué par fet 
propret enfant» 
ASARHAD- 
DON. 

710, 



DijoCfife 7cl. 

fait déclarer 
Roi des Me- 
des* 



Lnj 
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| Â.M. EGYPTE, SEECE. A.J.C 



%%$%• THARACA, Son régne 70 ^ 

dure i% ans. 

Anarchie de deux ans 

dwj^gypty. ■ , 

?3l£. Douze des principaux fgj r 

Seigneurs de PEgypte fe 

iaimTenc du roiaume , 6c 

en gouvernent chacun une 

partie avec une autprifç 

égale, 

|S?9» Seconde guerre entre fg^ 

Je$ Lacédénapniens & les, ^ 
Weffcnùçks.Jtanfc 
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BAB*L. N1NIVE. MEDIE. LYDIE. A.J.C 



ASARHAD- 
DON réunie 
l'Empire de 
Babyloûci ce- 
lui de Ninirc 



ASARHAD- 
DON transpor- 
te en Aflyrie 
Jet reftet du 
roiaume d'If- 
raeJ. La ma- 
rte année il 
met aux fen 
Manafle, 5c 
JVtaaéne * 



«Si. 



Mon de Cy- 

AHDYS fon 6%$. 
fils lui fuccé- 
de. Sous fen 
règne , qui fut 
àe+9*ns , les 
Cimmcriens 
fe rendirent 
maîtres de 
Sardci. 



«77- 



Liv 



Ï3« TABLE 

AAL ASSYltlïtfS. AJ 

**©•. KemUOD » Fondateur du premier Empire des " 
Aflyriens. 

NlNUs , fils de Nemrod. 

SftulHAMlsi elle régne $2 ani. 

KlttïAI. 

X'hiAoire des Succeflêurs de Ninyas pendant 

trente générations , fi on excepte celle de 

Pkttl & de Sardanapale > eft inconnue. 
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•M. NIN.çrfiAB.^ MEDIE. # LYPJ& A^-C* 
>3f. SAOSBUÇHIM 44^. 

ou Nabucodo- 
I47, NOSORl.Ladou- Mort de Dé- é 

aiéme année de joce. PHRAORTB * 7 ' 

ion régne il dé- lui (uccéde. 

fait Phraorte Roi 

des Médes , & fe 

rend maître d'Ec- 

batane. Ce fut 

après cette expé- 
dition qu'il fit 

faire le fiége de 

Béthulie par Ho* 

lopkerne. 
F€. MortdeNabu- g - 

codonofor.SARA- ***' 

CUS, appelle au£ 

û CHXNAJ.ADA- 

HVtshiifoccéd*. " , 



Phraorte pérît f l5 

au fiége de Nï- 
nive avec une 
partie de Ton ar- 
mée. CYAXAUE 
Ion fils lui Aie- ' 
cède. La 2e an- 
née de Ton régne 
il bat les Afly- 
riens & attaque 
Ninive , dont ii 
eft obligé d'a- 
bandonner le fié- 
Çe à caufe d'une 
irruption que les 
Scythes font dans 
*s Etats, 

Ly 



I*t* 






■;w , 



r 7/ y 






u NiCHAO. La ftprifa» 
*' année de fon régnt .il dé* 



C HR OU O LO Gl QÛ Ê. 2,51. 

l ;M. NIN. «BAR MED1E. LYDIE, A.J. 



I7J. 



371. Révolte de 

Nabopolassak 

contre Saracus. Il 

fe rend maître de 

Babylone. 

Cyaxaub 
réunit fes forces 
avec celles de 
Nabopolaflàr , fe 
rend maître de 
Ninive, la ruine, 
& fait mourir Sa- 
Deftruâion de racus qui en étoic 

Ninive. Depuis Roi. 

ce tems-ld Baby. 



SaDIATTE. 11 
forme le fiége de 
Milet la fixiéme 
année de fon ré- 
gne 



lone fut la feule 
capitale de l'Em- 
pire Afiyrien. 



Aiyatte. Il 
continue le liè- 
ge de Milet qui 
avoit déjà duré 
fix ans fous le 
régne de fon pè- 
re , & le terrai- 
ne au bout de 
fût autres années 
par un traité de 
paix qu'il con- 
clut avec les aflïé- 
gés. Sous le règne 
de ce Prince il y 
eut une guerre 
entre les Médes 
& les Lydiens , 
qui fe termina 
par le mariage 
de Cyaxare avec 
AryenisfUied'A* 
lyattc. 



«H. 



*2«, 



**9. 



*J* TABLE 

A.M. ECTPTE. GRECE. AJ.C 



' SOLO», éo* 

Ceft à peu près vers ce 
tcms-ci q ue vécurent les 
fepc Sages de la Grèce. 

Alcee , qui a donné 
fon nom au vers AIca&» 
«jue. 

Sapho, dans le même 
teuis. 

#4*4. P*AXMU*6a8i« êc ^ 
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«■ BABY1. MEDIE. J.YDIE. À.J. 

Nabopolaflâr «•> 

«'aflbcicï l'Em- 
pire Nabucodo- 
sofor fon fils , 
le Tenvoie à 1» 
tête d'une armée 
pour remettre 
fous fon obeif* 
fance le* paya 
que Méchao lui 
avoit enlevés. 
Prife de Jéru- ^ 

' falero par Nabu- *^ 

codonofor. 

11 tranfporte 
à Babylene un 
grand nombre 
de Juifs parmi 
kfauelsétoitDa- 
nid. 

Ceft a ce 
tranfport èe* 
Juifs à Baby- 
Iodc que corn- 
mence la capti- 
vité. 
. Mort de Na- £c 

' bopolalTar. Na- 

BUCODOMOSOK 

31 fon fils fuc- "' 

-cede à tous fes 

Etats. 



Premier fonge 
dcNabucodono- 
for expliqué par 
Daniel * m 

' fils de Cyaxare 

donne (a fille em 



*54 

M, EGYPT& 
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GRECE. 



AXC 



H»°« Apribs. 11 fc te&à 
maître de Sidon dans le» 
premières années de fou 
régne. . „ ,, 

H« *• Sédécias , Roi de Judée, 
fait alliance avec le Roi 
d'Egypte contre les ayi» au 
Prophète Jérémie» 



W 



!>*• 



•s 4 
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mariage à Cam- 

byftRoidcsPcr- 

fes. 
Les Lieutenant $99* 

8e Nabucodo- 
nofor , après 
avoir ravage la 
Judée, forment 
Je blocus deJé- 
rufalem , 6c font 

mourir le Roi " 

Joachim. Sur la KaiflasMl **> " 
fin de la même€yrus. 
année Nabuco- 
donofor fe tranf- 
porte en perfon- 
ne â Jérufalem , 
s'en rend maître, 
& y établit Roi 
Sédéciasâ la pla- 
ce de Jéchonias 

qu'il emmène en ... 

captivité» 

Mort de Cya- $9Si 

xare. Astya€£ 

fon fils lui lue-- 

cède. Il régne 35 

ans. 



Nabucodono- Cynwvapoof „ A 

for ruine Jérufâ- la première fois "* 

lem ,& emmène en Médie voir 



Sédècias captif fon grand -père 
4 Rafagrk**. !>« JL&yïte. Il de- 



•tf. 



*$* TÀBtÈ 

A.WL JtaVPTB. GRicr. 



14)9. Expédition nameuretife 
d'Apriès dans la Lybic. 

Révolte d'Amans contre 
Aprièf. 

94)2. Nabucodonofor fubjogue 
l'Egypte , 9c confirme Araa» 
fis dans la poflèfiondu Ro- 



)43 j. Mort d'Apriès ^ la vingt- 
cinquième année de fo* 
régne. 

Amasis rcjgne faifible- 
aient apte* lui. 



Thsstis réforme 
H4*» Tragédie. 

Ce fut ver» ce tems 
4nc vécut Ptthagor 

- ,|i.: • - -' . 
.;, ., -.■ . . n > • 

" , ;i liMOillixB, Poète 
lébre/ 
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retour dans Tes meure i ans au- 

Etats , il fait près de lui. 

jetter ]es trois 

Jeunes Hébreux 

dans la tour* 

naife. 



Nabucodono- yj%i 

for fe rend maî- 
tre de Tyr Après 
Un fiéae de t| 
ans, Ce fut après 
cette expédition 
qu'il marcha con- 
tre l'Egypte. 

Second fonge !?•• 

de Nabucodono- 



&r expliqué 
Daniel. 



par 



Nabucodonofor $*& 

réduit à la con- 
dition des béret 
pendant j ans, 
après leiquels il 
règne encore t» 
an. Eviimiko- , 
DACH ion fils lui 
fuccéde. il ne ré- 
gne que * ans. 



CRIIVS. y**, 

Esope vivoit 
NEMGUSSOK. Mort d'Aftya- fous Ton régne- jto 
Il arme puiflàra- ge. Cvaxa^e lui II fe trouve à 



M» 

JLH* EGYPTE, 



TAB ht 

ci* CE. wc 



PlSlSTHATlfcMHd*'* 



HOTONAX , l'A«ew du j, 



/^ 



ft&e qui potw foo nom* 
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ment contre le accède. Il eftla Cour de ce 
fcé* «W fcfédet, «00M dans TE- Prince avec So- 
ft Appelle Créfus criture foui le Ion. 
à lion fècours. nom ^ e Darius 
U Uddê. 



4f« Cyttii retour* J**' 

•fit ea Mcdie 

pour la féconde 

loi!, afin d'aider 

(ta oncle dam 

la guerre contre 
i7a lei jSabylonicni. 

"' Expédition de 5*7. 

Cyrui contre le 

Roi d'Arménie. 
\% % CyaxareJcÇv- m, 

rui défont les Ba- 
bylonien! dana 

une grande ba» 

taille. Nérigiif- Créfui fuit de- 

CHOD. Son ré- ' 

gne ne dure que 
f mois. 
». Labtnit, "*• 

nommé dans l'E- 
criture BALT A- <%_ Mlf# . 
SAR. "■ P eut P 1 *- 

ccr vers ce tems- 

ci le mariage de 

Bf* 1 * avcc k 
fik4èVCyaxare 
fon oncle. • 

, : **«> ae M. 

1 Thymbree entre 

Créfus 6c Cyrus 
fuiyie de la prife 
de Sardes pajr^e 
dernier. 



Fin du roiaùme 
de Lydie. 



kif! 
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*.M. JBGYPTE, GRECE. 



14*4. 



K*iflâncc d*EsCH 



CtêsîphoMouCi 
tlPHRON , Acchiteâ* 
lebré » fur-cout par la 
ftruâkm du cempU 
Diane d*Ephcfe 



#4?t. 

147* 



PsAiofitny, Son régne 

ne doit <juë f» moiit Aptéa 
la moet d# ce Prince I'E» 
gypte ptflè fotfi la dorai- 
nacioa~det Perfet , ôc y 
demeure jufgu'au régne 
d'Alexandre le Grand , ce 
qui comprend *o* ans. 



JdonoePiMrate.1 

PlAiÛ* filfluifuc* 



3 ' 



ï 
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*W. Lafeynit périt a la prffe Çyruc fc rend maître de f J •• 
de Babylone- La mort de Jlabylone. 
ce Prince met fin à l'Em- 
pire babylonien , qui eft 
réuni avec celui âts Medef. 

M. Mort de Cyaxare, SI*» 

Après la mort de Cyaxare & de Cambyfe, 
Cyrus, qui foccéda aux Etats de l'un & de 
l'autre , réunit l'Empire des Médcs , celui des 
Babyloniens , $c celui des Perfes^ & de ces trpis 
il en ferma un quatrième (bus le nom 4'Empire 
lies Perles , qui a duré 106 ans, 

EMPJRE PES PERSES, 

- Cyrus. La première année de Ton régne , il permet 5 j*. 
* aux Juifs de s'en retourner en Judée. 
Vilion de Panicl touchant h fuçceflîon des Rois de f 34. 
' Pcrfe, 

y. Cyrus meurt dans un voyage qu'il fait en Perfp, après f **» 
avoir régné 7 ans fcul , & trente, fi on les commence 
au tems qu'il fortit de Perfe à la tête d'une armée pour 
aller fecourir Cyaxare. 

.CAMBTSE Ton fils lui fuccéde. La quatrième année 
^e fon régne , il- attaque l'Egypte ,'& la réunit i l'Efn? 
fireoes ?crfe*< 
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'" MlLTIAM va l'Établît i 
'«IcyPififhàfcklei fôauibtig 
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A. M. 



t'a blé 

1 GRECE. 



AJ.C 



J4#>. MlITlADï va t'établit data II Qutribnnéfe. y I4# 

34$6« * - LefFififteàtidei font dbligcs d'abandonnée 1* Attire. Jc8# * 
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3480. Expédition malheurcufc de Cambyfe contre les 714. 

Ethiopiens. 
5481. Cambyfe fait mourir Méroé, qui étoic en même y 23. 

rems fa fœur & fa femme. 

Ce fut vers ce tems-ei qu'orétès , l'un des Satrapes de 

Cambyfe , fe rendit maître de l'île de Samos , & fit 

mourir Polycrate , qui en étoit Tyran. 
3482. Mort de Cambyfe. SMERDIS le Mage , qui étoit Jt2*> 

monté fur le trône des avant la mort de Cambyfe , lui 

fuccéde. Son régne ne dure que fept mois. 
1483* Darius fils d'Hyflafpe. 5". 

3 4» 5. Edit de Parias en faveur des Juifs , où celui de Cvru* S 1 9 • 

eft rappelle. On croit que ce fut quelque tems après la] 

fublication de cet Edit qu'arriva ce qui eft raporté dan» 
hiftoire d'Efther. 
3488. Babylone fe révolte contre Darius* Elle eft réduite SJ6 > 

après un fiége de 10 mois* 
$490. Expédition de Darius contre les Scythes. 5*4» - 

MS><S. Darius pénétre dans les Indes , & réduit tout ce grand 508* 
pays fous fa domination. 

JL'Hiftoiie des Grecs le trouvera déformais 
mêlée , & prefque confondue avec celle des 
Perlés ; c'eft pourquoi je n'en féparerai plus la 
Chronologie* . 

PERSES ET GRECS. 

J501. Les Perfes forment le fiége de la capitale de l'île 509» 

de Naxe. . Ils font obligés de le lever au. bout de fîx 

mois. 
3fQ2. Ariftagore Gouverneur de Milet £e révolte contre* 502. 

Darius , & fait entrer dans fes vues les Ioniens &c< 

les Athéniens. 
3Î04. Les Ioniens fe rendent maîtres de Sardes , & la. 5oo# * 

brûlent. 
3 J°7« Les Perfes défont les Ioniens dans un combat naval ^ 97% 

devant l'île de Lade , & fe rendent enûiite maîtres de 

Milet. 
Eschyle. 
3510. Darius envoie Gobrvas fon gendre à la tête d'une ar- 494. 

mec $>our attaquer la Grèce* 
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Anacréon. 
'#5iJ. Darius ôce le commandement de Tes armées à Go- 49 1. 

bryas , 6c le donne à Datis & Artapherne, * 
If 14. Bataille de Marathon. 490. 

« f 1 jr. Fin malheureufe de Miltiade. 4** 

ffi*. Mort de Darius Hyftafpe. XEftXES fon fils lui 485. 

fpccéde. 
jfto. Naiflânce de l'Hiftoricn Hérodote. 4*4* 

j j»4. Départ de Xerxè* pour aller faire la guerre aux 4*°« 

Grecs. 
ComhatdesTheroiopyles. MonideRoi des Lacédé- 

moniens 7 périt. Combat naval près d'Artémife, 

qui fe donne en même terns que celui des Thermo* 

pyies. 
Naiffance jTEurïPIDE. 

Bataille de Salamine. Elle eft fuivie du retour préci- 
pité deXerxès en Perfe. 
55M • Bataille de Platée. Le même jour il fe donne un corn- 475, 

bat naval près de Mycale , où les Perfe* font défaits. 

Les Athéniens rétabliuênt les murs de leur ville, 47 t. 

que Xerxcs avoit ruinés , malgré l'oppoÇrion des Lacé- 

démoniens. I 

I518. |^e commandement des aimées , dont les L.a.çédé- 476. 

moniens éteient en poflèflion depuis le combat 4ea 

Thermopyles , paffe aux Athéniens. 
PINDARE fleuriflbit vers ce tems -ci. 
|T5©« PAUSANIAS , Général des Laccdéuioniens , aceufé 474. 

d'entretenir dçs intelligences tecrettes avec Xerxcs , eft 

mis à mort* 
JH *• THBMISTOCLC , Général Athénien , eft accule d'à- 471, 

voir pris part au complot de Paufanias. Il fe rerite chez 

Adméte , Roi des Molette^. 

' Ce fut vers ce tems ci que parurent dans la Grèce So- 
phocle & Euripide. 
J/3 2. Xerxcs eft pué. par Artabanç , Capitaine de (es 47*» 

Gardes. 
Artaxerxe , furnommé Longue-main , lui fuc- 

céde. Thémiftocle ïe réfugie auprès de lui la première 

année de fon ré<rae. 
jîjj. Cimon reçoit le commandement des armées à 471* 

Athènes, L'année fujvante il bat les Perfes , & fe rend 

maître de leur rioce auprès de l'embouchure du fleuve 

gurjrraédon. 
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t fa P£Âi£i £7 CLICi- -* • *- 

Kaiilâixe ds :~tiïhaâ~ Thictx zz r. 
'Hf Grand cc^-.>~rr.: is irrrs i .;;----* ":•-•: -tf r-» ^«^ 
d'Archiianc^i, ^ £iii* ^ri i. ùz& JLulzz. ai" Jk 
part des l'.szti. 
NaiiTarce de 5octjl?£. 
;jj, Cca::neace=e=.: se ï-IJ-ICLîk ^f. 

PU1DIAS , zzjzïzt fi; .';- i^rCr: izz: '. Lzzz-- 
teâure & la Sc^rt-rc" 

Brouilleries 4c :£:-2=.:t_Iire=.r.î Ti.rrt .~ Ai-^i r^: ic 
les Laccdsxcocicc: . £i~ i-t: zi: . lzzz-u: :.- -":-: .a 
Lacédexnocie&s asix Aiz.-rJeL: i- :tz»i.sz Jt~-: — ;.- 
pcs , après les a»: h" a: ;•£.;« i ."-.r "t: :•-_•: : li- 
tre les MesT.r*:^ ic "es ll:rs. Ce .-.: :.- :_s :r-:s 
après & en casfrq^esre £e cei rcr^L-tr.r: ' : .s C_- :a 
fut banni par rOLrrai: ize. 
J7» ESDRAScltic^r i'Ar^tsse zzz ::-.-£T:t r:-r A $_ 
retourner à Jérura'r— ■ «>ei :;•;; ct.x :-: .:-.ir;z: .5 * 
Cuivre. 
}l. Tntmiilo:!e fe dccse îa=:-:i Sla^Ir. A ~ f 

40. HiRODIQVE ie i-cile, Czei zz .1 .;.:e i-: M : -- ^.'* 
cins , appelé A*«t*ta«. îl r-: p :-: c.::-Ie r.L?:- -- 
CXATB. 

44» Révolte àc% T.Tf?èxzi tzszzc Anaxerx: , ïzuzz-c 4 $ , 

par les A:-é-.cni. 
'4f, Dsfake Je i*inr.:e de: Fer "es » E r*7-** *";. 

41, Les Egyptien :::: ra:r.: a .*rd.- : :_:* i" î: :»ï À: : .- * ; J, 
nieru. En rcnf.s-esxe ::-:e .' Ep-r:t ::r.:z: .*:.:.':- 
bcifTir.ce J'Ariaxcnce , l: '.:: Azz.1z.:î:.: .'c :i:: ..-.: 1 
Bibles il, a s il cznâJ.x ie D:=-^^: , c_ ^» 'zj.::izz.z^z 

un ti^ge d*u= an. 

Comba: et Tana~r» en B *r::e c_* ';: A"..-:;r.: -s:- 
tenc les Sériâtes v-* croies: vzz*z aj .;c:-:s ies 
Tfa:i- .:. 
îc. Nék*'-.:h obciec: d'Ar.axerxc !a crrir-LUc- ie 4 fu- 
reteur:.-. - JéruiVeai. 
^ Naif .tace fie Xj.nop HON". A • z% 

Citr.n , raype!"é ce foa exi! cuï avc'r cj:.- c:r.^ 
ans, r.ccncil:ê Achat* &: Lic.d.^cr.e, i: Ie:rfiic 
conclure une trêve de cia^ ass 

Fmi de la guerre entre les Grec; fcV les Perfc;. E'!e ^^ # 
'' du A depuis que les Achénicns aveien: L-.ul. ^azdei É 
ce jui coir.prend f 1 ans, 
&.orc de Cirr.on. 

Tome XI IL M 
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• Les Lacédémoniens font une trêve pour trente années *4< 
«" ' avec les Athéniens. Ces derniers y donnent bientôt 
atteinte par leurs nouvelles entreprifes. 

Empédocle , Philofophe Pythagoricien, fleurifloîc 
vers ce tems-ci. 
1^4. MYRON.famcux Sculpteur d'Athènes. 

Pcriclès fait la guerre aux Samkens , 5c fe rend 44* 
maître de la capitale de leur île après un ûege de f 
mois. 

ZEUXIS , Peintre célèbre & difciple d'Apollodore. 
II eut pour rival PakrkasiUS qui viroit dans le mè« 
me tems. 
Aristophane , Poëte comique. 
Naiflance d'ISOCRATE. 4JÎ 

***• Guerre entre les Corinthiens fle les Corcyréens. Les 
Athéniens y prennent part en faveur de ceux de Cor- 
cyre. Les habitans de Potidéc fe déclarent en faveur 
de Corinthe contre Athènes. Al CIBI ad E commence 
â paroitre dans cette guerre qui donne lieu à celle du 
Pdoponnéfe. 
SCOPAS , Archîte&e & sculpretrr. 
Commencement de la guerre du Péloponnéfe ; elfe 4J/ 
**/ "• dure 27 ans. 

L'Attique cft ravagée par une pefte terrible. Le méd* 4i ft 
J574* cin Hyppecrate s'y ûgnalepar fon dévouement an fer» 
yke des pialades. 
Mort de Périclcs. 4** 

3*75. Les Lacédémoniens font le fîége de Platée. 4**' 

I57^« Platon, Chef de l'ancienne Académie. 

Mort d'Artaxerxe. XERXES fon fils lui fuccede. Une 4 2 J» 
iS79* régne que 4 5. jours. 

Sogdien fait mourir Xerxèc * & fe fait reconnoître 
Roi en fa place* Son régne ne dure que fïx mois, 
a l8o °chus , cpnnu depuis (eus U nom de Darius No- 4 2 * 
* ' THUS , fe défait de Sogdien $c lui fuccéde. 

Ler Athéniens fe rendent maîtres de Çythéré fous la 
conduite de Nicias t 

Thucydide THiflorien eft condanné à l'exil par les 
Athéniens , donc il cornmandoit les armées,' pour avoir 
Jaiflc prendre Amphipolis. 

Poj-YGNO TE , connu furtout par la peinture qu'il fie 
£ Achénea dans le Pécile , où* il reprefenta les pri$c> 
jpaux évéaen*ej|S de la guerre de IZfQie, 
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Fin de la guerre du Péloponnéfe. 
More de Darius Nochus. Arsace Ton fils lui \fuc- 
céde. Il prend le nom cTArtaxerxe-Mnémon. 
jfoo. Cyrus le jeune entreprend d'égorger Artaxerxe fon 4°4» 
frère. Son detfein aianc été découvert, il eft renvoie 
dans Jes provinces maritimes dont il étoit Gouver- 
neur, 
|5 0I# Entrevue de Cyrus le jeune & de ï-yfandre i* 01 » 
Sardes. 

Thrasybuie chafle les Tyrans d'Athènes ,5k y ré- 
tablit la liberté. 
$602, Cyrus le jeune fe prépare â faire la guerre à Arta- 4 02 * 

xerxc ion frère. 
3*03, Défaite & mort de Cyrus le jeune à Çunaxa , fuivie * lt 
de la retraite des Dix mille. 
Mort de Socrate. 
3604. Lacédémone déclare la guerre à Tiflàphernc g i ¥* 

Pharnabaze. 
*6c6. Commencement d'AMYNTAS roi de Macédoine Se 39h 
pere de Philippe. % 

Agésuas eft élu roi de Lacédémone. L'année fui- ™ 9 
vante il pafledans l'Afrique pour pprtcr du fcçoursaux 
Grecs qui y croient ctabus f 
}6c9. Lyfandre fe brouille avec Agéfilas , & entreprend ^ ' 
de changer Tordre de la fucceflion au Trône. 

L'armée de Tiftaphcrne eft défaite auprès de Sardes 
par Agéfilas, Jf# 

if 10 Thébes , Argos & Corinthe fe liguent contre Lacé- ' 
9 ' démone a la follicitation des Perles. Athènes entre 
dans la Ligue peu de tems après. Agéfilas eft rappelle 
par les Ephores au fecours de fa patrie. 

Lz flote des Lacédémoniens eft battue près de Cni- - 
àes par Pharnabaze & Conon Athénien , qui cpmman? 
doient celle des Perfes 3c des Grecs. Prefque dans le 
même tems Agéfilas défait Iç^ Tfcébains dans les plaines 
de Coronée. 
Conon rétablit les murailles d'Athènes, 
lit- Paix hpnteufe aux Grecs conclue avec les Perfes jty 

par Antalcidc Lacédémonien. 
$6iS, Artaxerxe attaque avec toutes (es forces EvAGORI |)l> 
roi de Cyore , & remporte fur lui une vîâoire fignalce. 
Elle cii fuivie du fiége dt Salamine qui fç çetminç par 
•M* W de faix, f * ï * 
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iOi Expédition d'Artaxerxe contre les Cadunens. . f . 

Naiflànce d'ARISTOTE , chef des Périparétidens. ** 
ti. Les Lacédémoniens déclarent la guerre a la ville d'O- 31 j. 
lynthe. 
Naiflànce de PHILIPPE roi de Macédoine. 
2it PRÉSIDAS , en conduisant au fiége d'Olinthe une 3^a« 
partie de l'armée des Lacédémoniens , fe rend maître 
de la citadelle de Thébes. 
Naiflànce de DémosthéNE. 
i$. Pélopidas , à la tête des autres Bannis , maflàcre 17g. 

les Tyrans de Thébes & reprend la citadelle. 
17» Artaxerxc Mnémon entreprend de réduire l'Egypte , J77» 
qui avoir fecoué le jouç de fa domination depuis quel- - 
ques années. Il emploie plus de deux ans a faire les 
préparatifs de cette guerre. 
19. Mort d'Amyntas roi de Macédoine. Alexandre 37*. 
fon fils aîné lui fuccéde. Son régne ne dure qu'un an, 
Après lui PERDICCAS monte fur le trône , & régne 
14 ans. y 

30, Mort d*Evagore roi de Cypre. Kl coCL ES fon fils lui 374. 

fuccéde. 
I*. Bataille de Leu&res'où les Thébains, commandés 370. 
par Pélopidas & Epaminondas , défont les Lacédémo- 
niens. 
JJ. Expédicion de Pélopidas contre Alexandre Tyran 369. 
de Phéres. Il pàfle en Macédoine pour terminer les 
difêrens qui étoient entre Perdiccas & Ptoléinée fils 
d'Amyntas fur la couronne. Il en amène Philippe à 
Thébes pour otage. Il eft tué dans un combat qu'il 
livre au Tyran de Phéres. 
t Bataille de Mantinée. Epaminondas y périt après ^j # 
avoir afliiré la vi&oire aux Thébains qu'il corn m an- 
doit. 
Les Lacédémoniens envoient Agcfilas au fecours de j$a. 
' Tachos roi d'Egypte conrre Artaxerxe. Il ôce la cou- 
ronne à Tachos , & établit à fa place Nedancbus. Il • 
meurt en revenant de cette expédition. 

Mort d'Artaxerxe Mnémon. OCHUS fon fils lui fuc- 
cède. 

PHILIPPE monte fur le trône de Macédoine. Il fait 350. 
k une paix captieufe avec les Athéniens. 
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1646. Guêtre des Alliés contre les Athéniens 

trois ans. 

Philippe affiége & prend Amphipolis. 
3648. Révolte d'Artabaze contre Ochus toi de 

Kaiflanced'ALEXANDRE le Grand. 
354$. Démofthéne paroît pour la première foii 

& raflure les Athéniens allarmés par les pi 

guerre que faifoit le roi de Perfe. 
Commencement de la guerre facrée. 
jtfjo. Mort de Maufole roi de Carie. 
36 5 i« Philippe fe rend maîcre de la ville de M< 
36;z. Art^mise , veuve de Maufole à qui cil 

cedé, fe rend m ai trèfle de Rhodes. 
Philippe tente inutilement de s'emparel 

mcj-yles. 
3*55» Expédition heureufe d'Ochus contre la 

contre Cypre , &: enfuite contre l'Egypte. 
36.54. Ne&anébus , le dernier roi qu'ait eu '. 

race Egyptienne , efl oblige de s'enfuir er 

d'où il ne revint jamais. 
3$jtf. Mort de Platon. 

Philippe fe rend maître d'Olynthe. 
36 j 7. Philippe prend part à la guerre facrée , < 

rant pour les Thébaîns contre les Phocéens 
S6$%, Philippe s'empare des Thermopyles &de 

Il fe fait mettre au nombre des Amphiâyo: 
3*5 f 2. Harangue de Démofthéne fur la Querfoc 

Yeur de Diopithe. 
$4s$, ^ es Athéniens envoient du fecours , fous 

de Phocion , aux villes de Perinthe & 1 

amenées par Philippe. Ce Prince elt obhgi 

le fîcgf . 
3666,' Philippe eft déclare Gcnéraliflîme des 

le Confeil des Ainphiûyon?, Il fe rend 

Utce. 
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Bataille de Chéronée , où Philippe défait les Athé- 
nien* & les Thcbains qui s'étoient ligués contre lui. 

Ochus roi de Perfe eft empoifonne par Bagoas Ton 
favori. ArsÈs fon Bis lui fuccéde. Il ne rigne que 
trois ans. 
*?• Philippe fe fait déclarer General des Grecs contre j ^ 
les Perfes. La même année il répudie Olympias la 
femme. Alexandre fon fils la conduit enEpire d'où il 
pafle en Illyrie. 
«. Mort de Philippe. ALEXANDRE fon fils , âgé pour } }** 
lors de 20 ans , lui fuccéde* 

Arles roi de Perle eft aflàflîné par Bagoas. Darius- 
Codoman lui fuccéde. 

69, Prife & deftruûicn deThébes par Alexandre. Il fe u $> 
fait déclarer Généralillime des Grecs contre les Perfes 
dans une Diète convoqtlSe à 4 Corinthe. 

70, Départ d'Alexandre pour la Perfe. . 334, 
Bataille du Granique fuivie de la conquête de pref- 

que toute l'Aue-Mineure. 

71, Alexandre eft attaqué à Tarfe d'une maladie dange- 3 3 J# 
reufe pour s'être baigné dans le Cydne. h guérit en 
peu de jours. 

Bataille d'Iflu*. 

7lf Alexandre fe rend maître de Tyr après un fîégc de 3 3*» 
fcpt mois. 

APEIIE l*un des plus fameux Peintres de l'anti- 
quité. ARISTIDE & ProtogÉNE étoient fes contem- 
porains. 

Voyage d'Alexandre à Jérufalem. Il fe rend maître 
de Gaza & bientôt aprrs de toute TEeypce. Ce fut 
après, cette conquête qu'il alla au teiapie de Jupiter- 
Aramon , & à ion retoux il fit bâtir la ville d'Ale- 
xandrie. 

7j, Batailled'Arbjelles. EUeeft fui vie de la prife des villes 3 î U 
d'Arbelles , de Babylone , deSufe , Se de Perfcpolis. ' 

?4, ^ Darius eft arrêté & chargé de chaînes par Beffiis > & 3 > 0# 
bientôt après aflafliné. Sa mort met hn à Penipire 
des Perfes qui avoit duré 206 ans , à compter depuis 
le commencement du grand Cyrus. 

JL.es Lacedémoniens fe révoltent contre les Macédo- 
niens. Antipater Jes défait dans une bataille où Agit 
leur roi eft tué. 
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Thaicstkis reine des Amazones vient toit Ale- 
xandre i Zidracarte. 

Philotas 6c Parroénion fon père , foupconnés d'à* 
voir en part à une conspiration contre Alexandre » 
font mis à mort. 
'3 #74. Beflus eft livre à Alexandre , & pen de tems après ifrt 
renvoie à Ecbaune pout y être fait mon ri r. 

Alexandre , après avoir fourni* les Sc»diens & les 
Baftriens , bâtie une ville fur l'Iaxarte a laquelle il 
donne fon nom. 
367 5« Ambaflade des Scythes vers Alexandre, fuîvie 31** 
d'une victoire que ce Prince remporte fur ces peu- 
ples. 

Lysippe de Sicyone , célèbre Sculpteur» fieuriflbit 
id peu près vers ce tems-ci. 
$€76, Alexandre fe rend maître du Rocher d'Qxus. }iU 

Clkui eft tué par Alexandre dans un repas à Ma- 
racande, La mort de Callifthéne arriva bientôt 
après. 
Alexandre époufe Roxane fille d'Oxyarte. 
1^77. Entrée d'Alexandre dans les Indes. U remporte une 3*7» 

vi&oire célèbre fur Porus au paflage de 1 Hydafpe. 
lé 7 f • Alexandre , fur les remontrances de fon armée , fe dé- i%6* 
termine â revenir fur fes pas. 

Prife de la ville des Oxydraques. Alexandre y coure 
un rifque extrême de perdre la vie. 
%(!}• Mariage d'Alexandre avec Statira fille ainée , z , 
de Darius. 

Révolte d'Harpalus qu'Alexandre avoit établi gou- 
verneur de Babylone. 

Démofthéne eft exilé pour avoir reju des préfens , 
& s'être laiifé corrompre par Harpalus* 
J6I0. Mort d'Epheilion â Ecbatane. 

Ménandke , chef & auteur de la nouvelle Corné- 3 * 
die , vivoit vers ce tems-ci. 
tf*l+ Alexandre , de retour à Babylone , y meurt âgé de |2j. 
trente-deux ans & huit: mois. A* IDEE, frère naturel de 
Ce Prince, eft reconnu pour Roi à fa place. La Régenre 
du Royaume eft donnée à Perdiccas. 

Les Généraux partagent entre eux les Provinces. C'eft 
de ce partage qu on commence à* compte; les années de 
J'Empire des Laides en Egypte* 
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Les Athéniens fe révoltent , & engagent les peuples 
de la Grèce i fe liguer avec eux. Dtmofthénc eft rap- 
pelle de fon exil. 
«, ANTIPAïER , aflïégé dans Lamia par les Athéniens , , 22# 
eft forcé de Te rendre par capitulation. Bientôt après 
il s'empare d'Athènes , & y établit garni ton. 
Hj. Mort de Démofthéne. |2I« 

Convoi d'Alexandre. 

Perdiccas met Eumcne en poffêflion de la Cap- 
padoce. 

Ligue de Ptolémée , de Cratère , d'Amipater , & 
d'Antigonc contre Perdiccas & Eumcne. 
More de Crarére. 

Fin malheureufe de Perdiccas en Egypte. Amipater 
lui fuccéde dans la Régence de l'Empire. 
14. EU MENÉ , battu par Antigone , fe renferme dans le J*o» 

Château de Nora , où il foutient un fcge d'un an. 
lj. Ptolémée fe rend maître de Jérufalera. }i 9m 

Mort d'Antipater. PoiYSPERCHON lui fuccéde. 
Condannation & mort de Phocion à Athènes. 
CASSAKDRE fils d'Antipater s'empare d'Athènes. Il 
y établit Démétriùs de Phalére pour gouverner la Ré- 
publique. 
*7« Qlympias mère d'Alexandre fait mourir Aridée & 3*7» 
Eurydice (à femme. Elle eft elle-même mife à mort 
peu de tems après par ordre de Caûandre. 
*9. Euméne eft livre par fes propres foldats à Antigone > 3 1 f . 

& mis à mort. 
V* Antigone fê rend maître de Tyr , après un fiége de * * *• 
Quinze mois. Démétriùs fon fils furnommé Poliorcète 
commence à paroitre. 
ZENON établit à Athènes la (èâe des Stoïciens. B ' 2. 
>j, SÉL EU eus fe rend maître de Babylone & des pro- au* 
rinces voiûnes. 

C'eft à cette expédition de Séleucus contre Babylone» 
que commence l'ère fameufe des Séleucides , appellée 
par les Juifs l'Ere des contrats. 
Ptolémée fe retire en Egypte , tfSemméne avec lui 
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on grand nombre des habitans de la Phéntcie & de la 
Judée. • 
Cauandre fait mourir Roxane avec fon fils Alt» 

My 
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j f*S« Polyfperchon fait mourir Hercule fils d'Alexandre 309. 

avec fa roere Bérénice. 
9*96. Ophellas gouverneur de la Lybie fe révolte contre 3c*. 

Ptolcmée. 
)tjS. DiMiTHius Poliorcète fe rend maître d'Athé- 30^ 
nés & y établit le gouvernement Démocratique. Il fe 
rend maître auffi dans la même année de Salamine & 
dé tonte l'île de Cypre. 

Démétrius de Phalére , qui commandoit 1 Athènes » 
fe retire à Thébes. Les Athéniens renverfent fes liatues - 
& le condannent â mort. 

Antigone & fon fils Démétrius prennent le titre 
de Roi. Les aubes Princes en font autant à leur 
„_ . exemple. 

Î5#$. Antigone , pour profiter de la vi&oire que fon fils 3.°$» 
. avoit remportée en Cypre , entreprend d'enlever 
l'Egypte à Ptolcmée. Cette expédition ne lui réufiic 
pas. 

Ptolémée l'Agronome fixe le commencement du 
régne de Ptolémée Roi d'Egypte au 7 Novembre de 
cette année. 
1700. Démétrius Poliorcète forme le fîége de Rhodes. U * 4- 
eft forcé de le lever un an après. 

ProtoGENE Peintre célèbre étoit dans la ville pen- 
dant que Démétrius l'aâiégeoit» . 
£?£*• I** Rhodiens emploient le prix des machines 3*3» 
que Démétrius avoit fait fervir au fiége de leur 
▼ifle Ce dont il leur avoit fait prefent , à faiçe ce 
Colofle fameux connu fous le nom de ÇoJpi{c de 
Rhodes. 

Démétrius Poliorcète eft déclaré chef de tçp$ 1er 
Grecs par les Etats, de la Gjrcce aiTcmbJé*4ans l'if- 
thme. 
*7Ô2. Ptolémée , SéleucMs , Caflàndte $c LyÊmaque fe 50 *» 

liguent contre Antigone & Démétrius fon fils. 
#70|» Bataille d'Ipfus ou Antigone eft défait. Elle efl fui vie ^ t ¥ 
du partage de l'Empire d^Alexandre entre les quatre 
Princes ligues. 
McisiLAS chef de la moienne Académie* 
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Il y a tant de liaifbn entre l es érenemens 
nul arrivèrent dans les quatre Empires formé» 
celui d'Alexandre , qu'il n'elt pas pofïïble 
«le les feparer. Cefl pourquoi je les rangerai 
tous dans une feule colonne , conformément 
au plan que j'ai fiuVi en les traitant dans le 
corps de mon Hiûoire. * Je vais auparavant 
donner une Table qui ne contiendra que les 
Rois qui ont régné dans chacun de ces Empires» 

EGYPTE. SYjEUE. MACED. THRACB 

ET BlTHYHIE- 
04# PTOLÉMiB SELEUCUS CASSANDRE LYSIMA-no^ 

or. Soteju NlCATOJU Philippe que. ■ % „ 9 
' & Alexan- 

dre erifans 
4e Caflandre 
£r difpurent 
Je Roiaume , 
& en jouif- 
lent à peu 

5 tes Pefpace 
e trois ans. , • 

rfe DÉMETR1U* »*£ 



■75 



Polior- 
cète. 

Pyrrhuï 
& Lysimà- 



PTOllaf* qi* 4 

r * PHIIJLMfc- 

PtiBe 



tjg tyffmaque ttH 

eft tué dans 



MlEUfcUS un combatr 
Kicator, Après fa 
très - peu- demortfcsEca» 
Jjçfeis, font dcmc9fc? 



Mvj 
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IU.RQYVTB. 5YRI£..MACED. W^ŒWAJA 

brés & cef- 
* fenc de com- 

E>fcr un feul 
oiaume. 
C»€ Aktiochvs Ptoismke 2*0, 

fOTER* CÉRAUNUS. . 

Son frère Mt- 
1ÉAGRB ré- 
}. gna quelque 

teras après 
lui* 



afi; 

& 

21*. 

2* 

3800. PTOtEM** > a04ê 

EPIPHANB. silwctTJ 

*"7* Philopa- #*> 



»7** 


SOSTHSNff. 


37.2* 


Antigone 




GotfATÀS. 


374* 


Antiochus 




Theus. 


175». 


PtolemIb sèlevcvs 




EvergeïI, Cauimicus; 


*7<U 


Demetriui 




fils d'Anti- 




gone Gona- 




£18. 


M*i 


Antigonç 




DOZON. 


1*77 *• 


sstÉtrcus 




CÉRAUNUS. 


37*l« 


Antiochus 




ie Grand. 


1*7**. 


Ptolimes 




Philopa- 




TOR. 


»7«* 


PHJliprtt 
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PTOIÉMit. 




ito. 


PhilomAto*. 


« 


PERSÊEder- 17* 
nier Roi de Ma* 




Antiochus 


cédoint. 

»7S 




Epi p A ane. 




Antiochu» 


i6f» 




EUPATOR. 






DÉMÉTRlUf 


lêl. 




SOTER. 






Alexandre 


150* 




Sala. 




PTOI*tt*£ 


' DÉMÉTRlUf 


>45» 


Phyiçon. 


KlCATOR. 






Antiochus 


»** 




Théx/s fils de 






Bala , s'empare 






d'urne partie de 
la Syrie. Trt- 










PHON en fait 






autant peu de 
fems après. 










Antiochus 


*4* 




Sydrte fait 






mourir Tryphoa 
le régne a Ta 






pllcef 






ZSBINA fuccé- 






de à Démétritit 


Wfm 




Nicator. 






SBLEUCUS fils 


12^ 




de Nicator, 






Antiochus 






€rypus» 




PtoiXmée 




M7» 


Lathyre. 








Antiochus zb 


«* 




CYZ ffCEN UN 






partage le Roiau- 






»t*V€cGrypu*, 
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i jlU. EGYPTE. S Y R I !. *-^ c 

\ i%97< ALEXANDRE I.frcre dé l°7' 

JP07. SÊLEÛCUS fils de Gry- 9?r 

fus. . 

3* If « ANTIOCHUS EUSÉBE.jm. 

S9U» Ant IOCHUS, fécond fils 92. 

de Grypus. 

99iu Philippe, trorficrncfifcjrr 

de Grypus. 

1**4* L>ÉMÉTRI US EU CHÈRE .po, 

quatrième fils de Gry- 
pus* 

* 9Ï % ANTIOCHUS DlONT-gfr 

5US , cinquième fils de 
Grypus. 

les quatre derniers Rois 
qni viennent d'être nom- 
més (régnèrent fucceflive- 
aent avec Eufébe. 
'f9H; Tigjianb pendant s jr 

VWdczc ans» 

^23. Alexandre II» fils tir 

d'Alexandre 1» 

ANTIOCHUS L'AsiA** 
m S. TIQUE r 

**39. Ptolémée AUIJÉTR • *j; 

ft>4** Bérénice l'aînée de* f$r 

filles d'Auléte régne pen- 
dant quelque tems a la» 

place de fon père » après* 

lequel ce Prinee eft eé- 

tabli. 
395 h Cléopatre régne dV pi 

bord ayee fon frerc aîné * 

enfuite avec Ptoléméc* 

ion jeune fcerc », & cn&m 

feule 
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:4 SÉLEUCUS Roi de Syrie fair hâtir Antioche. 3 cc. 

**' Athènes refufe de recevoir Démétrius Poliorcète. 
o» Mort de CaflàndreRci de Macédoine. Philippe fym 297. 
fils lui fuccede. Son régne ne dure pas un an. Il a poir 
fuccefleur ALEXANDRE fon frère. A peu prCs vers ce 
rems-ci PYRRHUS Roi d'Epire époula Antigone de la 
m ai fon de Pcolémée , & rentra dans fes Etats , dont il 
avoit été chafle par les Moloffes. 
Démétrius Poliorcète reprend Athènes. Pref- 19Sm 
9 * que dans le même tems , Lyfimaque ôc Ptolcmce lui * 

enlèvent tout ce qu'il poflédoir. 
. IOi Démétrius fait mourir Alexandre Roi de Mscédoi- 294, 
' ne , qui l'avoit appelle à fort fecours , & s'empare de 
fes Etats où il réene pendant 7 ans. 
, II( Fondation delà ville de Séleucie par Séleucus. i9j„ 

l7 ' Pyrrhus & Lyfimaque enlèvent la Macédoine à De 2*7» 
' métrius. Celui - ci finit fa vie miférablement Tannée 
fuivante dans une prifon. 
,. PtoléMée Soter , Roi d'Egypte , cède l'Empire à 185 
' fon fils Ptolem£ePhil adelphe. 

Fondation du Roiaume de Pcrgamc par P Hl L *• 
T Ê R E. 
, 21 Démétrius de Phalére, enfermé dans un fort par ordre 2 * 3* 

' de Philadelphe , s'y donne la morr. 
2l Séleucus Kicator , Roi de Syrie , «tédare la guerre à lf 2 * 

' Lyfimaque , Roi de Macédoine. 
„ Lyfimaque eft tué dans une bataille qui fe donne en 28 1^ 
Phrygie. Stleucus va en Maccdoine peur prendre pof- 
ieflion du Roiaume. II y cft afiaûmc par Céraunus. An- 
TIOCHUS SOTER fon fils lui fuccede dans le Roiaume 
de Syrie. 
*4« CÉRAUNUS , pour s'affiirer le Roiaume de Macédoi- 18< > 
ne , fait mourir les deux enfans qu'Arfinoé avoit eus 
de Séleucus , & la relègue elle - même dans la Samo- 
ihrace. 

La République des Achéens reprend fon ancienne 
forme qu elle avoit perdue fous Philippe & fous Ale- 
xandre. 

Pyrrhus , Roi d'Epire , appelle par les Tàrentins , parte 
en Italie pour faire la guerre aux Romains. I! donne un 
premier combat auprès d'Héraclée , où il a tout l'avan- 
tage. 11 l'eut encore dans un CcçQàtj^ic donna l'an- 
aéeûiivantc». 
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1725, Irruption des Gaulois dans la Macédoine.. Céraunus 2 j 9t 
leur livre un combat dans lequel il périt. MÉLÉAGKE 
Ton frec e lui fuccéde, 
yfi4. Pyrrhus abandonne l'Italie, & paflê dans la Sicile , %jt 
donc il fait la conquête. 

SosthéNB charte les Gaulois de la Macédoine. 11 cft 
établi Roi. Son régne dure deux an*. 

Tentative dej Gaulois contre le temple de Del- 
phes. 
17*7 • Pcoléméc Philadelphe, Roi d'Egypte, fait traduire 277. 

en Grec les Livres Saints. 
J7**« Mortde$ofthénc.ANTI60NEGoNATÀS,fi/sdePo- 27V. 
v liorcéte , qui reçoit depuis dix ans en Grèce , s'établit 
Roi de Macédoine â fa place. La poflèflïon lui en efc 
conteilée par Antiochus Roi de Syrie. Leur différend 
fe termine par le mariage d' Antigone avec Phila , fille 
de Stratonice & de Séleucus. 
5719. Antiochus défait les Gaulois dans une bataille fan* 2 
glante qu'il leur livre , & délivre le pays de leur op- 
prertion. Cette viûoire lui mérite le titre de Soter. 
97*0. Pyrrhus retourne en Italie , & y eft vaincu par les 174 
Romains. Il parte en Macédoine ou il attaque « dé- 
fait Antigone. 

Ptolémée Philadelphe , touché de la réputation des 
Romains , leur envoie une Ambartade , pour leur de- 
mander leur amitié. 
17**» Pyrrhus entreprend le rtége de Lacédémone : il ne 171; 
peut s'en rendre maître. Il eft tué au fiége d'Argos 
l'année d'enfuite. 
373^. Antigone Gonatas fe rend maître d'Athènes qui s*é- ztft, 

toit liguée avec les Lacédémoniens contre lui. 
}7S9* ABANTlDAs s'établit Tyran de Sicyone après avoir 
tait mourir &.INIAS qui en avoit le Gouverne- 
ment. 

MaGAS , Gouverneur de la Cyrénaïque & de la Li* 
bye , fe révolte contre Ptolémée Philadelphe. 
074f. Mort de Philétére , Roi & fondateur de Pergame» xS^i 

EUMENEfon neveu lui fuccéde. 
|743, Antiochus Soter , Roi de Syrie , fait proclamer Roi 2 6i t 
(on fils Antiochus. Sa mon arrive peu de tems 
après. 

Berosb , Hiftoriea de Babylone , vivQU vers et 
Kms.cJu 
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4ff« Accommodement encre Magas & Ptolémée Phi- ajt. 
ladelphc. 

4f. Guerre entre Anriochus Roi de Syrie & Ptolcmée 255. 
Philadelphe. 

r ji. AKATUS , fiJ» de Clinias , délivre Sicyone de la Ty- 15 1. 
rannie , & l'unit â la Ligue des Achéens. 11 eit t'ait 
Général dei Achéens. 

754, AKSACE fe révolte contre Agachocle Gouverneur 250. 
pour Anriochus du pays des Parches. Cer:e révcîre 
donne lieu au commencement de l'Empire desPaithes. 
A peu près dans le même tems , Théodore , Gouver- 
neur de la Baâriane , fe révolte , & fe fait deelarer Roi 
de cette Province. 

rr# Traité de paix entre Anriochus & Prolcmée Phi la- 24 p. 
delphe , oui met fin â la guerre. Par une des conditions 
de ce Traité, Anriochus répudie Laodice & époule Bé- 
rénice fille de Ptolcmée. 

( { AGIS Roi de Sparte entreprend de faire revivre les 248, 
anciens établifleaiens de Lycurgue. L*onide Ton Col- 
lègue eft dcpo(é pour n'avoir pas voulu y contenu r. 
Cléombrote Ton gendre eft mis à fa place. 

57. Mort de Ptolcmée Philadelphe Roi d'Egypte. Pto- 147, 
LIMEE EvERGSTE fon fih lui fuccede. 

ApoLLONE de Rhcde» auteur du poème fur l'expé- 
dition des Argonautes. 

>l Anriochus , i'urnominé Th'us Roi de Syrie , eft cm- 146. 
* poifonné par fa femme Laodice. Elle fait en fuite décla- 
rer Roi SSLEUCUs CàLLINICUS fon fils. 

Bérénice & un fils qu'elle avoir eu d'Anticchus font 
.tflaflînés par Laodice. 

Ptolémée Evergéte frère de Bérénice entreprend de 
venger fa mon. il fe rend maître d'une grande partie 
de la Syrie. 

îo. Les villes de Smyrne & de Maencfîe forment en- 2 44* 
tr'elles une Ligue pour fecourir le Roi de Syrie contre 
Ptolémée Evergéte. 
Aratus fe rend maître de la Citadelle de Corinthe. 
LiONIDE eft rétabli â Sparte , Cléombrote envoie en 
exil , & Aeis mis â morr. 

?i, - Mort d Antîgone Gonatas Roi de Macédoine. DÉ- 242* 
.MBTMUS fon fïïs lui fuccéde. 

Séîeucus , Roi de Syrie , entre en guerre avec Aw- 
TJOCHUS HlÉKAX fon frère. Ce dernier a l'avantage 



<\ 
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dans un combat qui fe donne près d'Ancyre en 

Gai a tic. 
3763, Mort d'Euméne Roi de Pergame. ATT ALE fon cou- 241. 

fin igermain lui fuccede. 
Théodore , Roi de Ba&rie , laiflè en mourant Ton 

Roiaume à fon fils de même nom. 
3 7 * y. Eratosthéne le Cyrénien eft fait Bibliothécaire de 2 j* 

Ptolémée E vergeté. 
J771. Joseph, neveu du Grand Prêtre Onias, eft envoie 233, 

en AmbaflTade auprès de Ptolémée E vergeté. 
$772. Mort de Djjnétrius , Roi de Macédoine. ANTI-zjt, 

Gone , tuteur de Philippe fils de Démétrîus , lui Aic- 

céde. 
PûLYCLÊTE de Sicyone fameux Sculpteur. 
B774» Séleucus Roi de Syrie eft battu & fait prifonnier par 2ji# 

Arface Roi des P arches. 
377*» Ciéoméne Roi de Sparte remporte une grande m, 

vi&oire contre les Achéens & contre 'Aratus. 
3778, Séleucus Callinicus Roi de Syrie meurt chez les ui t 

Parthes d'une chute de cheval. SÉLEUCUS CiRAU- 

NUS ion fils aîné fui fuccéde. 
Antiochus Hiérax eft aflaifiné par des voleurs en 

fortant de TEgypte. 



Aratus défait Arî (lippe Tyran d'Argos. Il engage 

1 de Mégalopoiis à dépofer fa Tyrannie , 

& à faire entrer fa ville dans la Ligue des Achéens. 



Lyiîade Tyran 1 



377$» Les Romains envoient une célèbre Ambaftâde en 22 J» 
Grèce pour y faire part du Traité qu'ils venoient de 
conclure avec les IUyriens. Les Corinthiens déclarent 
par un Décret public qu'ils feront admis à la célébra- 
tion des Jeux lfthmk[ucs. Les Athéniens leur accor- 
dent autfï le droit de Bourgeoise à Athènes. 

Antigone Roi de Macédoine eft appelle par l'intri- 
gue d'Ara tus au fecours des Achéens contre les Lacédé- 
moniens. 
5721. Cléoméne Roi de Sparte fe rend maître de Mo- 223. 
galopolis. 

Bataille de Sélafie , fuiviede la prifede Spajtepar 
Antigone. 

Mort de Séleucus Céranus Roi de Syrie. ANTIO- 
CHUS , furnômiaé lu Grand fon frère lui façade. 
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u Le Coloflè de Rhodes cft renverle par un grand 21 x« 

tremblement de terre. 
j. Mort de Ptolémée Évergéte Roi d'Egypte. PtolI- m. 

Mis PhïLOPator lux fuccéde. 
Le»£toliens remportent, une grande vi&cire à Ca- 

phyes fur la Achéens. 
j . Anriochus fouiner Molon & Alexandre qui s'éreient * 20. 

révoltes depuis deux ans, le premier dans la Mcdie, 

& le fécond dans la Perfe. 
Mort d'Antigone Roi de Macédoine. PHILIPPE fils 

de Démétrius lui fuccéde. 
Cléoméne Roi de Sparte meurt en Egypte. Les La- 

cédémoniens nomment en fa place Agélipolis & Ly- 

curgue. 
Guerre des Allies en faveur des Achéens contre les 

Etoliens. 
|ç, HERMIAS, premier Miniftre d'Antiochus , eft mis d zi 9» 

mort par ordre de ce Prince. 
%y t Bataille de Raphia entre Ptolémée Roi d'Egypte ,& * ! 7» 

Anriochus Roi de Syrie. 
Traité de paix entre Philippe Roi de Macédoine & 

les Achéens d'une part , &. les Etoliens de l'autre , qui 

met fin à la guerre des Alliés. 
IS. Anriochus afnege dans Sardes Achcus qui s'étoit ré- 2 16, 

volié , & après un fiége de deux ans , il lui eft livré par 

la trahifon d'un Cretois. 

Alliance d'Annibai avec Philippe Roi de Macé- 
doine. 
I*. Philippe reçoit un échec considérable de la part des 2r;. 

Romains au ûege d'Apollonie. 
K>. CâRNiADE j chef de la nouvelle Académie» 214. 

»t. Anriochus entreprend de rîduire les Provinces qui 212. 

avoient fecoué le joug de 1 Empire de Syrie , & il en 

vient à bout dans l'cfpacede lept ans. 
>}. Alliance des Etoliens avec les Romains. Arale Roi 21 r. 

de Pergame y entre. Les Laccdémoniens y entrent aiuTi 

peu de tems après. 
)6. Con.bat cJébre entre Philippe Roi de Macédoine , 20 f # 

& les Etoliens auprès d'Elis. Philop*men s'y dis- 
tingue. 
►8. Bi. aille deMantin;e où Philopémen défait MACHA- 2 c£. 

NID AS fc Tyran de Sparte qui y périt. Nabis cil mù à fa. 

placu 
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310©. Traité de paix encre Philippe & les Romains. Tous 2*4. 

les Alliés de part & d'autre y font compris. 
On raporte à cette année la naitTance de PoLYBE. 
Mort de Ptolémée Philopator Roi d'Egypte. Pto* 

1ÉMÉE Epiphane , âgé feulement alors de cinq ans , 

lui fuccéde. 
|tei. Ligue formée entre Philippe Roi de Macédoine & 101; 

Anriochus Roi de Syrie contse le jeune Roi d'Egypte. 
3802. Philippe Roi de Macédoine eft battu par les Rho- 20 1< 

diens dans un combat naval qui fe donne à la hauteur 

de l'île de Chio. 11 paroit que c'eft à Tannée fuivante 

2u*on doit raporter le traitement cruel que ce Prince 
t fourfrir aux Cianiens. 
1803. Philippe afliége & prend Abyde. '20** 

Jt0 ^ Les Romains déclarent la guerre i Philippe. P. Sul- 200. 
pitius en eft chargé. Il gagne une victoire considérable 
auprès du Bourg d'O&olophe en Macédoine. 
l%e$, Villicus fuccede à Sulpitius dans la conduite de la i9f* 
guerre contre Philippe. Vannée fuivante Flamininus 
eft envoie à la place de Villicus. 
J&ctf, Antiochus Roi de Syrie foumet la Palestine & la ***** 
Célé-Syrie. 

Les Achéens fe déclarent pour les Romains contre 
Philippe. 
I807. Entrevue de Philippe 6c du C on fui Flamininus.. 15/. 
Nabis Roi de Sparte prend parti pour les Romains* 
Les Bcotiens en font autant. 

Mort d'Attale Roi de Pergame. Eu MÈNE lui fuc- 
céde. 

Bataille de Cynofcéphales où les Romains rempor- 
tent une victoire compfette fur Philippe. 
5 tôt. Traité de paix entre Philippe & les Romains qui met itf* 
fin à la guerre. 
Ambaflade des Romains vers Antiochus le Grand , 

Î>our s'aflîirer fi les plaintes qu'on avoit portées contre 
ui étoient fondées. 

Confpiration de Scopas Etolicn contre Ptolémée Epi- 
phane découverte & punie. 
|t09. Flamininus fait la guerre a Nabis , Tyran de Sparte, ipy; 
JS13. Philopémen remporte un avantage confidérable fur \^ ti 
Nabis auprès de Sparte. 

Les Ecoliens forment la réfolution de s'emparer , par 
rufe & par trahifon, de Dénacctiade , Chalcis , & La- 
ttdéinoae. 
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de teins après , il eft obligé de repayer en Syrie , pour 
en chafîèr Philippe d'Antioche , qui s'écoit rendu maî- 
tre de fa capitale. 
\fi» Brouiîleries entre Philométor Roi d'Egypte Se Phyf- ifj. 
con Ton frère , qui ne fe tcimincnt qu'au beut de cinq 
ans. 

Octavius, Ambafladcur pour les Romains en Syrie 7 
cft afTaflîné. 

DiMÉTKIUs SOTER , fils de Séleucus Phiîopator f 
Rechape de Rome où il étoit retenu, fe rend en Sy- 
rie, où il fait mourir Anriochus Eupacor , & s'empare 
du Trône. 
4?. Mort de Judas Maccabée. # irfr; 

144. Démétrius cft reconnu par les Romains pour Roi de 1 ic% 

Syrie. 
4î. Mort dTïuméne Roi de Pergame. Attaie Phiio- i;* 

M^TOR lui fuccede. 
48. Guerre entre Attaie & P ru fias. j jtf. 

St. Aiexandri Baia fe donne pour le fils d'Antio- 153. 
chus Epiphane , & veut en cette qualité fe faire reeen* 
noitre Roi de Syrie. 
F2. AKDRISCUS d'Adramyrte prend la qualité âo fi ."s de x **• 
Perlc-e , & entreprend de fe faire déclarer Roi de Ma- 
cédoine. Il clï vaincu , pris , ôc envoie à Rome par 
Métellus, 
m Dcmctrius Sotereft tue dans une bâtai Ile g ui fe donne ijo« 
entre lui & Alexandre Bala. Sa mort lai fie ce dernier 
maître de l'Empire de Syrie. 
$ # ta Maccdome eft réduite en Province de l'Empire 14*» 
■ Romain. 

Troubles dans l'Achaïe entretenus par Diaeus & Cri- 147, 
'' tolaûs. Les Commiflàires que les Romains y envoient , 

font maltraités. 
I. Métellus pafl'e dans TAchaïe , &: y remporte divers 1*4*- 
avantages fur les Achéens. Mummius Jui fuccede , 
. & après une grande bataille auprès de Leucopctra , 
il fe rend maître de Corinthe & la ruine entière- 
ment. 

La Qréce elt réduite en Province Romaine fous lu 
Mom tic Province d'Açhaïe, 
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La fuite de PHiftoire des Rois de Syrie cft 
fort embrouillée. C'eft pourquoi je la réparerai 
de celle des Egyptiens pour eu achever la 
chronologie* 

^ SY&IS. 



%*$9- 



i%&, 



DtutlKlVS Nl€ATO* 
fils deDcmétrius Sotcr dé- 
fait Alexandre Bal a , fiç 
pion v fur le Trône, 



M 



pttj. 



Démérrîus marche con- 
tre les Parthes. Après quel- 
ques légers avantagée il cft 
fait prifonjaier. 



*W* 



ANTIOCHUS furaom-ifi» 
me Théus , fils de Bala , 
fou tenu par Tryphon fc 
rend maître d'une partie 
4u Roi a urne. 

Tryphoh fe rend maî- 
tre de Jonathas & le fait ' 
mourir à Ptolémaïdçy 
Jt'année fuivante , il fait 
mourir fon pupille An- 
tiochus , & s'empare du 
Roiaumc de Syrie. 

!4* 



Antiochus SidStb , l4 °» 
le fécond des enf:ns de 
pémétrius Sotcr , époufe 
Cicopatre , femne de foa 
freie Démtrius Ncaror, 
& après avoir fait mourir 
Trypbon, ii eft lui-mémf 
J&laré Kou 
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, Mort de Ptolémfe 
ÇONf^fixtcIoiûKccdc 



f Mon d'Anale fccâdePeTOtsc. ATTaît £** 

{• c neveu , furnoramc Pnu,OXZJQ% f ^ iii^i* ;. J - £$, 

C régne pend-mi 5 ans. J 



• régne pend-mi 5 ans. 
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ll^ # * Antiochus Sidéce affiége 

% Jean Hyrcan dans Jérusa- 

lem , & reçoit la vilie à ca- 
pitulation. 



3873; Antiochus marche con- 

tre les Parthes , & rem- 
porte fur eux pJufîcurs 
avantages. Ils renvoié- 
rent Démétrius Tannée 
fuivante. 



3 874. Démétrius Nîcator régne 
de nouveau en Syrie» 



3877. Démétrius eft rué par 

Alexandre Zébina 

qui prend fa place & fe 

fait reconnoitre Roi de 

Syrie. 
3880. SÉLEUCUSV, fils aîné 

de Démétrius N icator, eft 

déclaré Roi , & bientôt 

après tué par Cléopatre. 

Antiochus Grypus 

lui ûiccédc. 

$81 i f Zébina eft vaincu par 

' ' Grjrptis, & meurt peu de 

— s aprèf . 



1 
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.: Les cruautés que Phyfcon exerce 1 Alexandrie ofcli- i }<* 
gent la plupart des habicans de forcir de la Ville. 



C Attale Phûométor , Roi de Pergame , fait en V 

l ë i mourant le peuple Romain héritier de fes Etats. > l M. 

* Anokomig s'en faiûc. > 



ç Le Confia* Perpenna défait Andronic , 6c l'en-n 
I voie à Rome. Le roiaume de Pcrgamc eft réduit V - te « 
• \ l'année fuivante en province Romaine par Manius | 
(.Aquilius. J 

Phyfcon chatte Cléoparre fa première femme , & 
époufe fa fille du même nom. Bientôt après il eft 
obligé de s'enfuir , & les Alexandrins donnent le 
Gouvernement à Cléopatre qu'il avoit répudiée* 
f j % Phyfcon remonte fur le trône d'Egypte. i*U 



t% Phyfcon donne fa fÙte eft mariage â Grypus Roi t^*: 
<U Syrie. * 



f 
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;f 14, Cléoparre veut empoî* 
Tonner . Çrypus , 6c eft 
elle-même cmpoifonaée, 



f*y%i Antiochus ie Cnj-m 

CÊMIEH , dis de Cléoparre 
& d'Antiochus Sidéte » prend 
les armes contre Grypus. Il 
a d'abord du deflbus. Mais» 
ans après il mit Ton frère dam 
la néccflké de partager avec 
Ifii le roiaume de Syrie. 



39©7. MortdeGrîpus.Si£EU- ^, 

eus fon fils lui fucçé* 

**• H 

$pio. Antiochus le Cyzicc- 

nien eft vaincu & mis à 
more. 

fsi x. Séleucus eft défait par A ,, . r , tir 

" u Eufcbe, & brûlé dans, Antiochus Eusébe fils 
Mopfucftie, du Cyzicenien , fe fait ded* 

• * rep Roi, II époufe Selenç 

yéuyç ^eGryj>us« 
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*si 7t Mort de Phyfcon, PtoLemée LatHtHE lui toc- 117. 
cède. Clcof atre fa mère l'oblige à* répudier Cléopacre fa 
fœur aînée , & â époufet Sélénç fa fceur cadette. 



j s# 1. èléopàtte Reine d'Egypte , donne le roiaume de Cy- 1 1 3; 

pre à Alexandre fon fils cadet. N 

3**7» Cléopatre chaflè Lathyre d'Egypte, & lui Aibftitue 107. 

ALEXANDRE fon frère. 
$*oi. Vidoire fîgnalée de Lathyre fur Alexandre Roi 1C3, 

des Juifs. La bataille fe donne fur les bords du 

Jourdain. 
3*«Ç» Cléopatre force Lathyre à lever Je fiége de devant 1044 

Ptolémaïde , & fe rend elle-même maitreflîe de cette 

Ville. 
§503* Cléopatre ôte fa fille Séîéne â Lathyre» & la fait ici. 

époufer à Amiochusle Cyzkéaiçn, 



Nnj 
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391U ANTIOCHUS , frère ji, 

de Séleucus & fécond fils 
de Grypus , prend le dia- 
dème. Il tft défait pref- 

que auffi-tôt après par £u- 

ftbe , & fe note dans TO- 

ronte. 
3513. Philippe fon frère , 

troisième fils de Grypus , 9 ' 

lui fuccéde. 
3^X4* DiMÈTRIUSEUCHERE, 9e. 

quatrième fils de Grypus , 

eft établi Roi à Damas par 

le fecours dclathyre. 

591 *' Eufébè Yâincu par Phi- h, 

lippe & Démétriui , fe re- 
tire chez les Parthes , qui 
le rétablirent fut le rtfac 
2 ans après. 



19*9* 



Démétrius aiant été ^ 

pris par les Parthes , An • 
TIOCHUS DlONYSIUS, 
cinquième fils de Grypus, 
eft établi fur le trône de 
Damas, & eft tué l'année 
fui vante. 
**"• -Les Syriens, fatigués de Eufebe fe réfugie en 
tantdechangemens,choi-Cilicie , où il demeure 
fiffent pour Roi TlGRA-çaché, 
HE Roi d'Arménie. Il ré- 
gne 14 ans par un Vice* 
Roi. 



M. 
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t;, Alexandre tue Ta mère Cltopatre* **• 

ttf, Alexandre eft chtffè & meurt peu de tenu après. sS. 
iacb/re eft rappelle. 



i, Lathyrc ruine Thébes d'Egypte , où s'étoïent réfugiés g u 
des rebelles qu'il avoic défaits auparavant dans un grand 
combat. 

!• Mort de Lathyre. AlexandreII , fils d'Alcxandrel, 81. 
protégé par Sylla , eft nommé Roi. 

N iv 



»'& 



que prend poffeffi 
quelques endroits d« 
ne , & y régne pei 
tas. 

Pompée dépouill 
riochus l'Afîttique 
Etats , & réduit h 
en province Romai 
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3^28.! Mort de Nicoméde Roi de Bithynnie. Son rôiaume - tf# 
' eft réduit en province Romaine. La Cyrénaïque le 
devient auffi la même année. 



39 J 9. Alexandre eft chaflfé de l'Egypte. Ptolémée Àtf- fj; 

IÉTE , bâtard de Lathyre , eft m\s à fa place. 
$9+6 • Les Romains dépofent Ptolémée Roi de Çypre 3c s'em- j j t 

parent de l'Ile. Caton eft chargé de cette expédhipn* \ 
Ptolémée Auléte eft obligé de s'enfuir de l*Egyptê. 

On déclare Reine à fa place l'aînée de fes trois filles 

nommée Bérénice. 
3P4P» Gabinus & Antoine rétabHffettt Auléte dans la pof- fc 

fe/fion entitre de fes Etats. 
)953. Mort de Ptolémée Auîéte. 11 donne'en mourant fies u 

Etats à l'aîné de fes fils & à l'aîrite de fes filles, qui étoit 

la fameufe Cléoparre. 
ip\6* Pothin & Achillas , tuteiifs <lù jeune Roi , ôtent a ^ t ' 

Cléopatre la part qu'elle avoir dans le gouvernement , & 

la chafïênt de l'Egypte. • > ■ ■ 

1 9 $7» Mort du Roi dTSgypteé Céfar met fur U trône CLEO- 4 - 

PATRE avec Ptolémée fon jeune frère. 
5961. Cléopatre empoifonne fon frère lorfqu'elle le voit 43, 

arrivé a l'âge où les Loix lui permettoienc de prendre 

part à l'autorité fouveraine. Elle fe déclare enfuite 

pour les Triumvirs Romains. 

Cléopatre va trouver Antoine à Tarife en Cilicie. 

Elle fe rend maitreflede fon efprit, & l'amène ave,c elle. * 

à Alexandrie. •■"" ' - 1 

•971, Antoine fe rend maître de ■ftArméhîe. Il en pféfente - j f 

le Roiâ Cjé.opatre. Couronnement de Cléopatre & de 

1 tous 1 les enfans* 

Rupture entre Céfar le Antoine. Cl éopatre accom- 
pagne ce dernier, qui répudie Ociavie à Athènes. 
IP7j, Cléopatre prend la fuiiJe à la Bataille d'Aiïiutn. Elle eft 51. 

fui vie pat' Antoine" , qui abandonne ainfila victoire à. 

Céfar. ' 



$91*. 



Antoine meurt entre les bras de Cléopatre. 
Céfar fe rend maître d'Alexandrie. Cléopatre fedi 
la mort. L'Egypte eft réduite en j province Romaine. 

Nv 
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JUU* CAPPADOCE. :L£$ PARTHES.il 



J/44* MlAFATHE 1 fut Je. 

\\\ premier Roi de Capjpa* 

doce. Il régna eonjom- 

- : cernent avec fom rVert 

Holophcrne. 



3*ff t Akiarathb H fils da 
premier. Il fut dépouillé 
de fe* Etats parPeroiccas, 
qui mit à fa place Bu- 

i€l?. Ariakàïhe III monte 
fur le trône de Cappadocc 
après la mort de Perdiccas 
& d'Euméne. 



*7» 



Î7 54. 



Ariamnes. 

ARiATlATHEÎV. 



3 |f 4* ajiïakathbv; 



ArSaçeI fondateur du 
roiaume des Partbes. 

Arsace II frère du 
premier. 

Priapatius. 

PHRAATE I. 



CHRattÔLÔ'GfQUÉ. *# 

kM. LE * ON T. ^ J - C - 

34PA Le rotais* èé Pot* .'fut fondé par Darius fils î*4- 
d'Hyftafpe en l'an 3490. ArtabaZE en fut le premier 
Roi. Ceux qui y régnèrent depuis jufqu'à Mithndate I , 
font peu connus. 

3600* Mithkidatb I. On le «garde communément 4*4^ 
• tf comme le fondateur du roiaume de Pont. 

S • J *• Ariçbarzane. Son régne dure 2* ans. 3**« 



3**/. MithridaT* 1I.U régne 3* ans. **7* 



J702. Mithkii>ate III. ** ans, Le régne des troUftoîs 302. 

3ui lui fuccédérent dura environ 100 ans. l«e 4«?Ai«r 
e ces trois fut MlTHMDATE IV , bi&ïcul de ÙÂtf*i« 
date le Grand. •! *'•' 



|Si*. Pharnace fils de MitbridatelV. i«5- 

Nvj 
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A.M. CAPPAPOÇE. LES PARTHEi *^C 



1*4*. AXIAR ATHE Vî , fil* 
»ommé Philopator, 



us. 



i«7i» AkIakathe vu. 



PhkaaTIIL 

Artabane. Après un 
régne très-court il a pour 
fucceflèurMlTHRlDATB 
II , qui régna pendant 40 



1*1. 



w>; 



*>i4* 



1915. 



1 ARIARATHE VIII. 
Mithridate Roi de Pont 
Je fit mourir , & établit 
fon fils à fa place. Peu de 
tems après , ARIARATHE 
IX enleva la Cappadoce 
au fils de Mithridate, qui 
y Ait réraMi prefque auni- 
tôt après Ton père. 

Sylla pafle en Cappa- 
doce , en châtie le fils de 
Mithridate , & établie 
Ariobarzane I. 

Tigrane Roi d'Armé- 
nie chaffe de la Cappa- 
doce Ariobarzane , & y 
établit le fils de Mithri- 
date, 



**• 



Mnaschires,& après 
lui SinatroCES. Le ré- 
gne de ces deux Prince* 
dure environ 10 ans. 
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MlTHXIDATI V , ftanommé Erergér* 



l Jt MiTHftIBATS VI, lurBOmmé le Grand. i 2 fc 

1 3, Mithridatc s'empare de la Cappadoce , & y faic ri- $ i r 
gntr fou Bis, 



Commencement de la première guerre de M ithrîdate ** 
contre les Romains* 



f # Mithridate fait égorger dans un meme jour tous les **• 
Romains qui fe trouvent dans PAde- Mineure. 

ARCHÉLAiis , l'un des Généraux de Mithridate , 
s'empare d'Athènes & de la plupart des autres ville» 
île la Grèce. 



yiA TABLE 

*•*. CAPPADOCt. ht* PARTHES* 



551^. Sylla oblige Mithridate 
à refticuer la Cappadoce à 
Ariobarzane. Tigrane la 
lui enlève encore une fois* 
Après la guerre de Mi- 
thridate , Pompée rétablit 
Ariobarzane. Son régne» 
avec celui de Ton fils , qui 
fut très court , dura j#*j«f/i 
▼ers l'a?» 3951. 



****• t»HkAAtElII,quifefa 

fisraomincr DtCth 
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près de Chéronée. Peu de tems après il en remporta une 
fcconde à Orchoméne. 

Traité de paix entre Mithrîdate & Sylla , qui met fin 84, 
à la guerre. 
, Mithridare fait mourir Ton fils* 

Seconde guerre de Mithrîdate contre les Romains. 8j, 
Elle dure un peu moine de trois ans. 



t. .MîAridate rait affiaace avtc Jeftôrîtff; # m ^ t 
9# Commencement de la troifiéme guerre de Mithrîdate 7 j. 

contre les Romains. Luculle & Cotta font mis à la tête 

de l 'armée Romaine. 
. Cotta eft battu par terre & par mer , & forcé de fe 74* 

renfermer dans la ville de Chalcédoine. Sylla vient 1'/ 

fecourir. 
, a Mithrîdate forme le fiége de Cyziquc. Luculle l'oblige 7) ; 

de l'abandonner au bout de deux ans , le pourfuit & le 

bat auprès du Granique. 
$„ Défaite de Mithrîdate dans les plaines de Cébires. Il 7 Z * 

fe rerire chea Tigrane. 
4. Luculle déclare la guerre à* Tigrane , 6c bientôt après 70. 

le défait & fe rend maître deTigranocerte , capitale de 

'l'Arménie* 



6 Luculle défait Tigrane 5c Mithrîdate joints enfemblc 6%, 
' ' auprès de la rivière d'Arfamia. 

17, Mithridate recouvre tous fes Etats à la faveur dé la 67, 
snéûntelligence qui fe met dans l'armée Romaine. 
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5*4*' 
3550. 



IP53. AfclOBARZANE III, 

Caflïus le fît mourir. 
3 ,«i. A^iaratheX. 



MlfHRlDATï l'aîné des j5. 

enfans de Phraate. 
Orode. j4, 

Expédition malheoreufe 

de Craflîis contre les Par- 

thés. 



41. 



VENTID1US Général âts 
Romains, remporte fur les 
Parthes une vi&oite qui 
. répare l'affront que fa na- 
tion avok foufrert d la ba- 
taille de Carres» 



3^ 73 . Marc-Antoine chaffis 
Ariarathe de la Cappado- 
ce , & établie à fa place 
Archélaiis. A la raert de 
ce Prince, qui arriva Taa 
• du monde 4Ô22 , la Cap- 
padoce fut réduite en- pro- 
vince Romaine. 
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i)S. Ponaj^ccft donne pour focccflêotiLnculk. D rem-«* 
porte pluûeurs avantages fur lfirhridare , & l'oblige à 
prendre la fuite* 
Tigrane rient fe rendre a Pompée. 
\y Pompée fe rend maître de CaXnc * où ctotent renier- *J* 
mes les rrefors de Mirhridare» 

Mort de Mitbridate. PHAJtRâCS ion fils , que l'ar- 
mée avoit élu Roi, foiact & û perlons* & fcs Etac» 
aux ftbmaias. 



f 



3*6 TABLE 

* M< SYRACUSE. A.J.C. 

On raporte la fondation de SYRACUSE à l'an du 
monde *i*s j avant Jefus-Chrift 70p. 



I? io. Commencement de GÉION. 414. 



3 y 1 j . GÉION eft élu Roi de Syracufe. Son régne dure cinq 477. 

ou fix ans. 
IH 2* HiÉRON I. Il régne onze ans. 47 i, 

3543* Thrasybule. Il cil chaflé par Tes fujcts au bout 461. 

d'un an. 
3 544. Les Syracufains jouiflcnt de leur liberté pendant foi- 4*0. 

xante ans. 
J5&p. Les Athéniens , aidés par les Ségeftains , entre- 41 f« 

prennent le fiége de Syracufe fous la conduite de 

Nicias. Au bout de deux ans ils font obligés de le lever. 

Les Syracufains les pourfuiyent & les défont entier* 

ment, 



3 f 9 3 • Commencement de Denys l'ancien* 4 1 1. 

359*« DENYS , après avoir fait dépofer les anciens Ma- 40 f. 
giftrats de Syracufe , eft mfs à la tête des nouveaux , 
& bientôt après il fe fait déclarer Généraliflime des 
années. 

Jdfoo. Révolte des Syracufains contre Denys , à Toccafion 404, 
de la prife de Gèle par les Carthaginois. Elle eft fuivie 
d'un traité de paix entre les Syracufains & les Carthagi- 
nois , dont une des conditions eft que Syracufe demeu- 
rera foumife à Denys. Il s'en établit Tyran. 

Nouveaux troubles à Syracufe contre Denys» 11 vient 
à bout de les diflïper. 
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Carthage fut fondée l'an du monde 315» ; avant 
Jcfus-Chtia 846. 

3 $01 . Premier Traité entre les Corthàginoîs & les Romains. % j • 
11 paroit que dès avant ce Traité les Carthaginois 
avoient porté leurs armes dans la Sicile , puifqu*ils en 
pofledoient déjà une partie quand il fut conclu. Mais 
on ne fait pas dans quelle année. 
j 5*0. Les Carthaginois font alliance avec Xêrxèi. 4*4* 

3523. Les Carthaginois attaquent , fous la conduite d'A- 4 s 1 . 
milcar , les Grecs établi dans la Sicile. Ils font buttes 
par Gélon. 



* ' LesCanhagînoiseèrvoîe», ta* !* eofeduire d'AN-4t*« 
) ~9 2 * nibal , du fecours aux Ségeftains contre ceux de Syra- 
eufe. 

. , Annibal & IMILCON font envoies en Sicile pour en 4°* 
faire la conquête. Ils ouvrent la campagne parle fiége 
d'Agrigente. 



9 600 ** a &***** *I UC ' M Carthaginois* faifoient en Sicile '4*+ 
• fe termine par un Traité de paix avec les Syracu- 
feins. 



joS TABLÉ 

A.M. S Y R AC U E. Kit 

3505. Denys fait de grands préparatifs pour fc mettre en 39* 
état de déclarer de nouveau la guerre aux Carthagi- 
nois. 

3507. Mafiacre des Carthaginois qui fe trouvent en Sicile , W> 
fuivi d'une déclaration de guerre que Denys leur fait li- 
gnifier pat un Héraut qu'ilavoit dépêché â Carthage. 

3* 1 y» Denys fc rend maître de Rhcge par capitulation. 3 gj, 
L'année fuivante il rompt le Traité , fie s'en rend maître 
de nouveau par force. 

J< 3*. Mort de Denys l'Ancien. DlNYS le Je Une fon fils V 1 ' 
lui fuccéde. Il fait venir Platon à la Cour par le confeil 
de Dion fon beau-frere. 

Dion exilé par ordre de Denys , fe retire dans le Pé- 
loponnéfe. 

5 tf f 3 . Denys fait époufet Arête fa (œuf , fie femme de Dion , jtf 1. 
à Timocrate un de fes amis. Ce traitement fait prendre 
à Dion la réfolution d'attaquer le Tyran à forces ou- 
vertes. 

3*44* Dion oblige Denys d'abandonner Syracufe* U fait 3 jo. 
voile vers Mralie. 

3546. Caliippe fait aflafilner Dion , 8c fe rend maître de 3j I. 
Syracufe > où il régne environ 13 mois. 

3647. HipparinUS , frère de Denys le Jeune , chafle Cal- îtf» 
lippe de Syracufe , fie s*y établie à. fa place 2 ans. 

3654. Denys remonte fur l^trône. jfo. 

*&/*• Les Syracufaiu* appellent Timoléon à leur fecôurs. 34t. 



i4 . Denys eft forcé par Tïmoléon de (t rendre fiic de fe re- 347» 
' " tirer à Corinthe. 

Jtf5f# Tïmoléon détruit la Tyrannie à Syracufe fie dans 34* 
toute la Sicile , fie y rétablit la liberté. 



)f S T* ACATHOCIE s'empare de la Tyrannie â Syracufe. 3 >* 
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S*l . Imiicon pafle en Sicile arec une armée pour foufcnir W> 
Ja guerre contre Pcnys. Jgjlcdure 4. ou 5 aof« 



[54, Second Traité de paix conclu entre les Romains & les 3 se* 

Carthaginois. 
55$. Les Carthaginois font une nouvelle tentative pour 34L 

«'emparer de la Sicile. Ils font battus par Timoléon , 

que les Corinthiens av oient envoie au fecours des Sy- 

racufains. 

H.annok , Citoien de Carthage , forme le deffei» 

de fe rendre maître de fa patrie. 



Sji. Ambaffade de Tyr a Carthage pour demander du j } 2, 

fecours contre Alexandre le Grand. 
$3 5. Commencement des guerres que les Carthaginois ont 51$. 

foutenues tu Sicile & en Afrique conjre Agathode. 



jxo T A B LE 

A. M, s y RÀ C U SE. K]Â 

«724. Une Légion Romaine s'empare de Rhége par tra- 2J0, 
hiforu 



Hiéron & Autêmidorb font élevés au fonverain *7f» 
37 commandement par les troupes de Syracufe. 
3735 . Hiéron eft déclaré Roi par les Citoiens de Syra- *& 

eufe. 
I741. Appiuj Claudius paflè en Sicile pour porter du fc- *<)• 

cours aux Mamertins contre les Carthaginois. Hiéron , 

qui d'abord lui avoit été contraire , s'accommode avec 

lui & fait alliance avec les Romains» 



3 7*5 . Hicron envoie du fecours aux Carthaginois contre les 24U 
Etrangers mercenaires. 



$78*/ Hiéron va au - devant du Conful Tib. Sempronius lltt 
pour lui faire offre de fc* fervices contre les Cartha- 
ginois, 
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Les Carthaginois envoient fous la conduite de MAGOV *77* 
du fecours aux Romains contre Pyrrhus. 



x # Commencement de la première guerre Punique arec %4 j« 
les Romains. Elle dure »4 ans. 

Les Romains afliégent les Carthaginois dans Agrigen- iSu 
'* te , & fe rendent maîtres de la Ville après un fiége de 7 

mois. 
, Combat naval entre les Romains & les Carthaginois îjft 

près des côtes de Myle. 
, 9 Combat naval près d'Ecnome en Sicile. *I5« 

* RÉGULUS dans l'Afrique. Il eft fait prifonnîer. *54» 

XANTH1PPE vient au lecours des Carthaginois. 
•y # Régulus cil envoie à Rome pour y propofer l'échange *4i» 
des prifonniers. A Ton retour les Carthaginois le font 
mourir dans les tourmens les plus cruels, 
, £ a Siège de L il y bée par les Romains. *4f # " 

j " Défaite des Carthaginois près des Iles E gâtes , fuivie *4'« 
du traité qui met fin a la première guerre Punique. 

Guerre de Libye contre les Etrangers mercenaires. 
Elle dure 3 ans & 4 mois. 
g- Les Carthaginois cèdent la Sardaigne aux Romains , 2171 

& s'engagent a leur paier 1 ioô talens. 
7 f . AMJt C AR eft tué en Efpagne. Asdf UBAL fon gendre nf # - 
lui fuccéde dans le commandement des armées. 

Annibal eft envoie en Efpagne fur la demande qu'en 
avoit faite Afdrubal fon oncle. 
, S4 Mortd'Afdrubal. ANNIBAL eft fait Général de l'ar- zUi 

mée en fa place. 
M. Siège de Sagonte. A |£ 

Commencement de la féconde guerre Punique. Elle 
dure 17 ans. 
'*7* Annibal paflè dans l'Italie , ga&ftc lcsJ5ataillcs du T6» UK 
tfnJcdelaTrébie. * e 



*7?*« Makceilus fe rend maître de Syracufe ; 
fiégc de trois ans. 
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37* *• Bataille de Trafimtne. u(. 

Annibal trompe Fabius au défilé de Cafilin. 

Cn. Scipion défait les Carthaginois en Efpagne. 
17 %fi. Bataille de Cannes. Annibal fe retire à Capoue après u$i 
la bataille. 



»75>o. ' Asdrubai cil batto en Efpagne par les deux Sci- 2I<# ; 
pions. * i 



'3793. Les deux Scipions font tués en Efpagne. tir. 

Les Romains forment le fiége de Capoue* 

37^4. Annibal s'avance vers Rome & Tafliége. Peu de no. 
tems après, les Romains fe rendent maîtres de. Ca- 
poue. 

I798» - Entrée d'Afdrubal dans l'Italie. Il eft défait parle 206\ 
Conful Livius auquel Néron , l'autre Conful fc s'étoit 
joint: ** - ..... 

3799 • Scipion fe rend maître de toute TEfpagne» L'année *o$; 
fui vante il eft fait Conful , & pafTe en Afrique. 

5 8 02. Annibal eft rappelle au fecours de fa patrie. 202. 

3803. Entrevue d 'Annibal & de Scipion dans l'Afrique , loi* 
fui vie d'une bataille fanglante où les Romains ont tout 
l'avantage. 

i 804. Traité de paix entre les Carthaginois & les Romains , 100» 
qui met fin à la féconde guerre Punique. 

Depuis la fin de la féconde guerre Punique jus- 
qu'au commencement de la troifiéme » il s'écoula 
30 ans. 

381C. Annibal eft fait Préteur à Carthage. Il y réforme 194* 
la Juftice & les Finances. Après avoir exercé cet 
emploi environ 2 ans , il fe retire à Ephéfe auprès 
d'Antiochus à qui il confeille de porter la guerre en 
Italie. 
'3«i*. Entrevue d'Annibal 6c de Scipion à Ephéfe. f 9*i 

3 8l °« Annibal fe rtfugie dans l'île de Crète pour érûer i8S» 
d'être livré aux Romains. 

Tome XIII. Q 
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1 8 10. , Annibal abandonne Tîle de Crète pour «lier cher- 1 84. 

cn er un azyle chez Prufiat Roi de Blihynie. 
3 s 1 1 . More d'Annibal. 1 s 2. 

j t & 3 r Les Romains envoient des Comniflatret dans l'A- 1 1 r. 

frique pour juger le différend furvenu entre les Car* 

thaginois & Mafiniflà. 
ï x 4 1 ' Seconde AmbafTade que les Romains envoient en x%6. 

Afrique pour faire de nouvelles enquêtes fur les diffè- 
rent encre Mafiniflà & les Carthaginois. 
J'Jf. Commencement de la troifiénie guerre Punique. f 4* 

le dure un peu plus de 4 ans. 
3 * s * • Carthage eft awcgée par kt Romains. 1 4** 

Mf*« SCIPION LE JbiTME eft tait Conful » & reçoit le i4*« 

commandement de l'armée qui affiégeoit Carthage. 
1*59. Scipion fe rend maître de Carthage & la fait cnçic- W* 

rement démolir. 



Fin de la Table Chronologique! 
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IDAS fe faiût de la 
; à Sicyone , VII. 
4". 
oéte Grec , XII. 17. 
i d'Argos , II. 494. 
ME elt placé malgré 
rrônedeSidon,Vf. 
ponfe qu'il fait à 
e, i7f. 

Lom donné à Sopho- 

I20 , 12*. 

Efpagnol , fa trahi- 
450. 
S, Roi de la Sultane, 
mfervicedeCyrus, 
left tué à la bataille 
brée, 216. 

parte en ^my** avec 
123. L'Ecriture le 
t près de Nemrod ; 
ile rai Ton , IL 19. 
iS,un des Généraux 
5 d'Artaxerxe-Mné- 
rche contre Cyrus le 
V*. no. 

frère d'Alexandre 
IX. 44* Il eft faic 
r au uegede Jéru- 
Pompée, ibid. 
jçuvctûçurdeSoiè 



pour Darius , fe rend â Alexan- 
dre , VI. 3 S 2. Il eft conservé 
dans fon gouvernement , 3*4» 

Abydr , Ville d'Afie , afliceée 
par Philippe , VII*. 204. Fin 
tragique de cette Ville , 209. 

Académie. Trois Sedcs Acadé- 
miciennes , XII. 46». L'an- 
cienne , 461. La xnoienne , 
478- La nouvelle, 482. 

Académie fondée à Alexandrie 
fous le nom de Muféon, 
VIL 199. 

Académies établies en Europe 
dans le dernier Civck , Xill. 
74. Eloge de l'Acadcmie des 
Sciences , 7$ , 17 1 , & de cel- 
le des Infcriptions & Belles* 
Lettres , X. 543. 

ACARNANIENS, peuple de la Gré- 
ce : leur courage, VI II. 119. 

Accius , Voiei Attius. 

ACHAïE , ainh nommée d'A- 
chéus , II , 503. Voici A enc- 
ens. 

Acharnions , Comédie d'Arifto* 
phane : extrait de cette pièce * 
V. 135. 

ACHAZ , roi de Jixla , fe rend 
vaûil U tributaire de Ta*- 

Oij 
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bafTadeur des Alliés vers Phi- 
lippe : Sageffè de fon difeours , 
VIII , ico. 

ÂGÉSILAS eft élu Roi à Sparte , 
IV. 1 34. Son éducation , ibid. 
Son caractère , 235* ** fuiv. 
Il part pour l'Aûe , 242. 11 
fe brouille avec Lyfandre , 
249. Expéditions d'Agéfïlas 
en Ane , 13 f. &c. Sparte 
le nomme Gcncraliffime fur 
terre & fur mer , 16 3. H 
commet Pifandre à fa place 
for la flote , 264. Il a une 
entrevue avec Pharoabaze , 
xty. Les Ephores le rappel- 
lent pour venir au fecours 
de fa oarrie, 27 S. Sa prom- 
te obeiflance , ibid. Il rem- 
porte une victoire fur les Thé- 
bains à Corcnée , & y çft 
t>leflé , 2S7. Il retourne à 
'Sparte , 292. Il y confçrve 
toujours fes mœurs ancien- 
nes , ibid. Il découvre le 
complot que Lyiàndre avoit 
formé , 294- Différentes ex- 
péditions d'Agéfîlas dans la 
Grèce ,295. &c. Il fait nom- 
mer Tcleuçias fon frère , 
Amiral de la flote , ibid. Il 
fait abfoudre Sphodrias, V. 
393* Raillerie qu'il s'attire 
de la part d'Antalcide , 59*. 
Difpute d'AeéÛlaj avee Epa- 
sa inondas dans l'Afïemblée 
des Alliés à Sparte , 402. Il 

' fait déclarer la guerre aux 
Thébakis , 404. « trouve le 
indien de fa u ver ceux qui 
avoient pris la fuite à la 
bataille de Leudtres , 414. 
Conduite que tient Agtfilas 
dans les deux inuptiens des 
Thébains fur le Territoire de 
Sparte , 41 7 , 45?. Lacédémonc 
i'envcle au fecours de Tachos , 
4BÛ d'Egypte , qui s'étoit ré- 



volté contre lei Pertes, 491. 
Aaions de ce Roi est Egypte « 
493* H & déclare pourNec- 
taoebus contre Tachos , 494* H 
meurt en retournant â Sparte , 
4»7. 

A6ÉSIL AS , oncle maternel d'A» 
gis roi de Sparte , Vil , $21. Il 
abufe de la confiance de ce 
Prince, f?j. Violences qu'il 
commet étant Ephore , 5 39. Il 
eft blefie" & lairfc pour mort , 
S$6. 

AGÉSIPOLIS, roi de Sparte avec 
Agéfilas , V. 3^2* Différence 
entre ces deux Rois , ibid. Il 
commande l'armée envoiée 
contre Olymbe , 369. Sa mort, 
ibid. 

Agésipolis, roi de Sparte avec 
Lycurgue,VUI. s*. U eft chat 
Ce du Trône par Lycurgoe, 
308. H fe retire dans le camp 
des Romains , Hid» 

Agésistrata , roere d'Agi* roi 

de Sparte , Vil. 544. Ça mon , 

S** 

Agiatis , veuve d'Agi* roi de 
Sparte , eft forcée par Léoni- 
de d'époufer Cléeméne , VII. 
549. Mort de cette Prsncef- 
f*> *?*• 

AGIS I ", fils d'Euryfthéne , roi 
de Sparte , réduit les babi- 
tans d'Elus en femtude , 
III. 26. 

Agis II , fils d'Archîdamue , roi 
de Sparte, III. 6+$., Il fak la ! 

§ uerre aux habitant de f£l>- 
e, IV. 232. Il reconnoken ! 
mourant Léotychide pour fon 
fils, ^ au. 

Agis M , fils du fécond Archi- 
dam us , roi de Sparte , cenc- 
mande l'armée des Laccdéi»»- 
niens contre les Macédonien*, 
& eft tué daas uo combat , 
VI. 417. 
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HCTS, IV , fils d'Eudamidas , 
régne à Sparte , VII. si 9. 
Il entreprend d'y faire re- 
vivre les anciens établuTe- 
■nens de Lycurgue , 525/ Il 
en vient 4 bout en partie , 

* 526. &c Le fejul Acculas 

1 empêche que l'araire ne fdit 
terminée , $34* U eft envoie 
an fecours d*s Acheçns cOO- 

' tre les Brbliens , 535. En 
rentrant à Sparte , il y trou- 
ve tout changé, np. U eft 

' condantié à more , & exécu- 

AGONOTHÉTEfc, nom donné d 
ceux qui préfidoient aux Jeux 
publics dans la Grèce , V f êj4. 

AgKICOLA. Sa Vie écrite par J a- 

1 cite, XII. 27 6. Extraits de certe 

" vie, ifc*. 

J$rlculturt t X. 411. Son anti- 
quité , ibid. Son utilité , 41 2. 
Quelle eftime on en faifoic 
dans les anciens teins , 41 $. 
Principalement en Egypte , I , 
lec. en Perfe , 11. 371. &en 

' Sicile , III. 452. X. if , 4*<*. 
Combien il eft important de 
la mettre en honneur, & dan- 

" eereux d'en négliger le foin » 

* X.423 ,&c. 

ACRlCENTE.Fondation deectte 
ville, III. 6 H* Mollette de 

' fes habitaos , V. 168. XII. 
542. EUe eft fourni fc d'abord 

' aux Carthaginois, 1. 258. puis 
aux Romains , 3*3. 

ÀGRON , Prince d'Wyrie , VII, 
Su. 

Airain. Mine d'Airain , X. yoj, 
Defcripiion de ce métal , 
ibid* 
AlBANlENS. Situation de leur 
pays , X. 153. Us font vain- 
cus par Pompée , 1,64. 
AlCAMZNE , Sculpteur , XI. 83. 
AlCANDRB , jeune Lacédémo- 



nien , crève un œil 2 tycur- 
gue , II. 720. Moiens qu'em- 
ploie Lycurgue pour s'en ven- 
ger , ibid. 

Alcée , fils de Perfée , roi. de 
Mycénes , & père d'Amphy* 
trion , H. 454* 

Alcée, Poète Grec, II. M. 
.XÏL 14. 

Al CET AS , Roi des Moloflcs , 

bifaieùl commun de Pyrrhus 

& d'Alexandre le Grand , VI. 

Sa, «3. 

Al Ci 31 ad E , encore tout ieu- 
ne , remporte le prix de la 
valeur dans un coinbat cen- 
tre les Pqtidiens , III. 42f. 
Cara&ére de cet Athénien , 
.f 93. Ses liaifons avec Sogra- 
re , ibid, Souple/Te de fpn 

fénîe*, $99, #44. IV. m. 
a paiïîon pour dominer féal , 
111. (Soi. Dcpenfçs énormes 
qu'il fait pour les jeux pu- 
blics , V. 90. Villes qui four- 
nhToient à ces dépcnfês , ji. 
Alcibiade commence à pa- 
roi tre à Athènes , III. $93. 
Artifice qu'il emploie pour 
faire rompre le traité avec 
Lacédémonc , 602. Il engage 
Us Athéniens dans la guerre- 
de Sicile , f 08. 11 eft nom- 
mé Général avec Nicias Se 
Lamachus, 617. On faceufe 
d'avoir mutilé les ftatues de 
Mercure , 619, Il part pour 
la Sicile fans avoir pu obte- 
nir qu'on juge Pafrairc ,£31. 
Il fe rend maître de Catane 
par furprife , 619» H eft rap- 
pelle par les Athéniens pour 
être jugé, ibid. Il fe fauve, 
£40. $c eft condanné a more 
par contumace , 641. Il {e 
retire â Sparte , «44. Il y ga- 
gne les bonnes grâces de Tf- 
irtéc > femme ' d' Agis , & en a 

ÎUJ 
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un fils , I4;. IJ confeille aux ALCMÉONIdES chaucs d'Ath* 



Lacédcino-niens d'envoier Gy« 
lippe au fecours de Sy racufe , 
656. 
Alcibiade fe recire auprès 
4e Tiilaphcrne , IV. «. Son 
crédit auprès de ce Satra- 
pe , ibid. On ménage Ion re- 
tour à Atîunes, 15. Il y eft 
rappelle , 23 , 17. Il bac la 
flore des Lacédrmoniens , 28. 
Il va trouver ThTapheme , 
4|ui le fai: arrêter & condui- 
re pn<bnnicr à Sardes , 29. 
Il fe fauve de prifon , 30". 
Il defait en un même jour 
JMindare & Pharnabaze , *i. 
&c. 11 retourne triomphant 
i Athènes , 35. & y cft nom- 
mé Généraliifime , 38. 11 'fiait 
célébrer les grands Myftéres , 
40. 1! part avec la Hoce ,43. 
Thrafybule l'accule à Athè- 
nes d'être caufe de la. défai- 
le de la flore près d'Ephcfc , 
51. On lui eue le commande- 
ment , 51. 11 vient trouver à 
JE^os potamos les Généraux 
Athéniens, S 2. Confeil qu*il 
leur donne , ibid. 11 fe retire 
dans la province de Pharna- 
bnze, ic8. Ce Satrape le fait 
aflaflîner , 110. 

^LCIBIADE , I*un des Bannis 
de Sparte , eit rétabli par 
les Achécns : on le dépuce à 
Rome pour former des plain- 
tes contre ceux-ci , VIII. 4^ j. 
Les Achcens le cond^nuenc 
à mort , 499 Us alrogent 
bientôt apivs ce jugement , 
<C4. 
1^1 CIME eft mis à la tête des ar- 
mées de Démétrius Soter con- 
tre les Juifs , IX. 304. jotf. 
JkLCMAN , Poète Lyrique , II. 
«05, XII. 33. 
feUCMiON , II. 576. 



nés par Pififtrate , II. f»f. 
lis fe chargent de la conf- 
tru&ion du nouveau temple 
de Delphes, î%6. Quel étwi 
leur bue dans cette entrepri- 
fe, " Jî7. 

Alcyonke, rTls d'Anriepoe» 
porte à fon père la tête «Pyr- 
rhus , VII. 414. 
ALÉXAMÉNE eft envoie par les 
Ecoliens pour s'emparer (le 
Lacédémone » VIII. 352. S:a 
avarice lui fait manquer fou 
coup , ibid. Il eit tué dans 
S^arce^. . 35* 
Aiexandrâ, femme d'Alexan- 
dre J année , régne fur la na- 
' tionJuive ,1X425 ,4(2>&c. 
Elfe meure la neuvième année 
de fon régne , 4^ 
Alexandre L fils d'Amyn- 
tas , roi de Macédoine , ven- 
ge l'injure que fa îcerc Se 
fes fœurs avoien: reçue da 
Députés des Perfes , III. 105. 
■ Il fait aux Athéniens des pro- 
pofitiens de paix , de la paît 
des Perfes , 250. 11 inftruir 
les Grecs du defïein des Per- 
fes , 2*0, 

Alexandre II , fils d'Amyn- 
tas 1 1 , régne en Macédoine , 
& meure au bouc d'un an, 

Alexandre , III , furnoroms 
le Grand , tïls de Philippe: 
fa nai (lance , VI. 25 , i6:> 
Heureufes inclinations de ce 
Prince ,181 , & fuiv. 11 » 
pour maître Ariilote ,25 1 ■*?• 

* Eitimc 8c amitié d'Alexaniie 
pour ce Philo fouhe , itf*.U 
domte Bucéphale , 175» 

Alexandre monte fur ie 
trône de Macédoine , VL 
17 S. Il foumet & rédoit «<• 
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peuples voiiîns de Ton Roi au - 
me oui s'etoient r.vuhé;,, 
1*0. Il parte en Grèce pour 
diftiper la ligue qui s'y etoic 
formée contre lui , 1*2. 11 
défait les Thjbains dans une 
grande bataille , i8j. & s'em- 
pare de leur ville , qu'il dj- 
truU , 184. Il pardonne aux 
Athéniens , 189. 11 convoque 
une Dicte à Corintlie , & s'y 
f.iit nommer Généraliflime des 
Grecs contre les Perfes , ibid. 
- Il va vifiter Diogene , 192. 
Après avoir comulté l'Oracie 
de Delphes , il retourne en 
Macidcine , 193. & fc pré- 
pare à Ton expédition con- 
tre les Perfes , 19*. Il établit 
Antipater peur gouverner en 
Macédoine en qualité de Vice- 
roi , 197. 
Alexandre part pour l'A- 
ile, VI. 19a. Arrive à Ilion , 
SI y rend de grands honneurs 
à la 111 l moire d'Achille , 20 x. 
Il pafle le Granique , & rem- 

5orte fur les Perles une gran- 
e victoire , 204. 11 afîiége 
& prend Milet , 213. puis 
Halicarnaflè , 114 , & fait 
2a ce noue te de prefque tou- 
te l'Ane Mineure , 217. H 
j rend la ville de Gordion , 
Se y coupe le fameux nœud 
■Cordkn , 210. 11 parte le 
défile de Cilicie , 123. il ar- 
rive 4 Tarfe , Se y cil atta- 
qué d'une maladie mortel- 
le , pour s'être baigné dans 
le Cydne , 224. 11 en gué- 
rie en peu de jours , 229. Il 
va a la rencontre de Darius , 
& remporte fur ce Prince 
une célèbre vidtoire près d'If- 
iui , 139' & fuiv. Las de 
pourfuivre Darius , il vient 
pu tfmp dç Cp frince «jpnj 



fes troupes venoient de s'em- 
parer. , X58. Humanité fle 
égards d'Alexandre envers Sy- 
ngambis , & le» autres Prin- 
ce fles captives , i<i , 3* y. 
Alexandre pafle eu Syrie , 
VI. i*$. Les tréfors enfer- 
més à Damas lui lont ljvn's. 
i'>6. Darius lui écrit une Let- 
tre pleine de Hcrté , 169. Il 
y répond de même, 27c. La 
ville de Sidon lui ouvre les 
portes, 271. 11 y établit Al Jo- 
lonymeftoi, 275. 11 lot ine le 
fitge de Tyr, 27 6. & \vi\\ 
Après un long lïége il preiii 
cette ville d'aïTaut , 1^7. Il 
reçoit une féconde Lettre ds 
Darius , 313. 11 marche vers 
Jérufaiem , 31 y. H.iti.icjrs 
qu'il rend au gtand Pr.-irc 
Jaddas , J19 II entre à Jcru- 
falem , & y oiFrc des laeii- 
fees , 32 1. On lui montre 
les Prophéties de Danhrl ^uï 
le regaidcient , ibid. il ac- 
corde de grands privilèges aux 
Juifs , 331. ôc en refuie de 
pareils aux Sama-iraiiis , 3 î z. 
Il aiîiége & prend Gaza ,33)» 
entre en Egypte, Jt*. s'en 
rend maure , 3}S. & com- 
mence à y bâtir Alexandrie, 
34c. Il parte e:i Libye, 341. 
viiite le temple de Jupitcr- 
Ammon , 343. & & fait dé- 
clarer le fils de ce Dieu , 344. 
Il recoMrnc en Egypte , ibid. 
Alexandre , à ton retour 
d*Egypce , fonge à aller cher- 
cher 'Darius , VI. 3+7- Ea 
partant , il a;»pread la more 
de la femme de ce Prin- 
ce, & lui fait des funt rail- 
les tics magnifiques , 348. Il 
pa'de l'Euphrate , 351. puis le 
Tigte , ibid. 11 atteint Da- 
rius , & gasne fur lui une 
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grande bataille près d'Attel- 
les , 358. 11 fe rend maître 
d'Arbeiles, 375. de Babylo- 
ne ^ ?77* de Sufe , 3S1. Il 
foumet les Uxkas, 589. s'em- 
pare du Pas de Sufe , 390. ar- 
rive à Periepolis , dent il fc 
rend maître , s f 5. 6c brûle 
le palais de cette ville dans 
une partie de débauche ,396, 
Alexandre fe met à* pour- 
suivre Darius , VI. J9». L'at- 
tentat de Bitfiis fur ce Prince 
lui raie hâter fa marche , 
404 Douleur d'AUxandre en 
voiant le corps de Darius qui 
venoit de mourir , 4C.6 II 
envoie ce corps â Syugam- 
bis , 407. Il marche contre 
Bcftus , 419. Thaleihis, reine 
des Amazones , vient de fort 
loin pour le voir , 42 ?. Il fe 
livre au plaifir & à la débau- 
che , 4 l 5. H continue fa mar- 
che contre Beflus , 43c. Il 
fait mou rit Philoras feup- 
çenné d'être entre dans ur.e 
confpiraricn conrre lui , 4 h . 
ér fuiv. & Pô mu ni on fon 
fere, 441. Il donne plusieurs 
peuples , 444. Il arrive dans 
la Ba&riane , 445. Cruautés 
^u'il exerce envers les Btan- 
«l.ides , 44e. On lui amène 
BJfus , 443. 

Alexandre prend beaucoup 
de villes dans la Battriane » 
VI. 450. & en bâtit une prts 
de H a* ai te , a" laquelle il 
tanne fon iom , 452.. Il mar- 
s^he coatte les Sogdiens qui 
s tu ient jrtvclc<ls , & rafe 
plulîeu» de leurs villes , ibid» 
les Scyrhes lui envoient des 
.Amb* (fadeurs qui lui parlent 
avec une liberté exrracrdi- 
taire , 4 5 4. H pafle l'iaxat- 



te , 4*1. remporte une vic- 
toire fur les Scythes, iW.fc 
traite favorablement les vain- 
cus , 46 3. Il appaife la rctol- 
te des Scgdiens , 4*4. Il en- 
voie Beflus â Ecbatane pooe 
y être puni > 4^5. Il le tend 
maître de la viiJede Para, 
4C6 & fuiv. Il fe livre ai 
plaifir de la chaflè , & 1 
court un grand rifque, 471* 
Il donne à Clitus le comman- 
dement des Provinces obV 
voit Ariabaze , 473. lia- 
vue cet Ofiicier à un reyasi 
2c le me, 474. Il fait dwcf 
(es expéditions , 41 {. Il épr 
fe Roxane fille dX>xyanti 
485- Il forme la rêicàub* 
d'aller aux Indes , & fini c* 
préparer pour le départ , 4I& 
II entreprend de le taire ta- 
rer à la manière des Petto, 
4S7. Il fait mourir le Pkto- 
fophe CaJIifthéne, 4f« 

Alexandre part poorkil* 
des , VL 496. Il y prend jk** 
fieurs villes qui paroitôat 
imprenables , ôc court rify* 
fouvent de fa vie , $c6 , te", 
fio , 51t. H accorde 4 Taxi- 
le faprotcaien ,513. Ufs3* 
le Meuve Indus , ibid, pea 
l'Hydafpe , 5 14. & tempcia 
une célèbre victoire to Pfr 
rus , 5 1 5. & fuit: Il réub J 
ce Prince dans fen Rciausvti 
5^. Il bâtit Nicce & Bec- 
phalie , ibtd. H s'avance cas 
les Indes , & foumet pluûr*» 
peuples, 5ic. Il iGnge àpë- 
ni'trer jufqu'au Gange, fi* 
Murmure général de ft» #■ 
tnée , 54c- U renonce à <t 
dttiejn , & ordonne qu'a >'• 
prépare au retour , 54*. c* 
ces dt vanité qu'il lak g» 
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ttoitre dans les aâions de 
grâces qu'il rend aux Dieux , 

J47- 
Alexandre fe mec en ctte- 
min pour aller jufqu'à l'O- 
céan , VI. t 49. Il court un 
rifquc extrême au fiége de la 
ville des Oxydraques , J50. 
11 donne tout ce qui fe ren- 
contre fur fon partage, f f8. 
U arrive à POcëan , $6x. 11 
. fe prépare à retourner en Eu- 
. rope , 563. En paflant par des 
lieux deferts , il a beaucoup 
à foufrrir de la famine, ftf>. 
. Equipage dans lequel il tra- 
. verfc la Carmanie , $66. Il 
arrive à Pafargadé , 57 1- 
Honneurs qu'il rend aux cen- 
dres de Cyrus , 573* H fait 
mourir Orfiae Satrape de la 
Province , 57t. 11 époufe Sta- 
tira , fille de Darius , 578. U 
acquitte les dertes de fes fol- 
dacs * 579* U appaife une 
révolte de leur part , {87. & 
fiûv. Il rappelle Antipater de 
Macédoine , & fubftitue Cra- 
tère â fa place ,59'. Douleur 
d'Alexandre à la mort d'E- 
pheftion , 591. Il foumet les 
Ceflcens, {93. 

Alexandre entre à Baby- 
lone malgré les fini lires pré- 
dictions des Mages & des au- 
tres Devins . VI. f 93. U cé- 
lèbre ks funérailles d'Ephef- 
tion avec une magnificence 
extraordinaire , J97. 11 forme 
divers projets dé voiages & de 
conquêtes, 603, 11 travaille 
a réparer les digues de PEu- 

Çhrate , £04. & à rebâtir le 
'emple de Bélus , £07. H fe 
livre a de grands excès de vin 
qui cauiènt fa mort , 60% , 
«* 10. & fuir. Convoi d'Aile- 
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xandre , VII. **. Son corps etf 

porté â Alexandrie , 7 5. Quel 
jugement on doit porter d A- 
lexandre , VI. 619. Caractère 
de ce Prince, en bien , 621. 
& fuiv. U en mal , 6 34. Pro- 
phéties de Daniel qui regar- 
dent Alexandre , *it , &faiv. 
Alexandre , fils d'Alexandre 
Je Grand , eft élu Roi , V IL ?<?. 
Ortandre dépouille d'abord ce 
Prince de la Roiauté , 133, 
puis le fait mourir , I Ho. 

Alexandre , fils de Ca(fandre , 
difpute la coutonne de Macé- 
doine à fon frère Anriparer » 
VII. 178. H cft tué par Démé- 
trius qu'il avoir appelle à fon 
fecours , 379. 

Alexandre I , Roi <TEpîre , 
époufe Géopatre , fille de Phi- 
lippe , Roi de Macédoine , VI, 
140. 
Alexandre II , fils de Pyrrhus, 
Roi d'Epire , VIL 398. 

Alexandre Bala forme une 
confpiration contre Démé- 
trius Soter , IX. 3 1 1. Il monte 
fur le Trône de Syrie, 3 ij. 
Il époufe Cléopatre , fille de 
Ptotémée Philométor , ibii* 
11 fe livre aux plaifirs > 318, 
Ptolémée fe déclare conrre 
lui en faveur de Dw-mécrius 
Nicator , i 20, Alexandre pé- 
rit , ibM» 
Alexandre Zébina , chadè 
Dc'ractrius du trou* de Syrie , 
IX. J7J. M eft vaincu par An- 
tiochus Grypus, Ôc tué peu de 
tems après* , 379. 
Alexandre I , fils de Phvf- 
con , elt mis fur le Tronc 
d'Egypte , IX. 396. Il fait 
mourir fa mère Cléopacre , 
407. Il cft chafle par fes fuje:s^ 
hc périt bientôt après , 4c 9, 
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ALEXANDRE II, Fis d'Alexan- 
dre I » rxgnc en Egypte après 
la more de Larhyre , IX. 41 1. 
11 t pou le CIccpatre dite Béré- 
nice , & ia eue dix-neuf jours 
après .411. Les Alexandrins 
le chaiTcn: du trône, 42 f* H 
meur: , & déclare en mourant 
le peuple Romain Ton héri- 
tier , 461. X. 286. 
'Alexandre .Tannée , régne 
en Judée , IX. 446. Il atta- 
que les nabi tans de Ptolé- 
maïde, $97. Lathyre marche 
au fecours de cette ville , & 
d ■'■fait A'cxandrc prés le Jour- 
dain , ibid ,.447. Vengeance 
d'Alexandre contre Gaza > 
448. Brouillcries entre ce 
Prince &c les Pharifiens , 41 f. 
ArlVcnt fangjant qu'il reçoit 
à la fêre des Tabernacles , 44?. 
Vengeance qu'il tire de cet 
affrontée Guerre civile en- 
tre Alexandre & fes Sujets , 
ibid. A^rcs l'avoir appaiféc il 
le livre à la bonne chère & 
meurt , 451. 
Ai fx ANDRE fe fait Tyran de 
Phtres , V. 437. Il cherche à 
aiiiijettir les peuples de Thef- 
lalie, ibid, Pclcpidas le met 
à la raifon , ibid. Il arrête par 
«rahifon Pélcpidas , &: le fait 
meure en prifen , 441 Épa- 
ïiiinondas l'oblige de i elâcher 
ion prifonnier , 447. 11 ett 
■èattu par Pélopidas près de 
Cynofcéphales , 449. Fin tra- 
gique de ce Tyran ,4*6. Quels 
Soient fes divertificmebs , 
44*. 
'Alexandre , fils d'Erope , tra- 
me une confpiration centre 
Alexandre le Grand, VI. 219. 
Il eft mis à" mort, no. 
A l ex ANDRE , fils de Polyfper- 
ciion ,acccjgtc legouyeiûCiwww 



général du Péloponnéfe, VU» 
i}5. il eft tué dans Sicyo- 
ne , ih\L 

M EX ANDRE, Gouvernent de 
Perfc , pour Antiochus le 
Grand , VIII. f. il feré\olte, 
& le rend Souverain dans fa 
Province , ibid Al périt mifoi- 
blement , 14. 

Alexandre , Député des Eto- 

li;us a l'aflemblee des Allies 

convoquée â Tempe , VIII» 

179. 

Alexandre , foi-dikntfilsde 
. Perfée , eft chaûe du trône de 
Macédoine qu'il a voit ufurpî, 
XI. us. 

Alexandre , fils d'Antoine* 
de Cléopatre , X. ;{}. 

Alexandrie, ville d'Egypte» 
bâtie par Alexandre le Grand, 
VI. 340. Magnificence de 
cette Ville , X I. 46. Luxe 
qui y régnoît , I. rç. Soa 
commerce , I. f 1. X. 4M. 
Fameufes bibliothèques d'A- 
lexandrie , VU. 199. Sonde 
ces bibliothèques , $01 , jcj. 
X. , K . 

Alexandrie , bane par Aie» 
xandrele Grand fur Tlaxicte, 
VI. 4<4. 

ALEXIS, Gouverneur de la Ci- 
tadelle d'Apamée , trahit cfi 
gène , Général d'Autiochus , 
VIII. 13. 

Algèbre. Cette Science fait p:r- 
tie des Ma thé m: tiques , XUJ* 
14*- Eîle ne doit pas être né- 
gligée , X. )U 
Allobroces. Etendue de Ust 
pays , I. }>L 
Almamon , Caliphe de Bibf- 
iene , XII). 167. Ses foiat 
pour la perfection dcl'A.%0- 
nomie & de la Géographie • 

Jlpts , Montagnes célèbres pi 
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le partage d'Annibal ,1. 392 

Aiphon m nés, Tables Agrono- 
miques , XIII. idt. 

Alyatte, Roi de Lydie, II. 
ni. Guerre de ce Prince con- 
tre Cyaxare , 101. Il continue 
•le fiégc de Milec , commencé 
fous lbn père , 1 1 1 . Il levé le 
iîége de cette Ville , & quelle 
enefllacaufe , 112, 

.Amasis, O.hcicrd'A priés, elt 
proclamé Roi d'Egypte , I. 
J70. 11 eft confirmé dans la 
pofltffion du Roiaume par 
Nabucodonofor , 174. 11 dé- 
fait Aprics qui marchoit con- 
tre lui, le prend prifonnicr , 
& le fait mourir , ibid. Il ré- 
gne paifiblemcnt en Egypte , 
177. Moîens qu'il emploie 

. pour fe faire refpe&er de fes 
Sujets , ibid. Sa mort , 1 80. 
Son corps eft tiré du tombeau, 
& jetré au feu par ordre de 
Cambyfe ,11. 51 8. 

Ambassadeurs : Bel exemple 
de défintéreflement dans des 
Anibafladeurs Romains, Vil. 
; 428,419. 

Ambition. Il y en a de deux for- 
tes. II. 87. Les Payens la regar- 
doient comme une vertu , 

rv. Itf9 . 

Ame. Sa nature , XIII. ja. 
Son immortalité , 5*4, Entre- 
tienne Socrate avant fa mort 
fur l'immortalité de l'ame , 
IV. 419. &fuiv* 

-AaiÉNOPHIS , Roi d'Egypte, 1. 
1 15. Comment il fit élever fon 
fils Séfoftris , iz6. Ce Roi eft 
le Pharaon de l'Ecriture , qui 
fut fubmergé dans la mer rou- 
f.c» us. 

AMESTKIS , femme de Xerxès. 
Inhumaine & barbarA ven- 
geance de cette PrinceflèVlII. 
% Jh ^ e *** mourir Va- 



rus , 360, 

AMILCAR commande Tancée ■ 
que les Carthaginois font paf- 
fer en Sicile à la follicitation 
. de Xerxès ,1. 151. III. 184, 
445. 11 eft défait par Gélon , 
Tyran de Syracufe , 1. 1 j t. III» 
447. Sa mort, I. 153. 

^M IL CAR , fils de Gyfgon, 
commande l'armée des Car-» 
rbaginois contre Agathccle., 
& remporte fur lui une gran- : 
de victoire, I. 181 , 182.. 11 
tombe vif entre les mains des 
Syracufains dont il affiégeoit la 
ville , 154. 11 elt mis à mort , 

AMILCAR , furnommé Barca^ 
Général Carthaginois , I. 3 3$. 
Habileté 6c hardiefle de ce 
Général , 337. 11 commande 
l'armée contre les Mercenai- 
res', 33*. & les défait entiè- 
rement , 35t. 11 pafle dans 
l'Efpagne, qu'il foumer en peu 
de tems, $70. 11 y eft tué oins 
une bataille , ibid, 

AMILCAR , furnommé Rhoda- 
nus , Carthaginois , pafle dans 
le camp d'Alexandre , par 
ordre de Carthage , I. z)9* 
A fon retour il eft mis à 
mort , ibid» 

Amiot .vieux Auteur François. 
Plaifir qu'en prend à la levu- 
re de fes Ouvrages , XI. 609. 

XII. 2i>. 

AMISUS , ville d'Afic , aflîégée 
par Luculle , X. i?i. L'inaé- 
nicur Callimaque qui la dé- 
fendoit , y met le feu , & la 
brûle, 10 1. 

Amitié. Loi fondamentale de 
l'Amitié, IV. ***, 

Ammien Marcellin , Hifto- 
rien Latin, XII. 191. 

Ammoniens , II. 319. Temple 

t cclébr«dçcepays,3ii. VI.J3 8 » 
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Amniftu cclcbre à Athènes , 

IV. 1 1 3. Occafions ou l'Am- 

niltic auroit été utile , 114. 

&c. 

2&MORGES, bâtard de Pifu.hne, 
fc révolte comte Darius No- 
thus , IV. «. 11 cft pris & en- 
voie en Perle, UhJ* 

Amosis , Roi d'Egypte. VoU[ 
Thethmoiis. 

Amour, Attention des Anciens 
à ne point faire entrer dans 
leurs pièces de Théâtre rien 
cjui put y avoir raport , V. 
xi8. 
Amour conjugal. Modèle de 
cetaniour.VII. 543» 

Amphares , Ephore de Sparte , 
VII. f 44. Thrahifon fit cruau- 
tés que commet cet Ephore 
envers le Roi Agis , itid. ôc 

H*. 

AMPHICTTON , Roi d'Athènes , 
II. 49*. 

Amphictyons. Etabliflèment 
de cette Aflémblée , II 456. 
IV. fi8. Son pouvoir, 5 30. 
Serment qu'on faifoit prêter 
à* ceux qu on y initalloit ,531. 
Condescendance de cette Af- 
femblte pour Philippe , cauie 
de rarrbibliifevnent de (on au- 
torité , 5)3. Fameufe guerre 
iacrée , entreprife par Tor. 
dre de cette Aficmblte , VI* 

37* 
AMPHIPOLIS , ville de Thrace, 
aiïiéece par Cléon , Cnefdes 
Athéniens ,111. J85. Philippe 
enieve cette Ville aux Athé- 
niens , & la déclare libre , VI. 
17. Elle eft réduite bientôt 
après fous l'obciuance de ce 
Prince, n, 

Amyntas I , Roi de Macé- 
doine , fe foumet à Darius ■, 
III* 104. 

Amyntas 11 , JleidtMAftdoi- 



ne, pere de Philippe, VI. jiSa 
mort , »i» 

Amyntas , fils de Perdiccas, ex- 
clus du trône de Macédoine, 
VI. if. 

Amyntas , Officier d'Alexandre 
le Grand, VL 380, 

Amyntas , dé (erreur de ramée 
d'Alexandre , s'empare du 
Gouvernement en Egypte , VL 
3 37. Il y périt, 33*. 

AmyrtéE , un des Chefs des 
tw vol tés en Egypte contre Ar- 
taxerxe Longue-main , 11L 
3/8. Il eft iecouru par les 
Athéniens , j 90. 11 chaûe les 
Perfes de l'Egypte , & en eft 
déclaré Roi , f 7f • Il meurt, 

Amytis, femme de Nabucodo- 
noibr,II. 33. 

Anacharsis , Scythe Noma- 
de , mis au nombre des iept 
Sages , II. 62.0. Son mépris 
pour les richefles , fii. 

Anachéon , Poète Grec, H 
*ic. X1L 3*. 

Anudyoméne. Tableau «f Apelle 
le plus célèbre , XI. 183. 

Anaïtis. Sort d'une ltatue de 
cette Déeilè, X. J4?« 

Analogie Ce que c'eft , XI. 
f94- 

Anatomie, XHI. 110. 

Anaxagore , Philofophe, XII. 
466. Soins qu'il prit de Ptri- 
clès, III. tu. XI. 757. XU. 
44*. Sa do&rfne , III. 4 Î7« 
XII. 447. Opinion de ce Pin- 
fofophe fur la nature àct 
Dieux , XHI. 1/. 

An ax andbe , Roi de Lacédé- 
mone,IH, 41* 

Anaxidame , Roi de Lacédé- 
mené , 111. 4e. 

Anaxiiaùs , Tyran dcZande, 
III. 4'* 

AKAXIMAffDfW , Phil^tOfhCi 
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+• Ce qu'il penfoit de 
rc de la Divinité , 
f. Découvertes faites 
cûlofophedans l'Aftro- 

if 7- 
N*,Pbilofophc, XII. 
n fentiment fur la na- 
Dieux.XHl. if. 
;nE , Rhéteur , XI. 
miment il iauva (a pa- 
L ioi. 

4ARCIUS. Cérémonie 
roic établie dans la dc- 
d de la guerre , XI. 
z*8. 
>E , Orateur Grec , 
,o«. 
3DORB , Tuteur d'Hié- 
; . Roi de Syracufe , 
Etrange abus qu'il fait 
autorité » 4}. Il s'em- 
après la mon d'Hiéro- 
d une partie de Syracu- 
11 forme une confpira- 
>ur monter fur le Tro- 
ll efl dénoncé & mis, à 
ibid. 
:US, d'Adramytte, fe 
pour fiîs de Perlée , & 
déclarer Roi de Macé- 
, IX. 113. Il défait 
Romaine , comman- 
• le Prêteur Juventius , 
eft battu en deux ren- 
; par Métejlus , X17. 
ris , 9c envoie à Rome, 
y fert d'ornement au 
hedeMuellus, ifi. 
LE , fils de Codrus, 
kthcnes,II. 505. 

XE , efclave : fon avan- 
ec un lion , XII. x 00. 
IAQUE , Gouverneur 
vrie & de la Palestine 
Alexandre , VI. 347. 
on de ce Gouverneur , 
ibid. 
IAQUE, pagd'Âchéus, 



ell pris , & retenu en prifo» 
par Ptolimée E vergeté , VIH. 
«. Ptolétnée Pbilopator le re- 
lâche , & le rend i fon fils » 

ANDRONIC , Officier d'Antigo- 
ne > fe rend maître de Tyr • 
VII. 161. Il elkafliégé dans 
cette ville par Pcolémce , ÔC 
forcé de (e rendre , 1 €% 

Andronic , Otficier dePerfce » 
mis à mort , & pour quel fu- 
jet , IX. 10. 

ANDROMICUS ( Livius ) Poète 
Latin, XII fi.C'eiè lui qui 
a introduit à Rome la décla- 
mation entre deux Aiteurs a 
XI. 170. 

ANDRONIQUE , Rhodien d qui 
on eft redevable dts Ouvrages 
d'Ariftote, X. 175. 

AndwosthÎne , Commandant 
pour Philippe à Corinthe , eit 
vaincu par Nicoftrate , Pré- 
teur des A chéens , VIII. xSa* 

Anges. Sentiment des Payens 
fur les Anges, IV. 3«U 

ANIC1US , Préteur Romain , 
cil chargé de la guerre contre 
Gentius Roi d'IUyrie , IX. 
108. 11 feumet ce Prince , 
devient maître de fa per ton- 
ne , & l'envoie à Rome , ibid. 
11 reçoit Thonueur du triom- 
phe , 1**» 

Annales. Nom qu'on donnoit à 
Rome aux Mémoires fût l'Hit 
toire Romaine, XII. 130. 
Année Solaire. En quel tems elle 
a commencé à être en ufage , 
I. 91. 

An'NIBAL , fils de Gifgon , eft 
mis à la tête des troupes que 
les Carthaginois envoient en 
Sicile au fecours des Ségef- 
tains , 1. *\C. A&ions de ce 
Général en Sicile , ibid. &c« 
Jlymcundclapeftc, **U 
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Annibal commande la flocc 
des Carthaginois , & efl dé- 
fait par le C on fui Duilius . 
1. $ii. Il aiEége les Merce- 
naires enfermés dans Tunis » 
3Î9- 11 tombe entre leurs 
mains , & cil mis en croix , 
360. 

AnkibaL ,furnommé le Grand, 
âgé de neuf ans , fuie fon père 
qui alloic commander en Ef- 
pagne , I. 569. 11 elt nommé 
pour commander dans ce 
pays après la mort d'Afdru- 
bal , 574. Apres diverfes con- 
quêtes il afliége Sagonte , 37c 
& la prend , 378. Il fe pré- 
pare â paiTcr en Italie ,[381. 
11 va à Cadix , & dans quelle 
vue, 382. Il fe met en mar- 
che » 584. Ses expéditions juf- 
qu'au Rhône , ibid. Il parte 
ce Heuve , 38 y. Sa marche 
après ce paflage , 3 8 8. Il paflè 
les Alpes , 391. Son entrée 
en lralie , 399. Il défait les 
Romains , près la rivière du 
Tefin , 4c 1. puis près celle 
de la Tn-bie , 5^7. U mar- 
che vers la Tofcane , 41 $. 
Il perd un œil au paflage de 
l'Apennin, 41 5. Il gagne une 
bataille près le lac de Thra- 
fyméne , ibid. Il conclut un 
traicé avec Philippe , & lui 
envoie des Ambaffadeurs , 
VIII. ic<5. Sa conduite à le- 
gard de Fabius , I. 421. Ce 
qu'il fait pour fe tirer du 
mauvais pas où il croit en- 
gagé à Cafîlin , 427. 11 rem- 
porte une célèbre victoire près 
de Cannes ,431. &c. Il en- 
voie des Députés à Carthage 
pour annoncer fa vicioire , 
& demander du fecours , 
44i. H fait un traité avec 
Hicronyme, X, 4$. Jl paflç 



fon quartier d'hiver à Ci* 

Eoue , I. 444* & y laide amol- 
r le courage de fes troupes , 
44*. 
Mauvais fuccèsd' Annibal, L 
480. Il vole au fecours dt 
Capoue , afliegee par les Ro- 
mains , 4S1. Pour faire di- 
veilion , il marche brufque- 
ment vers Rome, ibid.Apb 

Slulieurs tentatives il aban-. 
onne cette entreprise , tfh 
11 eft rappelle en Afrique , 
465. 11 y a une entrevue avec 
Scipion , 469. fuivie d'un 
combat où il- elt vaincs ', 
472. Il fe fauve à Carthage, 
47 t. II fait conclure la pais 
avec les Romains , 476. Il 
entreprend & vient a bout 
de réformer â Carthage la 
Juftice & les Finances , 4^5. 
Po-irfuivi par les Romains , 
il fe rerire auprès d'Anrio- 
chus , 4*1. VIII. 304- W 
cours qu'il rient à ce Prince , 
& confeils qu'il lui donne, 
I.4S>2, 455. VIII. 318, H%. 
Il paflè en Syrie pour en 
amener des vaiûeaux , V11L 
385. Il eft défait fur mer par 
les Rhodiens , 391. Pouri'uivi 
par les Romains , il fe retire 
d'abord dans l'île de Crète, 
!• 499' puis auprès de Pru- 
fias , y 00. VII L fif. U 
rend à ce Prince de grandi 
fervices , I. & VIII. ibid. Tra- 
hi par Pr 11 lias , il avale di 
poifon , I. 50*. VIII. fi* 
Eloge & caractère d 'Annibal , 
I. 5fiJ. 

Annibal , jeune Carthaginois» 
Député du grand Annibal vêts 
Hicronyme, X. 4*. 

ANTALCIDE , Lacédémemen, 
conclut avec les Perfes une 
paix hûfltcufe aux Gxcct# 
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• XII 444* Ce qu'il penfoit de 
la nature de la Divinité , 
XIII. 15. Découvertes faites 
parcePhilofophedans l'Altro- 

. nomie, 1*7. 

AnaximsnE , Philofophe , XII. 
444* Son fentimenc fur la na- 
ture des Dieux , XIII. 1 f . 

Anaxikbne , Rhéteur , XI. 
6SA. Comment il Tau va fa pa- 
trie , VI. xoi. 

AMCUS MARCIUS. Cérémonie 
qu'il avoic établie dans la dé- 
claration de la guerre, XI. 
298. 

Andocidb , Orateur Grec » 
XII. *o<. 

Anpr anodorb , Tuteur d'Hié- 
ronyme , Roi de Syracufe , 
X* 41. Etrange abus qu'il fair 
de Ion autorité , 43. Il s'em- 
pare , après la mort d'Hiéro- 
nyme, d'une partie de Syracu- 
fe , f i . U forme une confpira- 
rion pour monter fur le Trô- 
ne , f 6, Il eft dénoncé & mi& à 
more , ihid. 

AmdrisCUS , d'Adramyttc, fe 
donne pour fiîs de Perlée , & 
fe fait déclarer Roi de Macé- 
doine , IX. 113. Il défait 
l*artnée Romaine , comman- 
dée par le Préteur Juventius , 
X2&, 11 cft battu en deux ren- 
contres par Métejlus , 117. 
Il ell pris , ôc envoie a Rome, 
*i8. 11 y fert d'ornement au 
triomphe de Mé tell us, afi. 

ANDROCLE , fils de Codrus, 
Roi d'Athènes , II. 50 j . 

ANDROCLE , efeiave : fon avan- 
ture avec un lion , XII, 1 00. 

JLNDROMAQUE , Gouverneur 
de la Svrie & de la Palestine 

Ç>ur Alexandre , VI. 347. 
riite 6n de ce Gouverneur , 
ibii. 
jtoni Q MU Qwg , perc d'Aclkus, 



ell pris , & retenu en prifo» 

. par Ptolémée Evergéte , V1H« 
*. Ptolémée Pbilopator le ce- 
lâche , de le rend i fon fils • 
10. 

ANDRONIC , Officier d'Antigo- 
nc » fe rend maître de Tyr • 
VII. 161. Il eltaHiégé dans 
cette ville par Ptolémée , 9c 
forcé de fe rendre , 1 €f* 

Andronic , Orïicier de Perfce, 
mis à mort , & pour quel Cil- 
jet , IX. to. 

Andronicus ( Livùu ) Poète 
Latin, XII îi.Celt lui qui 
a introduit à Rome la décla- 
mation entre deux Aâeurs , 
XI. 270. 

ANORONIQUE , Rhodien à qui 
on eft redevable dus Ouvrages 
d'Ari(lote,X. 17 s. 

And*OSTH*ne , Commandant 
pour Philippe à Corinthe , eft 
vaincu par Nicoftrate , Pré- 
teur des A chéens , VIII. 18 a* 

Anges. Sentiment des Payens 
fur les Anges , IV. j* ?• 

An ICI US , Préteur Romain, 
eil chargé de la guerre contre 
Gentius Roi d'Illyrie, IX. 
10». Il feumet ce Prince , 
devient maître de fa perfon- 
ne , & l'envoie a Rome , ihid* 
11 reçoit Thonueur du triom- 
phe , i**, 

Annales* Nom qu'on donnoit à 
Rome aux Mémoires iurl'Hif- 
toire Romaine, XII. ' 1130. 
Année Solaire. En quel temselle 
a commencé i être en ufate , 
L > 3 . 

Annibal , fik de Gifgon , eft 
mis â la tête de* troupes que 
les Carthaginois envoient en 
Sicile au fecourc des Ségef- 
tains , I. 2t*. Aûions de ce 
Général en Sicile , ibid. &c. 
Ilymcuftdclapeiie, xyu 
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J , cft chargé par (on frère de rénice» fi 

terminer la guerre qu'il fai- avoir rép 

foit dans l'ituroe , IX. 444. A répudie . 

ion retour ion frère le sait Laodice 

JMirir, 445. ner, 4* 

AmtIGONB , fils d'Ariftobule niel à (01 

Il , ell envoie i Rome par Antiochi 

Pompée , IX 4*» . U ett placé dans 1»* 

for le trône de Judée, 471.Il jéi.Uù 

cftasliégé dans Jéruialetn, 474. Séleucus 

li fe rend , te eô mis à mort > 47t. II 

476. Séleucus 

AMTI6ONE , fille de Pcolémée , le défait 

& femme de Pyrrhus , Vil. que de 

*7 $• attaqué 4 

JUm«ottlE,vîlkbfcieMrAn- ne. séû 

tigone, VIL a/*. & détruite sVAriarai 

par Séleucus , a*f. après à s 

ANTIMAQUI, Officier dan* l'ar- fe réfug* 

mée de Perfée , IX. «4. le fait ta. 

AVTIOCHI , ville bâtie par Se- Il fe fou 

leucus fur lX>ronte , VII. tt f . aflâumé 

AntioCHUS, Lieutenant d*Al- 

cibiade , attaque aial-d-pro- ANTIOCHL 

po$ les Laccdérnonien* , ôc Grand » . 

reçoit un grand échec * IV. en Syrie 

50. d'Achéus 

ANTIOCHUS I , furnommé $0- 11 nomm< 

ter , regne en Syrie , & epenfe mier Mil 

Stratonice , femme de ton Alexandn 

père, VII. 194. Ii tâche de mes Gou 

s'emparer du Roiaume de die & de 

Pergame , 437. Il eft bai tu tent cou 

par £umcne , i£*V. I! fart mou- époufe Li 

rnr un de fes fils , & meurt thridate , 

lui-même fort peu après» gtne le { 

4)8. Généraux 

AVTIOCHUS II , furnommé mias , 12 

Théus , monte fur le trdne les rebelh 

de Syrie , VU. 43». Il délirre 14. U fc 

Milet de la tyrannie , ihid, 11 17. Il pi 

porte la guerre en Egypte, Il marche 

contre Ptolcmée , 444. Les ikii. Il f< 

Provinces d'Orient fe révol- Tyr le d< 

sent contre lui , 44/. Il perd II fait un 

la plus grande partie de ces snée , 26. 

• Provinces , 446. Il fait la paix mence de 

avec lftokméc , & époufe Bé- tiochus rci 
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& eft tué dans le combat, 

Antigone Gonatas s'offre 
en otage à la place de, Déroé- 
trius (on père , VII. 294* Il 
s'établit dans la Macédoine ., 
355. Pyrrhus l'en cbaffe , 
407. Il fe retire dans les vil- 
les maritimes de fon obéif- 
fance , ibid. Il amène des 
troupes aux Spartiates con- 
tre Pyrrhus ,417. Il marche 
au fecours d'Argos , allégée 
par ce Prince , 421. Il fe 

. rend maître du camp & de 
toute l'armée de Pyrrhus > Se 

■ lui fait des funérailles magni- 
fiques , 424. 11 afliége Athènes, 
4*x. & la prend , ibid. Sa 
mort , 474. 

Antigone Doson , comme 
Tuteur de Philippe, régne en. 
Macédoine , VIL 484. Les 
Achcens l'appellent à leur 
fecours contre Sparte , 564. 
56p. Il leur fait remporter 

. pluiîeurs avantages , 570. 
Sec. Il gagne Une célèbre ba-. 
taille à Sélafie contre Cléo- 
méne , s%\. II fe rend maî- 
tre de Sparte , Se la traite' 
avec bonté , 594. Il marche 
contre les Illyriens , & meure 
après avoir remporte fur eux 
une victoire , 5 96* 

Antigone , neveu d'Anti- 

. gone Dofon , favori de Phi- 
lippe, découvre à ce Prince 

• 1 "innocence de fon fils Démé- 
trius, & le crime de Pcrtëe , 
VIII s 77. Intentions de Phi. 
Jippe â fon égard, f 80, U eft 
mis à mort par ordre de Per- 
tëe , IX. 4. 

Antigone , Seigneur Macédo- 
nien à la Cour de Pertëc. JX. 

Antigone , frète d'Atiftobulc 



IV. 2pt. 

Anthes , Mufîcien , XL 124. 

Anthologie , nom donné à un 
recueil d*Epigrammcs Grec- 
ques , XIL 4*. 

Ahtigenide , Joueur de flûte, 

XL 2!t. 

AKTIGONA , Maitreflê de Phi- 

■ lotas, l'accule devant Alexan- 
, dre, VI. 4)4* 
'ANTIGONE , Officier d'Alexan- 
. * dre , partage l'Empire de ce 

Prince avec les autres Offi- 
3 ciers , VIL 3 «. Il fait la guerre 
-. à Euméne , Se l'afliége dans 
2. JMora/tf. &c. II. marche en 
1 ïifidie contre Akétas.&At- 
1 cale, pi. 11 devient fort puif- 

■ fanr , P7.< Il fe révolte con- 
. tre les Roi* , Se continue la 
: guerre contre Euméne « qui 
, tenoit leur parti , 1 20. 11 efl 

battu par ce Capitaine ,143* 
■_ 11 devient maître par trahi fon 
-. de la perfonne dîEumént , 
. ? 5 3. & le fait périr en pri- 
. fon, 154* Il fe forme une 
• ligue contre lui ,1*9. Ilen- 
: lève à Ptolémée la Syrie Se la 
. Phénicie , 1*0. Se fe rend 
. naître de Tyr après un long 
. liège , ibid, Il marche con- 

■ tre Caflandre , & remporte 
fur lui de grands avantages , 
lés. Il conclut un traité avec 

. les Princes confédérés , 179. 
. 11 fait mourir Cléopatre , 
t fecur d'Alexandre , 18$. Il 
forme le deiièin d'affranchir 
la Grèce , 188. Il afliége Athè- 
nes & la prend , 18p. & 
. fui*. Honneurs exceflïfs qu'il 
. y reçoit , 1^4. Il prend le 
. ritre de Roi , 208. Il fe pré- 
pare à faire une invafion en 
fegyP tc » * xo « s °n entreprife 
. lui «réuflit mal, 212, 11 perd 
.. une fraude bataille à Ipfus > 
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J , cft chargé par (on frère de 
terminer la guerre qu'il fai- 
ibit dans 1'Ituroe , IX. 444. A 
ion recour ion frère le dit 
maurir , 44J. 

AmtIGONE f fils d'Ariftofcule 
Il , eil envoie a Rome par 
Pompée , IX 4*f - Il ett placé 
for le trône de Judée, 471.Il 
cft asliégé dans Jéru&lem, 474. 
U fe rend , fie eft mis à mort > 

47*. 

ÂMTIGOME , fille de Ptolémée , 

fie femme de Pyrrhus , VIL 

*7|. 

Antinomie > ville bâtie par An- 
Cigone • Vil. */*. fie détruite 
par Séleucus, a*?. 

Antimaqus , Ornaerdans l'ar- 
mée de Perfce, IX. «4. 

AVTIOCHI , ville bârie par Sé- 
leucus fur lX>ronre , VII. Ut. 

ANTIOCHUS, Lieucenant d*Al- 

cibiade , arraciue mal-à-pro- 

pos les Laccdémoniens , & 

reçoit un grand échec, IV. 

$0. 

ANTIOCHUS I , furnommé $0- 
ter , régne en Syrie , & épenfe 
ftratonice , femme dé fon 
père, VII. m- H tâche de 
s'emparer du Roiaume de 
Pergame , 437. Il eit battu 
par £umtne , ibid. I! fart mou- 
rir un de fes fil*, fie meurt 
lui-même fort peu après» 
4)8. 

ÂHTIOCHUS II > furnommé 
Théus , monte fur le trône 
de Syrie , VU. 43». Il délivre 
MiJec de la tyrannie , ibid. II 
porte la guerre en Egypte, 
contre Ptolémée , 444. Les 
Provinces d'Orient fe révol- 
tent contre lui , 44/. U perd 
la plus grande partie de ces 

• Provinces , 446. Il fait la paix 
avec ftokiuéc , fie époufe Bé- 



rénice. Gllc de ce Prince, tjRtf 
avoir répudié Laodice, ibid. 11 
répudie Bérénice , fie reprend 
Laodice qiti le fat empoîieii- 
ner, 4I2. Prophéties de Da- 
niel à fon fujet 9 44J, 
ANTIOCHUS Hiérax commande 
dans l'Âûe snincuce , VIL 
4* 1. Il fie ligue avec fonfbere 
Séleucus contre Prolémée , 
47t. U déclare 1a guerre t 
Séleucus , lui livre bataille, 
le défait , fit court grand iif- 
que de fa vie , 475. Heft 
attaqué fie vaincs par Busse- 
ne • ibid. U (ê rerire auprès 
d'Arîaratbe , <jul cherche feu 
après à s'en défaire # 47t. 11 
fe réfugie chev Pcoléznce qui 
le fait mettre- en pri fon . ibuL 
U fe fauve de prifon , fie eu 
aflâlfiné par de* v-olears, 
*&d. 
ANTIOCHUS Ilff , feraomméle 
Grand , commence à régner 
en Syrie , VHL 4. Fidélité 
d'Aehéus à fon égard , iiid, 
U nomme Heraïus fon pre- 
- mier Minirhe > 5. Molen& 
Alexandre , qu'il avoir nom- 
més Gouverneurs de la Mé- 
die fit de la Perle , fe révol- 
tent contre lui , ibid. II 
époufe Laodice , fille de Mi- 
thridate , 7. Il facrifie fipi- 
gtne le plus habile de les 
Généraux à la jaloufie d'Her- 
mias , 1 2. Il marche contre 
les rebelles 9 fie les foumet, 
14. Il fe défait d^Hersnias, 
17. U prend Sclcucie , 22, 
Il marche dans la Celé- Syrie » 
ibid. II fe trouve maître de 
Tyr fie de Ptoiéinaïde , as. 
Il fait une trêve avec PeoJé- 
snée , a*. La guerre recom- 
mence de nouveau , 17. An- 
tiochus remporte dive/a avant 
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tages , 28. Il perd une grande 
bataille à Raphia , 3 1. Il fait 
la paix avec Ptolémée » 34. 
Il tourne Tes armes contre 
Acbéus qui s'étoit révolté , 
5 5. Il fe faifit de lui par 
trahifon , & le fait mourir , 
it. Expéditions d'Antiochus 
dans la Médie , iS*. la Par- 
thte , if*. l'Hyrcanie, 190, 
la Ba&riane , ifi. 8c jufqucs 
dans l'Inde, 193. Il fe ligue 
avec Philippe pour envahir 
le Roiaume d'Egypte , ?$$, 
êc s'empare de la Célé-Syrie , 
te de h PalefUne » iW. 11 
fait la guerre à Attaie , *$é. 
Sur les remontrances des Ro- 
mains , il fe retire , 237. Il 
recouvre la Célé-Syrie qu'A- 
riftoméne lui avoit enlevé , 
ibid. 
Antiochus forme le deflein 
de s'emparer de l'Afie mineu- 
re , VIII. 141. 8c s'y rend maî- 
tre de quelques places» 296, 
U reçoit une Ambaflade dje$ 
Romains à ce Ai jet , t$8. 
Annibal fe retire auprès de 
lui » 304. L'arrivée de ce 
Général le détermine à fou- 
tenir la guerre contre les Ro- 
mains, 3 28. il marche con- 
tre les Piiîdiens , 8c les fem- 
me t , 134. H pafiê en Grèce 
à la follicication des Eto- 
liens , $fiS. Il fait tenter vai- 
nement les Acbéens » 360. 
puis les Béotiens , 3$ s. Il fe 
rend maître de Chalcis & 
de toute l'Eubée , 3*5. T. es 
Romains lui déclarent la 
uerre , ibid. 11 profite mal 
[es confeils d' Annibal , 370. 
11 paflè â Chalcis , & y épou- 
fe la fille de fonhôte, 371. 
11 s'empare des Thermopv- 
Its , 371. 11 cft rainai près 
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ces montagnes , 374 , 8c fe 
fauve à Chalcis , 375* De 
retour à Ephefe , il hasarde 
un combat naval , vc le perd , 
384. Sa flote remporte q«el- 
aue avantage fur les Rho- 
axens , 390. U perd fur mer 
un fécond combat , »4» 
Conduite d'Antiochus après 
cette défaite , ibid, 11 fait des 
proportion* de paix . 400. 
qui font rejettées , 4e t. II 
perd une grande bataille près 
de Magneiîe , 4'-T » 4 12 » ** 
demande la paix » 414. Il 
l'obtient , & à quelles con- 
ditions ,4?$. Pour paicr aux 
Romains le tribut , il pille 
un temple dans l'Elymarae , 
46 f. U eft tué , ibid. Caraâére 
d'Antiochus , ibid. Prophéties 
- de Daniel qui regardent ce 
Prince , 4**« 

Antiochus , fila aîné d'An- 
tiochus le Grand , meurt â la 
fleur de fon âge, VIII. jM. 
Caraâére de ce jeune Prince , 

*S7. 
ANTIOCHUS IV , furnommé 
Eptphane , va à Rome en 
otage, VI11. 416. U monte 
fur le trône de Svrie , /$o. 
Difpute entre ce Prince 8c le 
Roi d'Egypte , î 94. U mar- 
che vers l'Egypte , f9f. 8c 
remporte une première vic- 
toire fur, Ptolémée , 600. puis 
une féconde , toi. Ûfe rend 
maître de l'Egypte , ibid. 8c 
de la perfonne même du Roi , 
603. Sur le bruit d'une ré- 
volte générale , il palle en 
Paleftine > 604. afliégç 8c 
prend Jérofalem , ibid. êc y 
exerce d'horribles cruautés , 
ibid. 8c to$. Antiochus re- 
commence la guerre en Egyp- 
te, 007. Adions de -ce Roi 
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cd Egypte, Cet. Il remet P:o- 
icince fur le Trône , oc dans 
quelle vue, 6\i. 11 s'en re- 
courue en Syrie , ibid, H 
revient en Egypte, 6r5.de 
marche vert Alexandrie , 
fit. Popillius , Ambanadeur 
Romain , l'oblige d'en forcir , 
éij , & fuir. 
Antiochus , outré de ce qui 
lui étoit arrivé en Egypte , 
fait tomber fa colère fur les 
Juifs . Vlli. 6x1, Il charge 
Apollonius > un de Tes Géné- 
raux , de détruire Jéruialem , 
ibid. Cruautés qu'y exerce ce 
Commandant , 61 1. Antio- 
chus entreprend d'abolir le 
culte du vrai Dieu adoré à 
Jérufalem , 6*3. Il pafle en 
Judée & y exerce d'horri- 
bles cruautés , 62%, & fuiv. 
Il fait célébrer des Jeux â 
Daphné près d'Antioche , 
6 $7. Défaite de plusieurs de 
fes Généraux par Judas Mac- 
cabée , 639 , 646 , 4$o. Il 

Safle en Perfe , & entreprend 
e piller un riche temple à 
Elymaïde, 651. Il en eft hon- 
teufement repoufïè , ibid, 
Aiant appris la défaite de Ces 
armées en Judée , il part bruf- 
quement pour exterminer 
tous les Juifs, 651. En che- 
min , la main da Dieu le frap- 
5e , ibid, î\ meurt au milieu 
es plus vives doifleurs , 454* 
Prophéties de Daaiel qui re- 
gardent ce Prince , 6$ 7. 
ANTIOCHUS V , dit Eupator, 
fuccéde à fon perc Amiochus 
Epiphane dans le Roiaume 
de Syrie , IX. 182. II conti- 
nue la guerre contre les Juifs , 
28 {. Sjs Généraux , & lui- 
même en perfonne, font vain* 
•us par Judas Maccabcc, 187. 



z%9. 11 fait la faix avec le* 
Juifs , & détruit les fortifi- 
cations du Temple, 291. Mé- 
contentement des Romains 
contre Eupator, 30 1. Ses fol* 
dats le livrent i Démétrius , 
qui le fait mourir, 303. 

Antiochus V I , fumommé 
Théos , eft placé par Tryphon 
fur le trône de Syrie , IX. 
32$ , 329. Peu de teins après 
il cft aflaflmé , 331. 

ANTIOCHUS Vfl , furnomiiié 
Sidéte , époufe Cléopatre, 
femme de Démétrius , & eft 
proclamé Roi de Syrie , IX 
339-11 chaiTe du trône Try- 
phon » qui eft mis à mon» 
341. Il marche en Judée» 
359. aÛiége Jean Hyrcao 
dans Jérufalem » ibid, & re- 
çoit la ville à capitulations 
|6o. 11 porte la guerre con- 
tre les Tarthes , 362. & y 
vérit , 3*4* Avanture arrivée 
a ce Prince un jour de chaflè, 
' 3*f. 

ANTIOCHUS VIII , furnommé 
Grypus , commence à* régner 
en Syrie , XI. 37 s. Il époufe 
Tryphéne , fille de Phyfcon 
Roi d'Egypte , 379. II défait 
& chatte Zébina , ibid. Sa 
mère Cléopatre cherche â le 
faire périr par le poifon, & 
eft elle- même empolfonnée • 
380. Antiochus règne quel- 
que tems en paix ,381. Guerre 
entre ce Prmce Se Antiochus 
de Cyzique , fon frère, 383. 
Ces deux frères partagent en- 
tre eux l'Emnirc de Svrie, 
387. Grypus époufe Séléne, 
fille de Cléopatre , & recom- 
mence la guerre contre fon 
frère , 402. Il eft afiaflïné par 
un de les vaflaux , 403, 

Antiochus IX, furnommé le 
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Énien , fait la guerre à 
ère Anciochus Grypus , 
*3. Il époufe Cléopatre 
,athyre avoit répudiée , 
Apres plulîeurs combats 
ccorde avec fon frère , 
rtage avec lui TEmpire 
tic , 3*7. 11 oorte du 
rs aux Samaritains , & a 
(Tous dans cette guerre , 
Vprcs la mort de Ton fre- 

I tâche de s'emparer de 
ats, 404. Il perd une ba- 
contre Séleucus , fils de 
îs , qui le fait mourir , 

ibid. 
:HUS X , furnommé 
e > fils d'Antiochus de 
ue , fe fait couronner 
ie Syrie , & chalTe du 
: Séleucus, IX* 4©ï« Il 
une bataille fur An- 
is & Philippe , frères 
leucus , ibid. Il époufe 
! , veuve de Grypus , 

II eft pleinement défait 
hilippe , & obligé de fe 
er chez les Parthes , ibid, 
ru par ceux-ci , il revient 
rie , ibid, Chafle de nou- 
de fes Etats , il fe retire 
icie , & y finit (ts jours , 

410. 
CHUS XI, fils de Grypus, 
de venger la mon de fon 
Séleucus, IX. 40 y. 11 eft 
11 par Eufébe , ibid. Il fe 
ai voulant palier l'Oron- 

ibid, 
2HUS XII , furnommé 
/dus , s'empare de Ja"Cé- 
ie , & y régne fort peu 
îs.IX. 407. 

ÏHUS XIII , dit ?Afi+> 
Séléne fa mère l'envoie 
ne » IX. 414. A fon re- 
il parte pat la Sicile , 
eçoiç une infulre inouie 
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de la part de Verres , ibid, Jl 
régne quelque tems en Syrie , 
422. X, 234. Pompée lechafle 
de fes Etats , IX. 422 , X. 

26f. 

ANTIOCHUS , Philofophe , XII. 

Antipas ou Antipater , 
père d'Hérode 9 excite dé 
grands troubles en Judée , IX. 
459. & fuiv. 11 envoie des 
troupes au fecours de Céfar , 
affiégé dans Alexandrie , X» 

*27- 

AKTIPATER , Lieutenant d'A- 
lexandre > eft nomme par ce 
Prince pour gouverner en 
Macédoine pendant fon ab- 
fence, VI, 157, Il défait les 
Lacédémoniens qui s'etoienc 
révoltés contre la Macédoi- 
ne , 41 6. Alexandre lui ôte 
fon Gouvernement , de le 
rappelle auprès de lui , 59 té 
Soupçons jettes fur Antipa- 
ter au fujet de la mort d'A- 
lexandre ,613. Expéditions 
d'Antipater dans Ja Grèce 
après la mort d'Alexandre , 
Vil. 47. Il eft vaincu par les 
Athéniens près de La mi a , oà 
il fe retire , 49» I* le rend 
aux Athéniens par capitula- 
tion , $i. II s empare d'A- 
thènes , & y établit garni ion , 
57. Il fait mourir Dtmofthé- 
ne & Hypéride , 60. Il donne 
Phila fa fille en mariage à 
Cratère , 67. Il eft nommé 
Régent du Roiaumc de Ma- 
cédoine à la place de Perdic- 
cas , 17. Mort d'Antipater , 

54- 
Antipater , fils aîné de Caf- 
fandre , VII. 27 S. Difpute 
entre ce Prince & fon trere 
Alexandre pour la Couronne 
4e Macédoine , ibid* Il jic 
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par Judas Maccabée » & tué 
dans le combat, «39. 

Apollonius , Gouverneur de 
C? 1 - Syrie , & de Phénicie , 
■■.arche contre Jcnathas , & 
eft vaincu , IX. ji>. 11 for- 
me un complot contre la 
yic de Ptolémée Philométor , 
îbid. 
Apollonius ( Pergmis ) Géo- 
mètre, XIII. H8. 
•AroLLOPHAKE, Médecin d' An- 
tiochus le Grand , découvre 
à ce Prince la confpiraricn 
qu'avoit fermé conrre lui 
Hermias, Mil. i* XIII. 91. 
Avis fal u taire qu'il donne à* 
Amiochus , VIll. 11. 
Appien , HiftorienGrec , XII, 
112. 
^Appius CLAUDIUS , Coniiil 
Romain , e!r envoie en Sicile 
au ferour'. de? Mamcttins , I. 
■ 307. X. 8. Ildtfaic îesCarclia- 
gînois & les Sy racufains , I. 
je 8 X. 9. 
Appius Claudius , Sénateur 
Kuiiiain , empeche le Sénat 
d'accepter les offres de Pyr- 
rhus , VII. r/7» 
Appius Ci audius , Rcmain , 
commande un ceps de trou- 
pes , 3c eft lattu près d'Uf- 
cana dont il s'é:cit approché 
dans le ddïèin de la piller, IX. 
66 t 
ApRIES monte fur le Trône 
• d'Egypte , I. itfj. Heureux 
fuccès de ce Prince , ibid, 
Scdécias , Rci de Juda , im- 
plore fon feccurs , 1C6. Il 
le déclare le prote&eur d'if- 
raël , 168. L'Egypte fc ré- 
volte contre lui , t6p.Sc met 
Amafis fur le Trône , 170. 
11 eft oblige de fe retirer dans 
la haute Egypte ,171. Ama- 
i; k défait dans uo combat , 



où il eft fait prifi 
mis à mort , 
Aquilius ( Manîut 
lui Romain , eft v; 
un combat par M 
qui fe rend maîtte 
tonne , & le fait n 

Arabes Nabathée 
tére de ces peuples , 

AHACUS . Amiral 
nien , IV. ^ 

Ara&PS , Seigneur • 
eft charge par Cj 
garde de Panrhi'e 
P ailier» qu'il coi 
cette Princeffe , 
de Cyrus à fon é 
Il rend un grant 
ce Prince, en fe r< 
me efpion chez les 

AraiUS ; fils de < 
fauve de Sicyone 
rcher à la furei 
tidas , VII. 4 3 9 . 
cette Ville de la 
49c. & l'unit à J 
Achcens , 491. 
une fedirion prêt 
dans Sicyone , 491 
Général des Acbé 
11 enlevé Corînifc 
gene , jco. Il fait 
ïicurs Villes dan 
des Achéens, foj, 
le même fucecs 
à A f gos, J»4 m 
contre les Etoli< 
Cléomcne , Roi < 
remporte fur lu 
avantages , 554. J- 
ratus contre ce 
11 appelle Antig< 
cours des Achéen 
Lacédémoniens , 
marche contre 1 
& eft battu près d 
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. Aflfeaicn de Phi- 
ir Aracus , 46. Apel- 
liftre de Philippe , 
fauflèmeat devant 
, et. 11 eft déclaré 
, 7*. 11 accompa- 
ippe dans l'Etolie : 
dont contre les Eto- 
» Lacédémoniens te 
s , 73. Philippe le 
rifonner , 11 s. On 
s funérailles magni- 
13. Eloge & carac- 
mis, VU. 491* VIII. 
«2, 114. 
e jeune , fils du 
mis , exerce la pre- 
agift rature chez les 

VIII. 60. Philippe 
>urir par le poifon , 
"4. 
'oéteGrec, XII. 19. 
gouverneur des Mé- 
Sardanapale » fe ré- 
itre ce Prince , & 
RLoiaume de Médie , 
50, 53 ,«4. 
vénérai dans l'armée 
xe Mnémon contre 

frère, IV. 149. 
, Ville d'AiTyrie , 
ir la vidoirc d'Ale- 
r Darius , VI. 3f8. 

en ufage chez les 

XI. 383. 

S , utiiité qu'ils ti« 

la Mufique , XI. 

zi6, 

t Lieutenant d'A- 
Proyinces qui lui 
iprès la mort de ce 

il. 37, 

, Philofophe , Fon- 
la moienne Acadé- 



479. 

HK , fils d'Agito- 
mande en Afrique 
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après le départ de fon perc, 
1. 1*7. 11 y périt n;i(crable- 
ment, 292. 

ARCHAGATHUS , Médecin de 
Grèce , vient s'établir â Ro- 
me , XIII. 10». Il y eil d'a- 
bord traité honorablement , 
mais bientôt après renvoie , 
11'3. 

ARjCHÊLAuS , Gouverneur de 
Sufc pour Alexandre , VI. 

Ar.CHÉLAuS , commandant des 
troupes d*Antigone , marche 
contre Aratus qui aftlégeoic 
Corinthe , & eft fait prifcn- 
nier , VII. f od. Aracus lui 
rend la liberté, f c$- 

ArCHÉLAus , un des Généraux 
de Mithridate, s'empare d'A- 
thènes , X. 138. Il eu cil 
chaflè par Sylla , 149. H eil 
vaincu par le même d'abord 
à Chéronée , if2. puisa Or- 
choméne , if?. Il fe fauve 
à Chalcis, 16 1. 11 a une entre- 
vâe avec Sylla près de Dé- 
lium , j<j$. Retraite d'Archér 
laiis auprès de Marina , 177, 
Il engage celui-ci à faire la 
guerre à Mithridate , ibïd. 

ARCHÉLAiiS , fils duprcctdcm. 
ell fait Grand-Prêtre & Sou- 
verain de Comane, IX. f£i. 
X. 17 f. H époufe Bérénice, 
Reine d'Egypte, IX. J61. X. 
301. Il eil tué dans un com- 
bat contre les Romains, X. 
302. 

ARCHÉIÀLis , fils de ce dernier, 

poflt'de les mêmes dignités que 

fon perc, IX. <6i. 11 époufe 

Glaphyra , & en a deux fils , 

ibid. 

ARCHÉLAUs, fécond fils d'Ar- 
chclaiis & de^ Glaphyra, 
monte fur Je trône de Cap- 
padoce, IX. «-«i. Tibère lui 
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rend de grands fervices au- 
près d'Augufte , ibid. Il s'at- 
tire la vengeance de Tibère, 
56J. Il efl cité à Rome , & 
pour quel fujet , 5*5. U y 
eft très - mal reçu , 566. Sa 
mort arrive peu de cems après, 
ibid, 
ARCHILAiiS .Philofophc , XII. 

ARCHIAS , Corinthien , fonda- 
dateur de Syracufe , 111. 50 }. 
tffe. X. 105. 

ARCHIAS, Thébain , eft tué 
par les Conjurés dans un fef 
tin que Philidas , un des Con- 
jurés , donnoit aux Bcotar- 
ques,V. $79. & fulv. 

ArchiaS , Comédien , livre à 
Amipater l'Orateur Hypéri- 
de ,& plufieurs autres perfon- 
ncs , VII. tfo. 

Archias ( A Licinius ) Poète 
Grec , XII. 11. 

Archibius. Son attachement 
pour Cîcopatre, X. $%$. 

Apchidamie, DameLacédé- 
nK)rii-nne : aâion héroïque 
de cette Dame, Vil 411. Elle 
cil mife à mort par ordre 
d'Anipharès , 747. 

Archidamus Boi de Sparte , 
III. 584. U fauve 1« Lacé- 
dânoniens de la fureur des 
Ilotes , $8y. Il commande 
les troupes de Sparte au com- 
mencement de la guerre du 
Pcloponnéfc , 491. Il forme 
le luge de Platée , 7*4. 

ARCHIDAMUS , fils d'Agcfîlas , 
remporte une bataille fur les 
Arcadiens, V. 42*. Sa va- 
leur durant le fiége de Sparte 
var Epaminondas , 4^9. 11 
régne à Sparte , 497. 

'Archidamus , autre Roi de 
Laccdémone , eft vaincu Se 
mis en fuite par Dcniétrius 



Poliorcète , VII. 27* 

Archidamus , firere d'Agis, 
fe fauve de Sparte pour évi- 
ter la fureur de Léonide , VU* 
54t* Cléoméae le rappelle» 
f 54* H eft aflàmné en reve- 
nant, 5T5- 

Archidamus , Ambaffadcur 
des Etoliens , tâche d'engager 
les Achéens à prendre le paru 
d'Antiochus, VIII. jfa. 

ARCHILOQUE, Poète Grec, 
inventeur des vers ïambes, 
II. «oi. XII. 29. Caraâérede 
(a poéfie , II. io* 

Archimsde, fameux Géomè- 
tre, X. 19. XIII. 131. 11 in- 
vente plufieurs machine» de 
guerre , X. £i. Efïèc prodi- 
gieux de ces machines , 70 , 
72. II eft tué à la prife de 
Syracufe , 99* Découverte de 
fon tombeau par Cicéroa, 

100. 

Archimédb, Poète Athénien 1 
X. 31. 

Architas , de Tarente, con- 
nu par fes écries fur la Mé- 
chanique , XIII. 14». 

Architectes , célèbres dans 
l'antiauitc » XI. ji. & fak* 
Loi des Ephéfîens concer- 
nant les Architeûes , * <3> 

ArchitcÛtire : fes commence- 
ment , XI. 7. Ses progrès » *• 
Sa perfection , n. A quel 
degré elle a éré portée ena 
les Anciens, I. 95. H. 41t. 
Architecture Gothique, XX 

Architrave , terme d'Architec- 
ture , XI. 27. 

Ar CHON , Officier d'Alexandre, 
Provinces qui lui échurent 
après la mort de ce Prince, 
VII. 37. 

Archon , eft élu premier Ma- 
gtfirat des Achéens , 1X« "• 
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Sage réfolutjon qu'il fait pren- 
dre aux Achéens , 71. 
Archontes , établis à Athé- 



ARGINUSES : îles célèbres pac 
la victoire des Athéniens fur 
les Lacédémoniens , IV. f i. 



ne*, II. 497 , 5 H > IV. jiS. Argon , Roi de Lydie , II. 107. 
Leurs fon&ons, IV. 515. Ar gos. Fondation de ce Roiau* 



AnDYS , Roi de Lydie , II. 1 1 1. 
AREE , un des Bannis de Sparte , 
& rétabli par les Achéens , 
porte à Rome des aceufacions 
contre ceux-ci , VIII. 493* 
Les Achéens le condannent à 
znoix , 499. Son arrêt de more 
eft abrogé par les Romains » 
504. 
ArELIIUS , Peintre , XI. 103. 
jiréopage : Son établiflement , 
II. 496. IV. y 14* Autorité de 
ce Sénat, II. \66. IV. Ï14. 
Périclès affaiblit fon autorité , 
IV. 5 18. 

ÀR*TAS , Roi de l'Arabie Pé- 
trée , le foumet à Pcmpée , 
IX. 4 «*. X. %%u 

A**TB » filIe dc Denys le Ty- 
ran, époufe d'abord fon frère 
Théoride 5 puis ion oncle 
Dion , V. 14 t. Elle époufe 
Timocrate , pendant l'exil de 
ce dernier, «78. Diou la re- 
prend, 314. Sa more, $21. 
AréthuÇe »f ontainc célébrée dans 
la fable , III. f 84. 

Ar£us , petit fils de Cléoméne , 
régne i Sparte , VII. 409, 
Areus , autre Roi de Sparte, 
VII. fio. 

ARÉUS d'Alexandrie , Philofo- 
phe : cftime qu'avoir pour lui 
Céfar,X. 3S2. 

ARGKE eft porté par les Athé- 
niens fur le trône de Macédoi- 
ne , VI. 1 5. Il eft vaincu par 
Philippe , 1*. 

jtrgeat , Mines d'Argent , X. 

JJ. érgilien , nom donné à l'ef- 
clave qui découvrit la conf- 
f if atioA deP^uXaaias,UI.2^8. 



me , II. 493. Rois d'Argos > 
ibid. Guerre entre les Ar- 

S'ens & les Lacédémoniens , 
I. 30. Ils refufent de don- 
ner du fecours aux Grecs 
contre les Per fes , 1C3. Ils 
forment une Ligue contre 1er 
Lacédémoniens , IV. 273. 
Siège d'Argos par Pvrrhus, 
VII. 419. Aratus tache de 
faire entrer cette ville dans 
la Ligue des Achéens , 514» 
mais inutilement, 517. Ar- 
gos parle fous la domination 
des Lacédémoniens , 569. 
puis fous celle d'Ancigone r 
571. Elle fe livre â Philoclès , 
un des Généraux de Philip- 
pe, VIII. 257. Celui-ci remet 
cette ville entre les mains de 
Nabis ,itfi. Elle fecoue le 
joug de ce Tyran , & fe réta- 
blit en liberté , 318. 

Argus , Roi d'Argos, H.4«î. 

ARIAMNE , Arabe , trompe & 
trahit Craflus, IX* 499. 

Ariamnes , Roi de Cappado- 
ce, IX. 54«. 

Ariarathe I , Roi de Cappa- 
doce, IX. 547» 

Ariarathe II , fils du pne- 
niier, régne fur la Cappa- 
doce, IX. 547- H eft battu 
dans un combat par Perdic- 
cas , qui s'empare de fes 
Etats , & le fait mourir, VII. 
7Î. IX. 54». 

Ariarathe ITI, fe fauve en 

Arménie après la mort de 

fon pere , IX. 548. Il remonte 

fur le trône de fes ancêtres , 

ik'ut* 

Ariarathe iv, RoideCa*» 

P.. +■ 

H 
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Î40 

. padoce , IX. 548. 

ÀMARATHE V , Roi de Cap- 
padoce , époufe Antiochis, 
tiîlc d'Antiochus le Grand , 

* VIII. 33 3. IX. 54*. Les Ro- 
mains le cendannent â une 
grotte amende pour avoir 
denné du fecours à Ton beau- 
pré , VIII. 4« 4 . IX. J4*. 
1 1 envoie Ton fils à Rome , 
£: dans quelle vue, IX. 18. 
Il fe déclare pour les Ro- 
mains contre Ferfee , 21, 
Mort de ce Prmce , 200. 

'Ariarathe VI , pafle à Ro- 
me , & pourquoi , IX. 18, Il 
rcfufç de régner du vivant 
de (on peré , ici * 5fo. 
Apiès la mort de Ton père il 
monte fur le trône de Cap- 

Fadoce , 551. Il renouvelle 
alliance avec les Romains , 
ibid. 11 eft chafTc du trône 
par Démctrius , 2c 1 , y 51. 
Jl implore le fecours des 
Romains , f 52» Attale le ré • 
«tablit fur le trône, 201 , 551. 
U enuç dans la confpiratioa 
formée contre Démétrius , 
310. Il marche au- fecours 
des Romains contre Arifto- 
nic , & périr dans cette guer- 
re , Jf3. 
'Ariarathe VII , régne en 
Cappadoce, IX. Î54» Son 
beau- frère Mithridate le faic 
aftalfiner , ibid, 
'Ariarathe VIII , eft placé fur 
le trône de Cappadoce par 
Mithridate,IX.$f 4.II eft aflàf- 
finé par ce Prince, ïïs.X.114. 
Ariarathe IX , Roi de Cap- 
padoce , elt vaincu par Mi- 
thridate , £c chafle de fon 
Roiaume , IX. y {5. X 124. 
^riarathe X , monte fur le 
rrône de Cappadoce , IX» 
fCi, $ifmna lui cri difjmçç 



la poflèflîon , & l'emporte 
fur lui, j6i- Ariarathe régne 
une féconde fois en Cappado- 
doce , ibid, 

Ariarathe , fils de Mithri- 
date , régne en Cappadoce , 
IX. ff*. X. 124. IleftchaOé 
du trône par lc$ Romains, 
IX. ibid. X. 125. « y «ft 
rétabli une féconde , puis une 
troisième fois , IX. Sf7« X. 

1 v » m?» 

Ariaspe, fils d'Artaxerxe Mnc 
mon , trompé par fon frère 
Ochus , fe donne la mort , 
V. foi. 

ARIDÉE , frère bâtard d'Ak* 
xandre , eft déclaré Roi de 
Macédoine après la mort de 
ce Prince , VI. 6**. VII. J4. 
Olympias le fait mourir, VU. 
128. 

AR1KE commande Paîle gau- 
che de l'armée de Çyrusila 
bataille de Çunaxa, IV. M 1 » 
Il s'enfuit après la nouvelle 
de la mort de ce Prince, 158. 
Les Grecs lui offrent la cou- 
ronne de Perfe , 170. Il U 
refufe , 171. Il faic un traité 
arec eux , ^ 172. 

Aïimtnius , divinité adorée en 
Perfe, II, 441. 

Arimaze , Sogdîen , (gouver- 
neur de Pétra Oxiana , re- 
fufe de fe rendre à Alexan* 
dre , VI 466. Il eft affiégé 
dans cette Place , 4^7. Il fe 
foumet à* Alexandre, qui le, 
faic mourir , 471. 

Ariqbarzane , Satrape de 
Phrygie , fë.réVoïce contre 
Artàxerxe^Mnémon , V.45?. 
Il "fuccède À Mithridate Ton 
père , Roi de Pont , VII.xo, 

ARIOBARZANE I , eft placé fur 
le trôné de Cappadoce par 
Jcs^Qinajm) , &, fi t. M 
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détrôné deux fois par Tigra- 

ne , 1$7» Pompée le rétablie 

& le fait régner paifiblement , 

ibià. 

ARIOBARZANE II , monte fur 
le trône de Cappadoce , & eft 
tué peu de teras après, IX. 5 57, 

ÀKiOBARZANE III , régne en 
Cappadoce , IX. ffS. Cicé- 
ron diflïpe une confpiration 
qui fe formoit contre lui , 
ibid. 11 prend le parti de 
Pompée contre Céfar , j *©. 
Celui-ci le met à contribu- 
tion, ibid. Il refufe de s'al- 
lier avec les meurtriers de ce 
Prince , s 61. Caflïus l'atta- 
que , & l'aiant fait prifon- 
nier le fait mourir , ibid, 

'ARIOBARZANE , Gouverneur 
de Perfe pour Darius , fepofte 
au Pas de Sufe pour empê- 
cher Alexandre de le parler , 

• ' VI j 90. Il eft obligé de pren- 
dre la fuite, 3JJ2. 

'A^ISTAGORE eft établi par 
Hyftiée , Gouverneur de Mi- 
let , III. 104. Il fe joint aux 
Ioniens dans leur révolte con- 
tre Darius , 108 , 1 1 1. 11 va 
à Lacédémone pour en tirer 
du fecours ,113. mais inuti- 
lement, 115. Il pafle de là 
à Athènes , ibid. Cette ville 
Kii accorde des troupes , 117. 
H eft vaincu & tué dans un 
combat, 110. 

Aristandre , Devin à la fuite 
d'Alexandre , VI. 366 , 479. 

Aristarque , Grammairien 
Grec , XI. 584» 

Aristazane , Officier de la 
Cour d'Ochus , V. 548. 

ArISïÉas , Citoien d'Argos , 
donne entrée à Pyrrhus dans 
cette ville, VII. 410, 

ARISTiE , Géomètre , XIII. 
ll 7« 



ARISTÉNE , premier Magiihac 
des Achéens , les engage à 
prendre le parti des Rom 2 in s 
contre Philippe , VIII. 147. 

Aristide , un des Chefs de 
l'armée des Athéniens à Ma- 
rathon , cède le commande- 
ment à Miltiade , III. H4« 
Il fe diftingue dans le com- 
bat , 147. H eft envoie en 
exil , 158. Son rappel > ic8. 
Il vient ttouver Thémiiîode 
a Salamine, & l'engage à 
combattre dans ce détroit « 
137. 11 rejette les offres de 
Mardonius, 252. & remporte 
à Platée une célèbre vi&oire 
fur ce Général , 257. & fuiv. 
11 termine une conteftation 
qui s'étoit élevée entre les 
Athéniens 6c les Lacédémo- 
niens. 166. Confiance des 
Athéniens envers Ariftide , 
289. Condefcendance d'A- 
riftide pour ce peuple, i?2. 
Il eft mis â la tête des troupes 
qu'Athènes envoie pour déli- 
vrer les Grecs de la domi- 
nation des Perfcs , 154. Con- 
duite qu'il tient dans cette 
guerre , 29c. 11 eft chargé 
du maniement des deniers 
publics , 307. Sa mort., 31*. 
Son caractère , 23e, Sa juf- 
tice , if8 , 248, 289. Son 
déimtérelTement , ijo, 308, 
Son amour pour la pauvreté , 
311. 

Aristide , Peintre, XI. 185. 
Eftime qu'on faifoir de fes 
Ouvrages , 1^8. IX. 244. 

ARISTION s'empare de l'auto- 
rité à Athènes , & y exerce 
une cruelle tyrannie , X. 11*8. 
H eft affiégé dans cette ville 
par Sylla , 1 39. H eft pris & 
mis à mort , 14?. 

ARIST1PPE , Phflofophe , XII. 
Pllj 
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477. Son défîr d'entendre Aristogêne , Commandait 
Socrace, ibid» IV. 37i.Sen- dans l'armée des Athénien! 



riment de cePhilofophe , XII. 
4Î4. Sa mort, 457. 

AJUSTIPPE , Citoyen d'Argos , 
excite une (édition dans cette 
ville , VII* 41t. Il en devient 
le Tyran , 514. Il eft tué dans 



aux îles Arginufe* , IV. '* 
Aristogiton confpire con- 
tre les Tyrans d'Athènes , IL 
584. Sa mort , 586. Sûmes 
érigées en Ton honneur pat 
les Athéniens , S'9' 



un combat , 517* Fraieurs Aristomaquh , Tyran d'Àr- 
continuelles dans lefquelles gos , VII. f 1 4. Sa mon , îW« 



vi voit ce Tyran, fis 

Aristobule I , fils de Jean 
Hyrcan , fucctde à Ton père 
dans la Souveraine Sacrihca- 
ture , 9c dans la principauté 
de la Judée , IX , 442. Il 

Îrend le titre de Roi , ibid, 
1 fait mourir fa mère , 443* 
Suis fon frère Antigone ,445* 
I meurt lui - même bientôt 
après , ibid. 

AniSTOBULB II , fils d'Alexan- 
dre Jannée , régne en Judée , 
IX. 459. Difpute entre ce 
Prince èc fon frère Hyrcan , 
46c. Pempée en prend con- 



ARISTOMAQUE , Sœur de Dion, 
eft mariée à Denys Tyran de 
Syracufe , V. ipt, 

ARISTOMÉNE , Meflenien • 
offre fa fille pour Être im- 
molée aux Dieux irrités , 
III. 33. Il remporte le prix 
de la valeur i la bataille 
d'Ithome , ?/ , $8. Il eft fia 
Roi des Meflénient , 39. Il 
bat les Lacédémoniens , & 
en égorge trois cens en l'hon- 
neur de Jupiter d'Ithome, 
40. Il s'immole lui-même peu 
de tems après fur le tombeau 
de fa fille, ibii. 



nokflance , ibid. Ariftobule AristoménE, fécond du nom, 
par fa conduite s'en fait un Roi de Mefiènie , rempone 



ennemi , 4*1. Pompée le fait 

mettre dans les fers , 46f.de 

l'envoie à Rome , 4 £9, 

Aristoclite ,Muficicn, XL 

Aristocrate, Commandant 
de l'aîle gauche de l'armée 
des Athéniens aux îles Argi* 
nufes , IV. 6o, 

Ariftocratit , forte de Gouver- 
nement . II. 3 , 501 , *19« 

AristodïME , Chefs des Héra- 
clides , s'empare du Pélopon- 
néfe,ll. 504. 

àristodeme , Tuteur d'Agé- 

fîpolis , Roi de Sparte , IV. 

280. 

Aristodeme de Milet, eft laide 
à Athènes par Dunccrius, Vil. 



une victoire fur les Lacédé- 
xneniens , III. 43. A&on 
hardie de ce Roi , ibid. Il eft 
battu par les Lacédémoniens , 
4$. 11 meurt, 47. 

ARISTOMÉNE 9 Acarnanien , 
eft chargé de l'éducation de 
Ptolémée Epiphane > VIII. 
21). Il diflipe une confpira- 
tien formée contre ce Prince , 
301. Ptolémée le fait mourir, 

)0J. 

ARISTON de Syracufe, Comé- 
dien , découvre la confpira- 
tion formée par Andracoaore 
contre fa patrie , X. f(. 

Ariston , Pilote : Confeil falu- 
taire qu'il donne aux Syracu- 
fains , III. 704, 

Ariston, Phik>fophe > XII.4^7» 
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AftISTONIG , fe faifit des Etats 
d'Attale, IX. 354.Il défait 
Je Conful Licinius CraiTus » 
& le fait prifonnier , 3f/» Il 
cft vaincu & pris par Perpen- 
na , ibid. Ce Conful l'envoie 
à Rome , ibid. Il y eft mis à 
mort, 3î7» 

ARISTONICUS de Marathon , 
eit mis à mort par ordre d'An, 
tipater , VII. 6; 

Aristophane > Poète célèbre , 
V. 142. XII. 28. Caraaére 
de fa Poéfie , V. 141. Défauts 
qu'on peut juftement lui re- 
procher , 145. Extraies de 
quelques-unes de Ces pièces, 

. IV. J9i , f 1 6, V. 1 34. & fuiv. 

ARISTOPHANE , Grammairien 
Grec\ XL. 584. 

ARISTOPHON , Capitaine Athé- 
nien , aceufe Iphicraie de tra- 
hi fon , V. y 2%. 

ARISTOTE. Sa naiflânee . XII. 
4S7. Il fe rend difciple de 
Platon , 488. Philippe le 
charge de l'éducation d'A- 
lexandre, ibid» VI , xr , 1*7. 
Son application à former ce 
Prince , ib':d. Soupçons jet- 
ces fur lui par rapport à ia 
mort d'Alexandre, 614. Sen- 
timent d'ArHtote fur la na- 
ture des dieux , XI il. ip. 
Sa mort . XII. 4$ l II étoit 
excellent Grammairien , XI. 
581. Rhéteur , 6/1. Philofo- 

5 ne ,.XII. 487. & Aftronome , 
:ill. \tz. Sort de fes Ouvra- 
ges. X. 17 j. 
Aristoxene, Mufiden&Phi- 
lofophe, XI. 23 j. 
Arystyile , Aftronome, XI II. 

Arithmétique : utilité de cette 
Science , X'II. 14t. 

Armé*'. Départ & marche d'u- 
ne armée chez les Anciens , 



. XI. 400, 403. Manière donc 
les Anciens rangeoient leurs 
armées en bataille , 471. 

ARMENE , fils de Nabis > va 
à Rome en otage , Vlil. 515. 
Arménie , Province d'Afîe, 
II. 7. Elle étoit gouvernée 
par des Rois , t $6. VII. 22. 
X. 12*. 

Armes : quelles font celles qui 
étoient en ufage chez les An* 
ciens, II. 394-XI. 375. 

Arpentage , inventé par les 
Egyptiens, I. 93. 

ARPHAXAD , nom que l'Ecri- 
ture donne a Phr aorte , Voici 
Phraorte. 
ARRICHION , Pancratiafte * 
combat de cet Athlète , V. 
73. 
Arrien , Hiftorien Grec , VI. 
4 , XII. 110. 

Arsage, fils de Darius. Vqu\ 

Artaxerxe-Mnémon. . 
Arsace I , Gouverneur de la 
Parthie pour Antiochus , fe 
. révolte contre ce Prince , VII, 
445 . H prend le titre de Roi , 
480. IX. 481. 

Arsace II , Roi des Parthes , 
enlevé laMédie à Antiochus, 
VIII, 187. Il a àfoutenirla 
guerre contre ce Prince ,188. 
IX- 481. Il s'accommode avec 
Antiochus , qui le laide paisi- 
ble poflefleur de fon roiaume , 
VIII. i5»i. IX. 482. 

Arsame , fils naturel d'Arta- 
xerxe-Mnémon , eit affamné 
par fon frère Ochus , V. 502. 
Arses , régne en Perfe après la 
mortd'Ochus,V. ?5f.Bagoas 
le fait^fifafliner , 620. 

ArsinoÉ , fille de Ptolémée 
Lagus , ell mariée à Lyiîma- 
que , Roi de Thrace , Vil. 
267. Après la mort de ce 
Prince elle éuoufe fon frejc 
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Ccraunui , 341. Suites funef- 

tes de ce mariage , 345» Elle 

le retire dam la Samothrace , 

344* 

AftSINO* , autre fille de Pto- 
lemée La£us , époufe Ton 
frère Ptolemée Philadelphie» 
VII. 43 }• Monde cette Prin- 
cefTe, 4Î3- 

AXSINOÉ, fœur & femme de 
Ptolemée Philopator , V11I. 
30. Sa mort, 41. 

Axsikoé p fille de Ptolemée 
Auléte. Jugement de Céfar 
en fa faveur , X. 3 1 8. Elle etl 
proclamée Reine d'Egypte , 
3 ti. Céfar Tcmméne a Ro- 
me , te la fait fervir d'orne» 
ment i fon triomphe, 331* 
Antoine la fait mourir à la 
follicitation de Cléopatre , 
339. 

ARSINO& , femme de Magas , 
Voiei Apamé. 

Aksite ,fils naturel d'Artaxer- 
jtc-Longuemain , tâche de dé- 
trôner fon frère Ochus , 111. 
S 69. H fe rend , & eil mis à 
mort, 571. 

ARS1TE , Satrape de Phrygie, 
eft caufe*de la défaite des Per- 
fes au Granique , VI. 103. Il 
fe tue de défeipoir » 20 S, 

Art. Voiez Arts. 

Aktabane , Oncle de Phraa- 
ce , fe fait couronner Roi des 
Parthes , & cft tue peu de 
terni après, IX. 30*483. 

Aktabane , frère de Darius , 
lâche de détourner ce Prince 
de fon entreprife contre les 
Scythes , 111. 8*. H eft pris 
pour arbitre entre les deux 
fils de Darius au fujet de la 
roiauté, 164. Sage difeours 

3 m 'il tient à Xerxcs fur le 
«flan que ce Prince aveit de 
farta: la guerre contre la Gré- 



ce , iji.&fuir; 

ArtabanB .Hyrcanien .Capi- 
taine des Gardes de Xerxcs , 
confpire contre ce Prince , & 
le tue , M* 3x0. Il eft tué loi- 
même par Artaxerxe , 312* 

AKTABAZANS , après la mort 
de Darius, entre en difpute 
avec Xerxcs pour le trône de 
Perfe , III. Uz. 11 demeure 
attaché à fon frère , & perdit 
vie à fon fervicedans la batail- 
le de Salamine , 1*5. C'eitlui 
qui a régné le premier dans le 
Pont, X. nj. 

Artabazane ,Roi des Atropa- 
tiens , fe foumet à Antiochos, 
VIII. 15. 

Artabaze, Seigneur Perfan, 
& Oificier dans l'armée de 
Mardonius , III. 260. Confeil 
qu'il donne à ce Générait 
tbid. 11 fe fauve en Afie après 
la bataille de Platée , 164* 
Xerxcs lui donne le com- 
mandement des côtes de l'A- 
ile Mineure , & dans quelle 
vue , x 94* Il foumet les Egyp- 
tiens révoltés contre Artaxer- 
xe, jf*. 

Artabaze, Gouverneur d'une 
des Provinces d'Afic pour 
Ochus , fe révolte contre ce 
Prince , V. j 1 3. Soutenu par 
Charts Athénien , il rem- 
porte plufieurs avantages , 
ibid. Il fuccombe , & fe re- 
tire en Macédoine , J14, 11 
rentre en grâce auprès d'O- 
chus , y y 3. Sa fidelité envers 
Darius, VI. 404. Alexandre 
l'établit Gouverneur de Pétri 
Oxiana, 472. 

ARTAGERSE , Officier d'Arta- 
xerxe-Mncmon , eft tué à la 
bataille de Cunaxa , IV. içtf. 

ArtaïNTE , nièce de Xerxcs, 
III, 27;. Paifion violente de 
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ce Prince pour elle , ibid. Suire 
funelte de cette paffion , 280, 

ÀRTapherne , Uouverneur de 
Sardes pour fon frère Darius , 
Veut concrainde les Athé- 
niens de rétablir Hippias , 
II- ^93. il marche contre l'île 
de Naxe dans le deflein de la 
furprendre , III. 10p. Il eft 
affiégé dans Sardes par les 
Athéniens, 117. Il découvre 
le complot d'Hyftiée , 121. 
Il marche contre les Ioniens 
révoltés , i2i. 

ARTAPHERNE , Arabaflàdeur 
d Artaxerxe auprès des Lacé- 
démoniens , lil. s 64. 

Artarius , frère d'Artaxerxe- 
Longue-main , lil. 36 t. 

ARTAXERXE 1, furnomméZoï- 

Cue main , excité par Arta- 
ane , tue fon frère Darius, 

, 6l monte fur le trône de 
Perfe. III. 321. I fe d'fait 
d'Artabane , 321. U détruit 
le parti d'Artabane > 32*. & 
celui d'Kyitafpe , fon frère 
aîné, 32-8- H donne azyle à 
Thémiiiocle, 3*9- Joie que" 
l'arrivée de cet Athénien lui 
caufe , 533 II permet de re- 
tourner à Jérufalem d'abord 
£ Efdras, 364. puis à Néhé- 
mie , 36s. Allarmé des con- 
quêtes des Athéniens , il for- 
me le projet d'envoier Thé- 
itiiftocle dans 1 Attique . à la 
ïête d'une armée » 350. LE- 
gypte fe révolte contre, lui , 
355. Il la fait rentrer fous 
ion pouvoir , 36©. Il livre 
Inariw à fa mère contre la 
foi du Traité, ibid. Il con- 
clut un Traite avec les Grecs, 
392 I) meurt, /66. 

Artaxirxe II > furnommé 
Mntmon , eil facré Rci de 
ftiît , IV, $9. Cyrus (09 fre- 
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re entreprend de regorger , 
. joo. Artaxerxe le reavoie 
dans l'A fie Mineure dont il 
ayoit le gouvernement , ici. 
Il marche contre Cyrus qii 
venoit pour le dttrôner , ,149, 
11 lui livre bataille à Cur.axa , 
ibid. & le tue dans le com- 
bat , 156. 11 ne peut con- 
traindre les Grecs qui tteienc 
d: ns Tannée de fon frète à 
fe rendre , 170. 11 fait d;cu- 
rir TiflTapherne , 26». Ii con- 
clut un Traite avec Ie§ Grecs , 
299. 11 attaque Evagore , Rci 
de Cypte , 308 , 3 1 3 . 11 juçe 
l'affaire de T^ribaze , 316. 
Expédition d'Araxerxe cen- 
tre les Caduuens , 329. & 
' foiv, 
Artaxerxe envoie un Am- 
bafladeur en Grèce pour en 
concilier les peuples , V. 429. 
Il reçoit une dtputation des 
Grecs, 430. Honneurs qu'il 
rend à Pélopidas, 43 1. 11 en- 
treprend de réduire l'Egypte, 
484. Cette entreprife échoue , 
4» 8 Artaxerxe fonee à atta- 
quer de nouveau l'Egypte , 
491 La plupart des Provinces 
de fon obéiffance fe révol- 
tent contre lui , 498. Trou- 
bles à la Cour d'Artaxerxe au 
fujet de fon fucceiTeur , jco. 
Mort de ce Prince , 303. 

Artaxepxe ill appelle aupa- 
ravant Ochus. Voie\ Ochiis. 

ABTAVASDE , Roi d'Arincnic , 

ix: 4 * 5 . 

ARTAXIAS , Roi dArménfe , 
VIII- 640X. t ix6. 

Arïèmidoré eft revêtu de la 
fouveraine autorité â Syracu- 



fe , X. 

AiRTEMIDORE , 
G^n^roiité de 
égard» XII. 

P 



Philofçphe : 

Pline à ion 

j 60. 

Y 
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AJbTÉiUSB , Reine d'Halicar- 
naflè , fournit des croupes à 
Xerxès dans Ton expédition 
contre la Grèce , III. 200. 
Son courage dans la bataille 
de Salamine ,119. Rufe qu'el- 
le emploie pour Te fauver , 
140. 
ArtéMISE , femme de Maufo- 
Je , régne dans la Carie après 
la mort de fon mari , V. 
5 1 1, Honneurs qu'elle rend 
à la mémoire de Maufole, 
534. Elle fe rend maîtreflè de 
Rhodes, 536. Sa mort , 739. 
Artimise , Promontoire de 
l'Eu bée , célèbre parla viâoire 
des Grecs fur les Perfes » III. 
123. 
Artémon , Syrien. Rôle que 
lui fait jouer Laodice, VII. 
502. 
Art* mon , Ingénieur, III. 41 9. 
Artistone . fille de Cyrus , & 
femme de Darius , III. 49. 
Artoxare , Eunuque de Da- 
rius Nothus , forme une conf- 
pi ration contre ce Prince, 
III. (74. Il eft mis à mort , 
ibid. 
Arts* Origine Se progrès des 
Arts , IL 41 7« Combien leur 
invention a été utile au genre 
humain , X. 397. On doit 
Fattribuer â Dieu , 404. Arts 
bannis de Sparte par Lycur- 
gue , U. S 49. & mis en hon- 
neur à* Athènes par Solon , 
I7i. Honneurs que les Prin- 
ces ont rendu en tout tems 
à ceux qui fe font diftingués 
dans les Arts Libéraux, XI. 
1 . 6"» fuiv, 
ARTTPHIUS , fils de Mégabyfe 
fe révolte centre Ochus , III. 
$69. U eft précipité dans la 
cendre, • I7«. 

M uspicEi. Foin Avoues, 



Arymbas » Roi <PEf 
•1.VII. 

ASA, RoideJuda , d 
mée de Zara , Roi d* 
I. 

ASARHADDON , moi 
trône d'Aflyrie , '. 
s'empare de Babylo 
pays d'Ifraël , 64. 1 
avec lui Manafie , B 
da , 6f. Sa mort, 

ASCLÉPIADB de I 
quitte la profeiïïon 
teur , & fc fait Mcde 

ASDRUBAL y gendri 
car , commande ei 
l'armée des Cartha 
370. Il bâtit Carthaj 
11 eft tué en trahife 
Gaulois , 

Asdrubal , furnon 
vus , eft fait prifonn: 
daigne par les Roi 

Asdrubal , frère d' 
commande les trot 
pagne après le dépa 
frère, I. 382. Il re< 
de Carthage de paf 
lie au fecours r*e i 
449. Il fe met en cl 
eft vaincu, ibià* Il 
grande bataille près 
Métaure » & eft n 

-■ combat , 

Asdrubal , fils de 
Commandant des 
Carthaginoifes en El 

Asdrubal , fumon 
dus , eft envoie i 1 
les Carthaginois pou 
der la paix , I. ' 

Asdrubal , pet't-fifs 
nifla , commande d 
thage 
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f $8.Un autre Afdrubal le fait 
périr, / + 7. 

ASDRUBAL , Général Carthagi- 
nois , eft condamne à mort » 
& pourquoi , I. jn. Les 
Carthaginois le nomment Gé- 
néral des troupes de dehors 
pendant le ûegede leur ville , 
/37. Il fait périr un autre 
Afdrubal qui commandeit 
dans la ville , 547. Cruautés 
qu'il exerce envers les prison- 
niers Romains , 54S. Après 
la prife de Carthage , il fe re- 
tranche dans le temple d'Ef- 
culape , f r s. Il fe rend à Sci- 
pioa , ibid. Fin tragique de 
la femme & de fes enfans , 

_ V.<>. 

MIE. Defcrîprion Géographi- 

2ue de FAûe , II. f . & [uiv, 
Jle eft regardée comme le 
berceau des Sciences , 418. 

Asmonsens 1 durée de leur ré- 

/gne en Judée, IX. 47$. 

'4SPAS1E , célèbre Courtîfane , 
III. 419. Elle époufelPériclès, 
436. XI. 761. Accufation 
formée contre elle à Athènes , 
ibid. L'étendue de Ton (avoir 
.l'a fait mettre au nombre des 
Sophiftes , 11!. 43?. Xf. 759. 

Afpic , animal dont la morfure 
eft venimeufe , X. 372. 

ASVIS , Intendant pour Arta- 
zerxc dans le voifinage de la 
Cappadoce , fe révolte contre 
ce Prince, IV. 337. H en eft 
bientôt puni, 338. 

AssuiRUS , nom que l*Ecri. 
ente donne à Aftyage ; elle le 
donne au AI â Cambyfe & à 
Difïus. VcU\ ces demi ers 
ricins* 

^tSUlt, ftJsdcSçm , qui a don- 
né fon nom â l'A il y rie, H, 

- tflw* 1 origine de ce nom , 




II. 18. 

Assyriens. Premier Empire 
dos Allyriens , II. 11. Di;r\c 
de cet Empire , ibid, Koï% 
des AfTyri>ns , 14. & juty. 
Second Empire d:s AfTyriens 9 
tant dcNinivc^ut de Bihy lo- 
ue y j 4. Reiiveriement de cet 
Empire par Cyrus , 150. 

Aster , crAmphipolis , crevé 
un oeil â Philippe , VI. 41» 
Ce Prince le tait mourir m 

**• 

AJlrologie Judiciaire, Fau fie:.; 

de cette Science, II. 431, tt 
fuivm 

Aftronomie, Origine & progrès 
de l'Aftronomie , XIII. in* 
Peuples qui s'y font appli- 
qués les premiers . I. 93* II* 
4 28. Réflexions l'url'Aftrono- 
nomie » XllI. 2C3. & fuiv» 

ASTTAGE • Roi des M {des , 
appelle dans l'Ecriiure Afliié- 
rus , II. 105. Il donne (a fille 
en mariage à Cambyfe , roi 
de Perfc , ibid. Ii fait venir 
a fa Cour Cyrus fon petit fils . 
138. 

Astymede , Député â Rome 

par les Rhodiens 9 cache d*ap* 

paifer la colère du Sénat 9 IX, 

«74. 

ASYCHIS.Roi d'Egypte, auteur 
de la loi fur les emprunts , I. 
146. Fameufe pyramide bitie 
par fon ordre , 1 44* 

Athé as , Roi des Scythes , eft 

vaincu par Philippe contre 

lequel il s'éroir déclaré , VI. 

ictf. 

Athénaïs , fille de Léonce, 
1 ue^EuDOCiff. 

AxHtNÉE.Glnésal d'Antîgone, 
elt envoie far ce Prince con- 
tre les Arabes NaNath-jcns * 
VII. 17*. 11 périt dans cctc 
expédition , ibid» 

Pvj 
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Athénée » frère d'Eumcne, 

cil envoie par ce Prince en 

Ambaflade à Rome , VIII. 

530. 

Athénée , Intendant d'Antio- 
chus en Judée & en Samarie , 
pour y établir la Religion de 
ce Prince , VIII. 625. 

Athénée , Philologue , XI. 

6 4 z. 

Athénées t ou Panathénées , Fê- 
tes célébrées i Athènes , V. 7. 

Athènes, Athéniens. 
Fondation du Roiaume d'A- 
thc'nes > 1. 13f.il.4s*, Roi* 
d' Athènes , ibid. Les Ar- 
chontes leur fuccédent , 497, 
555. Dracon eîl chcîii peur 
légiflareur, 5J 6. puis Selon, 
560. Piiiftrate , Tyran d'A- 
thènes , 578. Elle recouvre 
fa liberté, 589. Hippias tente 
inutilement d'y 1 établir la 
Tyrannie , 593, Les Athé- 
niens , joints aux Ioniens , 
brûlent la ville de Sardes , 
III. 117. Darius fe prépare 
à en tirer vengeance , 118. 
Chefs célèbres pour lors à 
Athènes , 1 27. Les Hérauts de 
Darius y font mis à mort , 
13p. Les Athéniens , fous la 
conduite de Mikiade , rem- 
portent à Marathon une célè- 
bre victoi:e fur les Perles , 
141. Modeile récompenfc 
qu'ils accordent à Miitiade , 

A , . '54- 

Les Athéniens , attaqués 
par Xerxès , choifiiïent pour 
Général Tncniidocle • , \ ;III. 
2cf. Ils cèdent aux L&tâSk 
moniens l'honneur du*-Gflfë : 
mandement de la flbte"rST'f, 
11 contribuent beaucoup à 
la vi&oiie navale , rempor- 
tée à Art* mi fe , 223. Ils font 
contrains d'abaadçaacc leur 



ville, 21*. Athènes eftbrt» 
lée par les Perfes , 231. Ba- 
taille de Salamine , qui fait 
un honneur infini aux Athé- 
niens , 133. Ils abandonnent 
leur ville une féconde fois, 
254* Les Athéniens , joints 
aux Laccdéraoniens , taillent 
en pièces l'armée des Perfes 
auprès de Platée , 261, lit 
défont dans le même teins 
la Hôte des Perfes près de 
Mycale, 275. Ils rétabliflent 
les murailles de leur ville, 
283. Le commandement gé- 
néral de la Grèce paflè aux 
Athéniens , ijf. 

Les Arhéniens , fous la con- 
duite de Ci mon , remportent 
une double victoire fur lis 
Perfes , près du fleuve Eury- 
me don , III. 34.. Ils fou- 
tiennent les Egyptiens dans 
leur révolte contre les Per- 
fes , tf 5. Pertes conSdcrablcs 
qu'ils font Jans cette guerre, 
3f9* Semences de diviûou 
entre Athènes & Sparte, **7« 
La paix eiï rétablie entre les 
deux villes , 390. Les Athé- 
niens remportent fur les Per- 
fes plufieurs victoires , qui 
obligent Artâxerxe de con- 
clure un traité fort glorieux 
pour les Grecs » 491. &/uiv. 
Jaloulîc Qc différend enre 
Athènes & Sparte , 4»*» 
Traité de paix entre ces deux 
villes pour trente ans , 418. 
Les Athéniens aflîégenc Sa- 
nios , 4x9. Us envoient du 
lecours à ceux de Corcyre, 
420. Ils mettent le Siège de- 
vant Potidée , 424, Rupture 
ouverte entre Au h: ries le 
Sparte ,432 Commencement 
de la guerre du PéJoponnéfet 
48 S. Ravages réciproque* df 
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j'Actique & du Péloponnéfe , 
493t 
Athènes ravagée par la pef- 
te, 111. $04. Les Athéniens 
s'emparent de Potidée , Ji8. 
Us envoient des troupes con- 
tre l'île de Lesbos , 5 3®. & fe 
rendent maîtres de Micylcnc > 
540. La perte recommence k 
Athènes ,553. Les Athéniens 
prennent Pyle , y 54» puis y 
font afîiégés , ibid. Ils fou- 
mettent les troupes enfermées 
«Uns Vîle de Sphadérie , %Cu 
Ils fe rendent maîtres de l'île 
de Cythére , 577. Ils reçoi- 
vent un échec de la part des 
Thébains près de Délie , f S 1 . 
Trêve d'un an entre Athènes 
Se Sparte , f&3 Défaite des 
Athéniens près d'Amphipo- 
lis , 585. Traité de paix pour 
cinquante ans entre les Athé- 
niens & les Lacédemoniens , 

Les Athéniens animés par 
'Alcibiade, recommencent la 

Î;Uerre contre Sparte, 111. 6 o y • 
h s'engagent , par fon con- 
seil , dans la guerre de Sicile» 
608. Athènes nomme pour 
Commandai» , Alcibiade , 
Nicîas & Lamachus , 617, 
Départ triomphant de la 
flore > 6\i, Elle arrive en 
Sicile , * ?5- Les Athéniens 
rappellent Alcibiade , *£ le 
condannent à mort , 659. 
Après quelques avions , ils 
afliégent Syracufe , *n. Ils 
entreprennent divers travaux 
«jui reduifent la ville à l'ex- 
trémité, cTs9* Us font battus 
fur terre & fur mer , és% % 
681 , 688. Ils hazardent un 
nouveau combat naval , & 
le perdent , 702. Ils pren- 
nent -le paip de fe retiret pas 



terre , 704. Ils font forcés de 
fe rendre aux S'y racu foins , 
712. Leurs Généraux font mil 
à mort , 717. Conflernation 
des Athéniens après cette dé- 
faite , 719* 

Les Athéniens font aban- 
donnés de leurs Alliés , IV* 
4. On ménage le retour d Al- 
cibiade à Athènes, 1 3. Qua- 
tre cens hommes font revê- 
tus de toute l'autorité à Athè- 
nes , le Ils font cafles , af. 
Alcibiade eiï rappelle, 27. Il 
fait remporter aux Athéniens 
plu fieurs avantages Jk 8 , 51. 
Les Athéniens le nomment 
Généralii&me ,38. Leur flote 
eiï battue près d'Ephéfe , fo. 
Ils ôtent le commandement à 
Alcibiade , 52. Ils rempor- 
tent une grande vi&oire fur 
les Lacédemoniens près des 
Arginufes , 59. Us font en- 
tièrement défaits par ceux-ci 
près d'i£gos - Potamos , 8s>. 
Athènes , afliégée par Lyfan- 
dre , capitule & (e rend , 88. 

Athènes eft afiujettie par 
Lyfandre à trente Tyrans , 
IV. 92. Elle recouvre fa li- 
berté , 119, 125. Elle entre 
dans la Ligue formée contre 
les Lacédemoniens , 274 Co- 
non rétablit les murailles 
d Athènes , 196. Les Athé- 
niens donnent du fecours 
aux bannis de Thébes , V, 
$7*. Ils s'en repentent bien- 
tôt après , 390. Ils renou- 
vellent l'alliance avec les 
Thébains , 394. Il fe décla- 
rent contre ceux - ci pour le$ 
Lacédemoniens, 428. Révolte 
de pluiîeurs Alliés d'Athènes, 
514. Chefs qu'elle emploie 
pour les réduire ,515. Allar- 
jne des Athéniens caufée par. 
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les préparants dfjuene que . 
faifoit le Roi de Ferfe , $1*. 
Us envoient du fecours ai» 
Mégalopolitains , 55 J. puî* 
auxRhodiens, 51*. 

Les Athéniens fe laiflenc 
endormir par Philippe , VI, 
17. Démoithéne tâche de les 
tirer de leur aflbuptfèmcnt , 
mais inutilement , 47 » 5$ 9 
7t. Athènes prend le parti 
des Lacédémeniens contre 
Philippe, 84, Les Athéniens, 
fous la conduire de Phocion , 
chatfent Philippe de l'Eubée , 
f 7. Ils obligent ce Prince de 
lever le fiége de Périnthe ce 
de Byzance , 103, Us for- 
nient une Ligue avec les Thé- 
bains contre Philippe ,117. 
Us perdent une bataille à 
Chéronée , 115. Us font la 

Saix avec Philippe , i%4. Joie 
ëuiefurée d'Athènes , à la 
mort de ce Prince , 144* Les 
Athéniens forment une Ligue 
contre Alexandre , iSx. Ce 
Prince leur pardonne , 189. 
Conduite des Athéniens à l'é- 
gard d'Harpalus , 5 1 1 . 
Mouvemens à Athènes fur 
■ la nouvelle de la mort d'A- 
lexandre» VII. 43. Les Athé- 
niens marchent contre An- 
tipater , 47. Ils font d'abord 
vainqueurs , 48. puis vain- 
cus , 55. Antidater fe rend 
maître de leur ville , $6, Pho- 
cion eft condamné à mort 
par les Athéniens » 10a. Caf- 
îandre fe rend maître d'A- 
thènes , 111. Il choifît Dé- 
métrius de PhaJére pour gou- 
verner la République , 113, 
Prife d'Athènes par Dèmé- 
trius Poliorcète. 187. Hon- 
neurs exceflîft que les Athé- 
niens tendent à Amigonc & 
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Mirrr de Fefpck 4c ç* i 
oc. f*x. Il râat i boot par 
Cet tanguct de fstrv fuir 
OrhM, 571. £ yiir. 
B/gopkake, Go*ra«*4c 
la fofDcrdk «t EiMsac ps«r 
D*ciui,£reWi Altrt^t. 
VI- 

ACuF.Ai'E , I ' i- 
gtrxc É dl ït.lî a tnrrt *#r 
ordre dt Xetm IL Jlf, 
Bai* J r :.\r[ Alexandre i- 

dUecf»!* «*** 

//* , Machine <k £nerre r» 

uge chei Je* Aackqs » Xu 

MU 

Eaitazar .Roi 4e Aabftœir t 
êpféàè mM Lab jtiït ,ccNi* 
borii , il. ii. Il cH iff^pr 
4tar llafeyloae par < 

: 
i reute £a tour ; 

fa yfîte de ccï te 

iW/, 11 ei tuv dan* fon 
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que qu'il faifoît de fes richef- 
ie> , ibid. 

Atiaie II , furnomme Phila- 
delphie , engage les Achéens 
à i évoquer le Recrée qu'ils 
a voient porte contre fon fre* 
rc , IX. 6%, Il vient à Rome 
en Aiubatiade , i68. 11 régne 
en Cappadoce , en qualité de 
tuteur d'Attale fon neveu , 
102. Guerre entre A t cale & 
Pruiias , 10». Mort d'Attale , 
ifo. 

Att.ile III , furnomme Philo- 
■K*cor , va à Rome , & dans 
quelle vue , IX. xof il monte 
iur le trône de Cappadoce » 
apres la mort de fon Oncle , 
&: le fait regretter par fes vi- 
ces , 151. 11 meurt , & laine 
par fon celtament le peuple 
Komain héritier de fes Etats , 

AT TALE , Sy racufain , décou- 
vie à Epicyde les intelligen- 
ces que Marceilus entretenoit 
dans Syracufe , X. *J. 

AlTALE, Lieutenant de Phi- 
lippe , eft envoie par ce Prin- 
ce dans l'Alie Mineure , VI. 
1 37. Mariage de là niéce Clco- 
pacre avec Philippe, 138. 
Querelle d'Attale avec Ale- 
xandie au milieu du feitin, 
ibid. Alexandre le fait aflatfi- 
ner , 181. 

Attelus , Grammairien La- 
ti .-, , XI. «co. 

Ai TIQUE , divifee parCécrops 
en douze Cantons , 11 496. 
Vnie{ l'article d Athènes. 

ATT1US ,1'octc Latin, XII. S 5* 

Atïades , dcicendansd'Acys , 
il. 106. 

Atïs, fils de Crofus: bonnes 
quaJius de ce jeune Prince, 
II. iii Sa mort , 124. 

À%a\ i'orw de iu^pliceenufage 



chez les Perfes,r7î. \q* 
Augures : Puérilités de cent 
Science , V. &<• 

Auguste, Voiei César-Au- 
guste. 
Avienus, Poète Latin, XH 

1*4- 

Aulu Gelé , Philologue «XL 

*l% 

Avocat : Eloge de cette pro- 

feflïon , Xl 1 . 6)i. Avec yd 
■ délintéreflement clledoittat 

exercée 9 359» MJ« 

Aura , nom de la Cavale de Phi* 

dolas , V. ■ f* 

Aureli Victor , Hîïtories 

Latin , XH. tek 

Ausone , Poète Latin , XIL 
2 45 . Abrégé de fa vie , M. & 
fuiv, 

Autophr adate, Gouverneir 
de Lydie pour Anaxente- 
Mnémon * eft chargé par ce 
Prince de faire la guenc i 
Datame , IV. 342. Il ett vain- 
cu , 34 j. U le retire dans foo 
Gouvernement » 344. Il je 
joint aux Provinces d'Aiîe 
dans leur révolte contre Ai- 
taxerxe, V. 499» 

AxioCHUS , Athénien , prend 
la difenfe des Généraux coa- 
dannes à more après le combat 
des Arginufes , IV. 75» 

AxiTHEA , femme deNicocks, 
le donne la mort , VU. itf. 

Azarias , un des trois Hcbreus 
ccnlervés miraculeufemeatau 
milieu des flammes , IL 74. 

Azot , vilie de Païenne. Siège 
de cette ville parPIamincuque, 
1. ij7« 
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Aal. Volt^ Bel. 
Babil* de feription de cette Tonr, 
H 14* 

JBABTLOHE , &ABTJ.OK1EK" 
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fondation de la ville de Ba- 
bylone , II. n. Description 
de cette ville, if. Rois de 
Babylone, 5j. Durée de fon 
Empire, 83 , 251. Siège & 
prié de cette ville par Cyrus , 
245. Elle fe révolte contre 
Darius, III. 6%. Ce Prince la 
fait rentrer fous fa domina- 
tion , 71. Alexandre fe rend 
maître de Babylone, VI. 37*. 
Deftruftion de Babylone pré- 
dite en difFércns endroits de 
l'Ecriture , II. 2. ) z . Anarhême 
prononcé contre cçtte ville » 
iji. Empreflèment des Prin- 
ces i la détruire, 15 h Les 
Babyloniens ont jette les pre- 
miers fondemens de PAftro- 
nomie, 418. 

BACCHIDAS , Eunuque de Mi- 
thridace, X. 198. 

Bacchide , Gouverneur de 
Méfoporamie fous Antiechus 
Epiphane & Démet ri us Soter , 
eft défait en plu (leurs rencon- 
tres par Judas Maccabée,VHI. 
649. IX. 304. 3 06. 

BACCHIS , dont les defcendans 
ont régné à Corinthe , II. 500* 

BAC CHUS: Fêtes établies à Athè- 
nes en fon honneur , V. 1 1. 

BacchyUDE, Pçéte Grec , III. 
4*?. XII. 37. 

BACTRIANE , Province de l'A- 
fie Supérieure , II. 6, 

BatïQUE , partie de l'ancienne 
Efpagne , I. 141* 

BAGOAS , Euauque d'Ochus , 
commande un détachement 
durant l'expédition de ce 
Prince contre l'Egypte , V. 
54S. Il empoifonne Oc h us , 
•554. Il met Arsès fur le trône 
de Perfe , ffô. Il fait mourir 
ce Prince , & met en fa place 
Darius Codotnan , 557. II 
tombe entre les mains d'A- 



35* 

lexandre , VI. 413* Il fe rend 
maître de Pefprk de ce Prin- 
ce, î7 1. Il vient à bout par 
fes intrigues de faire périr 
Orûne, 571. & fuiv. 
Bagophane , Gouverneur de 
la forterefle de Babylone pour 
Darius , fe rend à Alexandre, 

VI. 377. 
Bagoraze , Eunuque d'Arta- 

xerxe , eft mis à mort par 
ordre de Xerxès II. III. 567. 

Bala , Voici Alexandre Bai a. 

Baléares , îles 5 pourquoi ainfî 
appellées, I. 14 t. 

Bail fie , Machine de guerre en 

ufage chez les Anciens , XI. 

511. 

BALTAZAR >Roi de Babylone , 
appelle auflïLabynit , ou Na- 
bonid , II. 81. Il eft aflîégé 
dans Babylone par Cyrus , 
245. Il donne un grand fef- 
tin à toute fa Cour la nuit 
même de la prife de cette 
ville , ibid. Il elt tue dans fon 
Palais , 151. Sa mort annon- 
cée dans l'Ecriture , 24$. 

Bannis , nom donné aux Ci- 
teiens que Nabis chafle de 
Sparte, VIII. 1 8 \ . Ces Bannis, 
fvUtenus p-*r les Achéens , 
font fournir aux Spartiates 
un cruel traitement ,451. Ils 
fe portent à Rome pour accu- 
sateurs contre les Achéens, 
493. Suite de cette ace ufation, 
S 16. & fuir. 

Barca. Vo\t\ Amilcar , fui- 
nommé Barca. 

BARSINE, femme d'Alexandre, 

VII. 39. Polyfperchon la fait 
mourir, i*i» 

Bafe , terme d'Archite&ure , 

XI. 2*. 

BastarnES , peuples de la Sar- 
roatie Européenne 3 leur cara- 
ctère , IX. # 
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Baftonade , punition militaire 
chez les Romains, XI. 47*. 

Batailles & Combats célèbres 
dans l'Hiftoire : près des cô- 
tes de Mylc , 1. 51 1. XI. j 57* 
Près d'Ecnome, I. 313* XI. 
jft.DuTéfin, L401. De la 
Trébie , &. *>c Thrafy- 
méne , 41 r. Pe Cannes , • 
4$i. De Zama , 471. De 
Thymbréc , II. 2co. De Ma- 
rathon, III. 141. DcsTher- 
mopyles ,212. D'Artémife, 
2i|. De Salamine, 2*3. De 
Platée , 2fo. De Mycale , 
275. Du fleuve Euryiuedon , 
346. Des Areinufes , IV. 
59. D'iEgos - Potamos , 80. 
De Cunaxa , 149. De Leuc- 
très » V. 4c 6. De M ami née , 
460. DeChcronée, VI. \x\. 
Du Granique , 104. D'Jfll's , 
239. D'Arbelles , 3^3. De 
l'Hydafpe , f 14- DIpfus , 
VU. 258. De SJafie , 583. 
De Raphia , VIII. 29. De 
Caphyes , 45. DElis , n*. 
D'Oaolophe , 2irf. De Cy- 
nocéphales, 2tf*. DesTher- 
mopyles , 372. Du mont Co- 
ryque , 384. D'EIce , 390. De 
Myonnéfe . 394* De Magné- 
fie , 404 D Einmaiis , €43. 

' De Bcthfura , $49. Du fleuve 
Pente , IX. 48. De Pydna , 
120. De Leucopétra , 240. 
De Carres , 501. DeCabtres, 
X. 19*' D'Arfamia , 23c. 
D'Adium, lie?. 

Bataillon facré des Thébains , 

. V. 397. 

Bâtards : Loi à Athènes contre 
les Bâtards , III. y 19. 

Bathylle , Pantomime fa- 
meux , XI. 280, 

Bâtiment célèbres dans l'Anti- 
quité , XI. 3 1. & fuir, 

Satrachus, Sculpteur, XI. 



S8. Son induftrie 
crire ion nom fur : 

BéBIUS, Commande 
lit pour les Rom 
113. Sa conduite 
Province , 

Bel , divinité adore 
Aflyriens ; TempL 
fon honneur , II. 

BEI esi s , Roi de ' 
Voie\ Nabonaflàr. 

BEtGIUS , â la tète 
lois, fait une irru 
la Macédoine , V 
défait Ccraunus , < 
même défait biem 

Bélier , Machine de 
ufage chez les Ane 

BÉLUS, nom donné 
phis , I. 1 25. à Ne 

BÉLUS,PAnyrien,l 

béotarque , première 
Thébes , V. 

Béotie , partie de la 
482. Préjugé in juft< 
Pays, V. 47 3. XII. 

BÉOTIENS, VoieiTb 

BÉRÉNICE, femme de 
Soter , VII. 273. 
cette Princefle fur . 
fon mari , ibid. 2 

Bérénice , fille de 
Philadelphe , épou 
chus Theus, VII. 4^ 
chus la répudie , 46: 
la fait mourir , 

BÉRÉNICE , femme . 
mée Evergéte , VII. 
lémée Philopator la 
rir, VIII. 23. Cbe 
Bérénice, VII. 

BÉRÉNICE , fille de 
Lathyre , Voie\ CIc< 

BÉRÉNICE, fille de : 
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Auléte » régne en Egypte pen- 
dant l'abfence de ion père, 
X. iS8. Elle époufe Scleucus 
Cybiofafte , puis le fait mou- 
rir , 3©o. Elle époufe Arche - 
laiis, 30 1 .Ptolémée la fait mou- 
rir , 303. 

BÉRÉNICE, femme de Mithrida- 
te, X. 199. Mort funefte de 
cette PrincefTe , 200. 

BERNOULLI , frères , célèbres 
Géomètres . XIII. 1 3 y . 

BÉROSE , Hiitorien , VII. 439» 

BESSUS , Chef des Ba&riens , 
trahit Darius , & le charge 
de chaînes , VI. 400 ,402. 
II aflaiïine ce Prince , 405. 
Il eft arrêté & livré à Ale- 
xandre , 44^. Ce Prince lui 

' fait foufifrir le dernier fuppli- 

• ce, 465. 

BESTlA ( Calpurniu*) *ft en- 
voie par les Romains contre 
Jugurtha , 1. $88. Conduite 
qu il tient dans cette guerre , 

ibid. 

Befiiaux. Nourriture des bef- 

tiaux chez les Anciens, X. 

454. 
BÉTHULIE , ville d'ifraël : Siège 

* de cette ville par Holopherne, 
. II. 98. 
JteAS , l'un des fept Sages delà 

Gvce,lT. 6\6. 

BiblioihequeshmeuCesdms l'An- 
ùquité , à Alexandrie , J. yy. 
VII. 3co. à Athènes , II. 58*. 
àPergame,lX. 203. 

Bibliothèque du Roi , éta- 
blie par Louis xiv , XII. 4. 

BlBIOS , ville de Phcnicie , fe 
fou met à Alexandre , VI. 17 1 . 

BlBULUS ( M. Calpurnius ) eft 
nommé par les Romains pour 
commander en Syrie après la 
défaite de Craflus par les Par- 
thes , IX. s 3 $• Son incapacité , 
iiid. 



Bien, Souverain bien : Senti- 
mens des anciens Philofophes 
fur le Souverain Bien , XII. 
y 85. Sentimens d'Epi cure , 
590. Dus Stoïciens, 600. Des 
Péripatéticiens , 6 1 3 . 

Bisaltes , peuple de Thrace: 
Aâion de valeur d'un de leurs 
Rois , III. 2x4. 

BïTHYNIE , Province de l'Ane 
Mineure , II. 7. Rois de Bi- 
thynie , Vil. x6. EU s f paffe 
au pouvoir de Mithridate, 
X. 135. Elle eft réduite en 
Province Romaine , IX. 412. 
X. 18^ 

BlLON & ClBOBIS , d'Argos , 
modèles de l'amitié fraternel- 
le» II. xitf. 

Blé. Pays célèbres chez les An- 
ciens pour l'abondance de blé , 
X, 4* 2. Maniére'dont les An • 
ciens battoient le Blé , 437. & 
ie confervoient , 438. 

BocCHUS , Roi des Maures ,& 
beau -père de Jugurtha, I. 593» 
Il livre fon gendre aux Ro- 
mains, 594. 

BoÉCE 3 Pocte Latin , XII. 1 54. 

BOGES , Gouverneur d'Eione 

pour le Roi de Perfe , III* 

/J39. Sj bravoure peuflec 

jufqu'à l'excès , ibid. 

Bons , Crcto ; s: $a rufe & fa 

trahiibn envers Athéus, VI IL 

3*. 

BoMlLCAR , G'ncral Carthagi- 
nois , fe rend Tyran de Car- 
thage > I. 19s. II eft mis à 
mort , 296. 

Bosphore Cimméri*n , pays 
de la domination de Mithrï- 
date, X. i<Sf. 

Bost AR. , Commandant des Car- 
thaginois en Sardaigne , eft 
/égorgé par les Mercenaires , 
I. '3**. 

Botanique : En ^uo^ confifte 
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cette fcïcncc , XIII. 110. A 

3uel degré de perfe&ion M. 
c Tournefort l'a portée , 1 1 T. 
Bouclier , arme défenfire des An • 
cicns,XI. 119* 

BouJfoU : utilité de cette décou- 
verte , X. 407. XII i. 192. 
BraCHMANES , Philofophes In- 
diens , VI. 531. Leurs em- 
plois , 531. Leur manière de 
vivre, V5Î > 535 » 

Branchides , famille de Mi- 
let , établie par Xerxès dans 
la haute Aûe , & détruite par 
Alexandre le Grand , VI. 44^ 

Bramdas , Chef des Lacédé- 
moniens , fe diftingue au fié- 
ge dePyIe,IH. jh- Ses ex- 
péditions dans la Thrace , 
S 7 s. Il fe rend maître d\A.m- 
phi polis , 579. Il défend cette 
pl.ice contre Clcon , & reçoit 
une bleflure dent il meurt,ç8f . 

Erc'ihfs: de quelle manière les 
Anciens réparoient les Brè- 
ches , XI. 531. 

Brennus, Chef des Gaulois, 
fait une irruption dans la 
P.mnonie , VII. 344. dans la 
Macédoine , 347. & dans la 
Givce , 548. Il périt dans cette 
dernière entreprife, }?•• 

Br Iaxis, Sculpteur, XI. 109. 

Brique : fort emploiée par les 
Anciens dans leurs bâtimens , 
XI. f|. 

"Bron\e : Defcription de ce mé- 
tal , X. 5©*. 

Bruchion , quartier de la ville 
d'Alexandrie, X. }io. 

Buccinum, petit annimal donc 
on tiroit la couleur pourpre , 
X. H9. 

Bucéphale , X 5C6. cheval de 
bataille , dompté par Alexan* 
dre, VI. 17 5. Mer veilles qu'on 
raconte de ce cheval , 177. 

SuciPHAllE , ville bâtie pat 



Alexan ire , VI. s£ 

Bu PALE , Sculpteur , cé&ce 
par le portrait d'Hippoo», 
IL6ii.pa. 74. Xll. 1* 
Bu SIR Iîv Roi d'Egypte , I. 11» 
BUSIRIS , frère d'Aménophii, 
célèbre par fa cruauté , I. ijf. 
Byblos , ville de H le de Prafo- 
pitis ,111. 357» 

Byrféi , nom de la Citadelle il 
Carthage, I. ftf. 

%s , plante d'Egypte , û 
feription Se fon ufage, L 
1* 
ByZANCE , ville de Thrace, 
délivrée par les Grecs de h 
puiflànce des Perfcs , U{. 
194. Elle fe foumec aux Athé- 
niens, IV. 3 s. Siège de By «ace 
par Philippe, VI. 97.GUKW 
entre les Byzantins & les &ho* 
diens , VIII. Vk 



Kj Abires, ville d'Afe, 
célèbre par la viâoire de Li- 
cule fur Mi th ri date , X 19(1 

Cadiz , ville cTEfpagncï.i^» 

CADMUS , Phénicien , «'empw 
de la Béotie , & y bâtit Th£- 
bes , IL 498. Ceft lui an 
a introduit dans la Grcçe 
J'ufage des Lettres , I. iji. 
XI. f7 «. 

Cadusiens, peuple d'Afiyrk: 
Ils fe foumettent à Cyrus , IL 
188. Révolte des Cadufieas, 
contre Artaxerxe , IV. ji» 
Téribaze les fait rentrer da» 
le deyoir , jjo. 

Cadyeis , nom donné par Héro- 
dote à la ville de Jérufalem, 
I. ifj. 

C*RÉPHRON , difciple de So- 
crate , IV. jtt. 

Caïn , fondateur de U première 
ville dont il fuie parlé «tas 
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l'Hiftoirc , XI. 10. 

hAïne , ville du Pont , enlevée 
. à Mitbridate par Pompée , 
X. 170, 

Caire , Château fameux bâti en 
Egypte, I. 14. 

Calamine ou Caâmic ; minéral 
qui fert à teindre le cuivre 
rouge en jaune, X. 506* 

ÇAXANUS , Philofophe Indien , 
4e rend à la Cour d'Alexan- 
" dre, VI. f$s. Il meurt vo- 
lontairement fur un bûcher , 
575. 
CàLCIDÉe , au nom de Lacé- 
démone , conclut un Tiaitc 
avec Tiffapherne , IV. 7, 
Calcul des infinimens - petits ; 
inventé en quel tenu , XIII. 

134* 

CALDÉENS , adonnés à* l'étude 

dé l'Aflroloeie Judiciaire , 

II. 432. C'eft d'eux que s'eft 

formée la Se&e des Sabéens , 

44*. 

Calendrier Grégorien , XIII. 

17 lm 
• CllIGULA , mauvais goût de 

? cet Empereur , XII. 9 r. 

" CALLAS , fils d'Harpalus , Offi- 
J_ ; cier dans l'armée d'Alexan- 
dre , VI. 199. 
- m CAL LIAS , Citoien d'Athènes , 
z eft appelle en jugement à 
r ■. caiife d'Ariftide , III. 311. 
\ Il eft nommé Plénipotentiaire 
d'Athènes auprès d'Artaxcr- 
xê, 192. 
ÇALLIAS, Architecte, fupplante 
. * Diogéne , XI. 49. 
Çalubius , Spartiate , eft éta- 
bli par Lyfândre Gouverneur 
de la Citadelle d'Athènes , 

IV. J2. 

Çaliicrate , Spartiate , tue 
Epaminondas â la bataille de 
Mantinée, V» 4**. 

CÀI4-ICRATE , Débuté i ^ome 
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par les Açhcens , les trahit , 
VIII. 519. Il empêche les 
Achéeas de donner du re- 
cours aux deux fi ères Pto- 
lémées contre Anticchus , 
$14. II défère aux Romains 
tous les Achéens qui avoient 
paru favorables à Perféc , IX. 
187. 

Caiiicratidas , fuccede i 
Lyfandre dans le Comman- 
dement de la flote des Lacé- 
démoniens , IV. 14. 11 fe rend 
â la Cour de Cyrus le jeune , 
57. Il eft vaincu près des îles 
Arginufes, &: tué dans le com- 
bat , 6o. & fuiv. 

CALL1MAQUE , Polcmarque à 
Athtnes, fe déclare pour le 
parti de Miltiade , III. 14). 

CALLIMAQUE , Commandant 

d'Amiius peur Mithridate , 

défend cette ville contre Lu- 

culle , puis y met le feu , X. 

202. 

CALIIMAQUE, Architecte , in- 
venteur de l'Ordre Corinthien, 

XI. 19. 
CALIIMAQUE , Grammairien 

Grec , XI. 584. 

CALIIMAQUE , de Cyrcrje , Poè- 
te Elégiaque , XII. 41. 

Calunus , Poète Elégiaque , 

XII. 4». 
CALLIPPE , Athénien , aflail.ne 

Pion , & s'empare de la Ty- 
rannie à Syracufe , V. j 17 , 
ji8. Il eft lui-même aflà/hné 
bientôt après , ' ^20. 

CaiLISTHÉNE, Philofophe at- 
taché à la iiïice d'Alexandre , 
VI. 488. Ce Prince le faic 
mourir , 492. Caractère de 
ce Philofophe , 495. 

Callixéne , Orateur d'Aihé- 
nes , aceufe fauïTement les 
Généraux Athéniens dans la 
Sénat , JV. 69. Il en eft bien- 
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tôt puni, 72. 

Calomniateurs : Punition 
des Calomniateurs en Egyp- 
te , 1. «4. Loi de Charondas , 
contre les Calomniateurs , 
111. 479. La Calomnie repré- 
fentée dans un tableau par 
Apelle. XI. tïo. Voiczite 
latcurs* 

CALPHURNI a , féconde femme 
de Pline le jeune : . fon goût 

- --- - ,,501. 



pour les Belles-Lettres , 



380. 



Calpurnius Bestia. Voiez 
Bcftia. 

CALPU*RNIUS ( Titus ) Poète 
Latin , XII. 141. 

Calvin E , Dame Romaine : 
Générofité de Pline à fon 
égard, XII. s»*. 

Calvinus ( Domitius ) Com- 
mandant en Afie pour Céfar , 
X. 320. 

Cambyle , Capitaine dans les 
troupes d'Antiochus , trahit 
Achéus , & le livre à Antio- 
chus , VIII. 37. 

Cambyse , Pcre de Cyrus , Roi 
de Perfe, IL iof , 154, 

Cambyse , fils de Cyrus , mon- 
te fur le trône de Perfe , II. 
314. Il porte la guerre en 
Egypte , î 1 î» dont il fe rend 
«maître, 318. Rage de Cam- 
byfe contre le corps d'Ama- 
fis, )t?. Expédition de ce 
Prince contre l'Ethiopie ,i£i<f. 
11 pille en revenant les tem- 
ples fi* la ville de Thébés, 
3X2. Il tue le Pieu Apis , 
313. 11 fait mourir fon frère 
Smerdis , 3 14. 11 tue Méroé , 
qui étoit fa fceur & fa fem- 
jne , . 325. Il fe prépare à 
marcher contre Smerdis le 

. Mage , qui s'étoit emparé du 
rrône , $33. 11 meurt d'une 
Wcfliire qu'il s'étoit faite à la 



cuiflè, J34. 
Prince , 

Camisare, ( 
neur de la 1 
rit dans Pc 
taxerxe cono 
IV. 

Camp : Conftru 
tion du Can 
ciens , & pri: 
les Romains 
fitîon du Can 
félon Polybe 

Cananéens : 
peuples, I. 

Candaule,! 

Candïe , île. 1 

Canidius , Li 
d'Antoine , ! 

Cannes, Ville 
lebre par la v 
fur les Rom; 

CAPHIS , Ph 
Sylla , elle 
par ce Généi 
voir les tréfo 
reur religieu 

CAPHYES,villc 
connue par la 
VIII. 

Capoue, ville 
parti des Ro 
met â Anni 
eft aflïégée ] 
450. Fin tra 
cipaux habit 

Cappadoce , 
fie mineure 
Cappadoce , 
Elle eft réd 
Romaine , 1 

CARACALLA 
main ; fa cr 

Câra&ért'.Qt<\ 
de Peinture 

Car anus , 
Macédoine , 
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Carbon , Injuftices qu'il com- 
m étroit â Rome , X. 1 6 4. 

Cardie , Ville de la Querfon- 
néfe,VI. 7 S. 

ÇARIDÉME , Oritain de naif- 
fance, eft banni d'Athènes, - 
VI. 183. Pourri vi par Ale- 
xandre , il fe rerire auprès 
de Darius Codoman , 189. 
Sa fîncérité efi caufe de l'a 
more, 131. 

CARIE , Province de FAfie 
Mineure, II. 8. 

Carmanie ', Province de Perfe, 

VI. $€6. 

CARNÉADE , Philofophe , fon- 
dateur de la nouvelle Acadé- 
mie , XII. 481. Ambafïade de 
Carnéade à Rome , IX, 10s. 
XL 666. 

Carres , ville célèbre par la 
déroute de CrafTus , IX. 518. 

Cartel , pour le rachat des pri- 
fonniers de guerre , XI. 4*2. 

carthage. Carthaginois. 
Fondation de Carthage , I. 
x 3 1. Ses accroiflèmens , 237* 
Conquêtes des Carthaginois 
en Afrique , xj8. En Sar- 
daigne, 140. Ils s'emparent 
des îles Baléares » ibid. Ils 
patient en Efpagne , 145. & 
en Sicile , 149. Premier traité 
entre Rome & Carthage, 
iço. Les Carthaginois font 
alliance avec Xerxès , ibid. 
III. 1S3. Ils font défaits en 
Sicile par Gélon , I. xft. III. 
44î. Ils s'emparent de plu- 
ûeurs places en Sicile, fous 
la conduite d'Annibal , I. 
z$6. & d'Imilcon , 157. Ils 
font un traité avec Denys , 
%6o. V. 184. Guerre entre 
les Carthaginois & Denys , 
I. 161. V. 201. Ils afliégenc 
Svracufe , I. 161. V, xio. 
U$ font défaits par Denys « 



I. i*7« V. 117. La pclte fe 
répand dans Carthage , I. 
171. Second traité entre les 
Romains & les Carthaginois , 
173. Les Carthaginois tâ- 
chent de s'emparer de Syra- 
racufe après le rétabliflement 
de Denys le Jeune, ibid.V» 
330. Us font défaits par Ti- 
moléon , I. 47*. V. 353» 
Guerre des Carthaginois con- 
tre Agathode , d'abord en 
Sicile, I. 1 81. puis en Afri- 
que , 187. Ils foutiennent la 
guerre en Sicile contre Pyr- 
rhus , 199* VII. 431. 

Les Carthaginois font ap* 
pelles au fecours des Marner- 
tins , qui les rendent maî- 
tres de la Citadelle de leur 
ville I. 30*. Us en font 
chartes par les Romains , 
307. Us envoient de nom- 
breufes armées en Sicile , 
3c 9. Us perdent une batail- 
le , qui eit fuivie dHa prife 
d'Agrieente , qui ét5it leur 
place d'armes , ibid. 11$ font 
vaincus fur mer , d'abord 
près des côtes de Myle , 311* 
puis près d'Ecnome , 513* 
XI. fs8. Us ont la guerre 
à foutenir en Afrique con- 
tre Régulus , ï. 314. Sup- 
plice qu'ils font fouf&ir à ce 
Général , 329. Ils perdent 
une bataile navale à la vue 
de la Sicile , 330. Ardeur 
des Carthaginois à ( défendre» 
Lilybée, 3*2.- Leur flore eft 
entièrement défaite près des 
îles Egates , 3^9. H$ font un 
traité de paix avec les Ro- 
mains , qui met fin à cette 
guerre , 341. Guerre que les 
Carthaginois ont à foutenir 
contre les Mercenaires , 344. 

Les Carthaginois fout pb U- 
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%ls d'abandonner la Sardai- 
gne a -.ix Romains , I. 3*5» 
Ils aiiicgent fie prennent Sa- 
ponte , 3 7 tf . La guerre recom - 
menec entre les deux Peuples, 
3 8 1 . Partage du Rhône , 3»f. 
Partage des Alpes , 391. En- 
trée des Carthaginois en Ita- 
lie, 359. Ils remportent plu- 
sieurs vi&oircs fur les Ro- 
mains , près du Téfin , 401 . 
près de la Trébie , 407. près 
de Thrafyménc , 4M» Us 
perdent plufieurs batailles en 
Efpagne, 419. Ils remportent 
près de Cannes une célèbre 
vi£toire fur les Romains , 
43 1 . Mauvais fuccès des Car- 
thaginois , 449 , 45° > 4Î** 
Ils ibnt attaques en Afrique 
par les Romains , 4*3* Us 
rappellent Annibal de l'Ita- 
lie , 46? . Ils font entièrement 
ilr faits près de Zama , 471. 
Ils demandent la paix aux 
Romains , 473. & l'obtien- 
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ion des Carthaginois , lU, 
ulte barbare 'qu'ils 1» 
doient â Saturne , 1*9, iffr 
Gouvernement des Cad* 
ginois , 1 9*. Suffîtes , i* 
Le Sénat , 1 99. Le Peuple, 
20 x. Le Tribunal des Cot, 
2©2. Défauts du Goura*- 
ment de Carthage , 20;, U 
Juftice &les Finances rtfff- 
mées par Annibal , 4*4 &F 
coutume des Carthagn» 
d*envoiec des Colonies a 
divers pays , 10t. Comment 
de Carthage , première toast 
de (à puiflance , iBid. Déco* 
verte des mines d'or & d'ar- 
gent en Efpagne par les Car- 
thaginois ; féconde ùmat 
des richciTes & de la pif- 
fance de Carthaee, 2ii,Poit 
fance militaire de Canhige, 
2 1 8. Les Sciences & les Ara j 
ont été peu en honneur, 211. 
Caractères , mœurs , qatHni 
des Carthaginois , «7- 



nent , 474. Différends entre CARTH A GENE, ville d'Efpagoe, 



les Carthaginois Se Mafînifla , 
510. Troilïéme guerre entre 
les Carthaginois & les Ro- 
mains , J12. Carthage en- 
voie des Députés à Rome 
peur déclarer qu'elle s'aban- 
donne à la diferétion des 
Romains , 528. Ceux-ci 



I, 37* 

CARTHALON, Commandantd» 
troupes auxiliaires chei te 
Carthaginois , déclaré coupa- 
ble de crime d'Etat , 5c pour- 
quoi , II. 533. 
Cajque , arme dcfeoûVe do 
Anciens , XI. 37* 



ordonnent aux Carthaginois Cassandre , Chef des Tm> 

d'abandonner leur ville , y 33. ces & des Péoniens àm 

Les Carthaginois prennent la l'armée d'Alexandre > VL 

u folution de fe défendre , <f* 

537. Les Romains forment CASSANDRE, fils d'Anripartr» 

le fiege de Carthage ,53*. VI. 513. Provinces qui M 

Elle eft prife & détruite échurent après la mort d'A- 

par Scipion , fH» Elle eft ' Iexandre_, VII. 3*. ill I* 



rebâtie par Céfar • Aueufte , 
5*3. Les Sarrafins la détrui- 
fent entièrement , 554. 

Carthage formée fur le mo- 
delé de Tyr, I. 183. Rcli- 



mourir Démade & fon fà t 
5>4. Il eft atfbcié avec Pclf- 
fperchon dans la R£gen£ 
au Roiaum- de Maccdoicc, 
P5. Il s'empare ù'AtIi^o, 
II !• 
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y établit Dcnwtrius 
:re, 1x3. 11 fait mou- 
Bpiat , .130. Il enfer* 
s le château d'Am- 
: Roxane , femme 
ndre , avec Alexan- 
ûls , 132.. Il rétablie 
dcThébcs , 1)4.11 
ins une ligue formée 
Antigone » 1 s 9» H 
un traité avec lui* 
ompt fur le champ, 
fait mourir le jeune 
»andre avec Roxane 
e , 180. 11 aûlége 
1 9 donc Démétrius 
:te. s'ctoîe emparé, 
:lui-ci l'oblige de le- 
iége , & le défait près 
xinopyles , 2 f 1 . Caf- 
:onclut une ligue con- 
igone & Démétrius, 
pris la bataille d'Ip- 
partage avec trois au- 
inces l'Empire d* Aie- 
le Grand , 260. Mort 
indre, 17 t. 

RE , Macédonien , 
e par ordre de Phi- 
* habitans de Maro- 
III.49Ç. Ce Prince le 
urir, 42:6. 

( de ) Son Traité fur 
iomie,XIU. in* 
( Lucius ) Général Ro- 
eft défait par Mithri- 

:. m. 

, Quefteur de l'armée 
(Tus , dans la guerre 
les Parthes , IX. 49*. 
et à la tête des débris 
mée de Craflus , & 
e les Parthes de s'em- 
ie la Syrie , sîf. H 
jne confpiration cou- 
r , X. }»}, Il eit en- 
ne «Lfah par Antoine % 

.Xitt. m ' 



Catapulte , machine de guerre 
en ufage chez les Anciens,XI. 

su. 

CdtaraHes du Nil , I. 1 1 » 

CATHÉENS, peuple des Indes , 

fournis par Alexandre* VI. 

ni* 

CATON, ( M. Porcins) furnom- 
rné leCenfeur, fert en qua- 
lité de Lieutenant - Général 
fous le Conful Acilius , VIII. 
37). Sa valeur au Pas des 
Thermopyles , ibid. 11 parle 
dans le Scnar en faveur des 
Rhodiens , IX. 177. 11 pro- 
cure aux Àchéens le renvoi 
de leurs bannis , içf. Con- 
duite de Caton â l'égard de 
Carnéade & des autres Am- 
bauadeurs Athéniens , no. 
XI. 666. Il eit chargé par la 
République de dépoter Pto- 
lémée Roi de Cypre , & de 
confifquer fes biens , IX. 
455, Caron eft mis au rang 
des Historiens A Xll. ija. 
& des Orateurs , 331. Détail 
dans lequel entroit Caton , 
lorfqu'il étoit à la tête d'une 
armcc,XI, 317. 

Caton , fils du précédent , faic 
des prodiges ae valeur à la 
baraille de Pidna , IX. 1 3 z • 

CATON , d'Utique : Portrait de 
ce Romain . XII. 171. 

C Caton , Tribun da peuple , 
s'oppofe au rctablilTcment de 
Ptolémée , X. 1*3. 

Catulle , Poète Latin , X1I« 
ai. 

Cavale , de Phidolas , V. 98. 
Cavalerie des Anciens , XI. 

Cavaliers , terme de Forcifica* 
tien, XI. 514. 

Caufiique , forte de Peinture cm- 
ploiec chez les Anciens , XI* 
14* 
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CebalinUS découvre la cons- 
piration de Dymnus formée 
contre Alexandre » VI. 41** 

GiClLlUS, Poète Latin, XII. 
Ï4* 

ClCRoPS , Fondateur d' Athè- 
nes, U.496. il établie l'A- 
réopage , ibU* 

CELÉNEi , Yillc de Phrygie , cé- 
Ubre par la rivière de Maruat , 

VI. 2SO. 

Cilefie , ou la Lune , Divinité 
des Carthaginois , I. i*8. 

Célé -Strie , Province de 
l'Aûe-Mineure , II. 10. 

C EL SUS ( Cornélius ) Médecin 
XIII. 9U 

ÇENDIBIE , Général d'Antio- 

chus Sidéte > eft vaincu en 

Judée par Judas & Jean , IX* 

341- 

Cendre. Supplice de la Cendre 
chez les Perles , III. f6ç. 

CENSORINUS ( l. Marciut ) 
Confui , marche contre Car- 
thage , I. 727. Il notifie aux 
habitons de cette ville les or- 
dres du Sénat , $% }. 11 forme 
lefu-gede Carchage, «39. 

CENTO [( Claud'ms ) Officier 
Romain , cil envoyé parSul- 
picius au feccurs d'Athènes , 
V lit. 115. il ravage la ville 
de Chai ci s , i\6. 

Centurie. Quelle étoit la Cen- 
turie chez les Romains , XI. 

334* 

Céramique , fauxbourg d'Athée 
nés , III. yo2. 

CiRASONTE, ville de Cappa- 
doce , eclebre par fes Ceri- 
iîers, IV. zoj.X. 25c. 

Ce'rès y D jette. Fêtes établies à 

Athènes en fon honneur , V, 

if. 

CÉRÉTHRIUS , un des Chefs 
. Gaulois «|ui firent kruf tjoji 



L E 

dans la Thrace , Vfl. 144* 
CiRTCES , Prêtres à Adw», 1 
IV. il. 

CESAR ( Jule.) Saimifi 
à Rome , X. *«€. tiéàSk 
Ptolémée AuJéte , «7. Û 
vient en Egypte dam Téfb 
rance d'y trouver Pomfce, 
311. Il fe porte pou Pfl 
entre Ptolémée & & tac 
Cléopatre, 314. Paffio&fe 
Céfar pour cette Prmcefc, 
316, $30. Combats entre kl 
troupes de Céfar & les Ale- 
xandrins , 319. 11 doBMb 
Couronne d'Egypte à Géop- 
patre & à Ptolémée, $29.(1 
confirme les Juifs dans lésa 
privilèges , 3*1. IX.470.II 
remporte une grande viâoôi 
furPharnacç, &Iechsflè<U 
Roiaume de Pont , X. }l>t 
Il meurt peu de temps après, 
33 3* Céfar elt mis au ranj 
des Hiftoriens patins , VU 

CESAR OCTAYIEN, furnommé 
depuis jiugufie , Ce jointe 
Antoine £: Lépidepourveu» 
ger la mort de Céfar, t 
3\i. II fe brouille avec An- 
toine , 350. Il remporte for 
lui une grande viâoire pià 
d'A&ium , i66. Il parte ea 
E gyP c c , 373- H aflîége Ale- 
xandrie , & s'en rend man» 
par le moien des intelligents 
qu'il enrrecenoit avec Gâ* 
pâtre , * 74. Il entre dans Ale- 
xandrie , 3 Si. Entrevue ^ 
Céfar & de Cléopatre, î*J. 
Il elt trompé par cette Prin* 
cette, qu'il efpéroi t de troa- 
per lui-même, 1* 

CESARION , fils de J. Çéfàr&si 
Cléopatre > X. 330. Ileftffr 
choie Roi d 'Egypte , conjiir 
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tement avec fa mère , 353* 

{ dftts , armes offcnfivea des 

Athlètes , V. • 7«. 

Cetthim , fils de Javan& pcre 
des Macédoniens , II. 48 9. 
: CHARRIAS , Athénien , 
accepte fans ordre de la Ré- 
publique le Commandement 
des troupes auxiliaires de 
Grèce qui «oient à la folde 
d'Achorii , V. 484. H eft 
rappelle par les Athéniens , 
4» j . Il fe donne de nouveau 
à Tachos fans l'aveu de la 
République , 491. Les Athé- 
niens l'emploient dans la 

. guerre contre leurs Alliés , 
51 f. Il meurt au fiége de 
Chio , 519, Eloge de Cha- 
brias , jif. 

CHALCls,vilIed'Etolie,II. 481, 

CHAM , fils de Noé , honoré en 
Afrique fous le nom de Jupi- 
ter-Ammon,I. ni. 

Chameaux, à quoi ils étoient uti- 
les dans une armée , XI. 3I5. 
.. Chapiteau , terme d'Archite&u- 
re.Xl. 17. 

CHARSS , un des Chefs em- 

{>loiés par les Athéniens dans 
a guerre des Alliés , V. j 19. 
Son peu de capacité , 53.0. 
Il écrit à Athènes contre les 
deux Collègues qu'on lui 
avoir donnés , $t 1 . 11 fe laide 
débaucher par Artabaze , f 1 3 , 
5*3. Il eft rappelle à Athè- 
nes , 5x3. Il eft enyoié au 
recours de la Querfonnéfe , 
VI. 96. Les villes refufent 
de lui ouvrir leurs portes , 
ikid. Il eft vaincu £Cnéronée 
-par Philippe, 12*. 

, fCHARES , de Limdus , conitruit 
le Colotfè dcRhodes^VII.14*. 
£H AJULAus , élevé au trône de 
«parte par Lycurgue , 21. 5 1 ?. 



Chariots armés de taulx,, fort 

emploies par les Anciens dans 

Jet batailles , IL 596- XI. 

386. 

CHAMTIMIS , Général Athé- 
nien , foutient Inarus dans fa 
révolte contre les Pcrfes , 11 1. 

Char on. Barque a Charon: ori- 
gine de cette fable , I. t<» 

Charon , Thébain , reçoit Pé- 
lopidas & les Conjurés dans fa 
mai Ton, V. 37*» 11 eft nom me 
Béotarque, 3*7» 

Ckarondas , eft choifi pour 

Législateur à Thurium , III. 

478* 11 fe tue lui-même pour 

avoir violé une de fes loix , 

481* 

Chajfe , exercice fort ufité ches 
les Anciens , IV. 54e, 

Chat , vénération des Egyptien* 
pour cet animal, II. 316.x. 

1*4* 

CHEIIDONIDE f fille de Léoty- 

chidas , & femme de Cleo* 

nyme , VU. 409. Patfïonde 

cette femme pour Acrotate , 

ibid m 

ÇheLonide, femmede Cléom- 

brote , VII, 540. Tcndrefledc 

cette femme pour fbn mari , 

ïbii. 

CHiops & Chépren , Rois 
d'Egypte , frères également 
inhumains & impies , I. 141. 

CHER ILE , Poète Urec , qui fut 

conûdéré d'Alexandre , XI f. 

18. 

Ch*ROn£e , ville de Béotie, 
célèbre par la victoire de 
Philippe fur la Athéniens^ 
les Thébains , & par celle d» 
Sylla fur les Généraux de Mi- 
thridate , VI. 1 1 $ • X» 1/1. 

Cheval , de quelle utilité il eft 
. pour l'homme ; XI. 3 jp. 

ChcvaiUrs i Athènes ; TV. 49* 
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TABLE 



a Rome .XI S S*. 

Les Cheva'iers , Comédie 

d'Ariftophanc , V. i j$. 

Chevelure de Bérénice, VII.508. 

Chiicn , l'un des iept Sages de 
la Grèce , II. *14- 

Cm ION , Lacédémonien , en- 
treprend de monter fur le 
trône de Sparte > mais inuti- 
lement , VUI. f y . 

Chio , île de Grèce , vanté* 
pour Ton excellent vin , II. 
sec X. 44»- 

Chuusoehe , Lactdémonien , 
cil choifî par les troupes qui 
firent la reuaite des dix mille, 
pour être leuiGénéral,IV.xo5. 

CHLÉNÉAS , Député des Eto- 
liens vers Sparte , pour enga- 
ger cette ville à entrer dans le 
Traite fait avec les Romains , 
VIII. 120. 

Choafpe, fleuve de laBabylo-* 
nie , célèbre par la bonté de 
fes eaux , VI. 3 Si, 

Chanîx , mciure de Mé chez les 
Anciens, Iil. %$%. XI. 547. 

Chœur , incorpore dans la Tra- 
gédie , V. 115. 

CHRÉTIENS: Leçon pour bien 
des Chrétiens dans le refus 
que font les Juifs de travailler 
au r^tabliflèaient du temple de 
Bélus , VI. 6çS. 

Chromatique , genre de Mufî- 
que des Anciens , XI. 249. 

CHRY&ANTE , Commandant 
dans Tannée de Cyrus à la 
bataille de Thymbrée , II.207. 

CHRYS1PPE , Philofophe Stpj. 
cien : fon cara&cre , Xil- ç 09 . 
Sadodtrine , 51*. 

Çhrysostome ( S. Jean ) dif- 
ciple de Libanius , XI. 781. 

Chus, fils de Chara , s'établit en 
Ethiopie , I, 1 1 9% 

Chymie : définition de cet Art , 

m. us. 



Chtnaladanus , Voie\tk 

PACUS. 
ClCÉRON (AL Tullius Gcer:) 
Ses exploits militaires en G 
licie , IX. n«. Il rerufek 
triomphe , & pourquoi, 5 J*. 
Il fait nommer , par fot 
crédit , Pompée Général 
contre Mithridate , X. 14/L 
Confeil qu'il donne à" Lent* 
lus fur le rétablcûement de 
Ptolémée Auiéte , 257. Dé- 
couverte du tombeau d'Aï" 
chiméde par C.icéron ; 1 
icc. Eftirae qu'il faifoitk 
Tyrannien , XL r*2. Geotft 
ardeur de Cicéxon pooili 
Pinïofopbie , XIJ. $67. Qt 

3u'il pènfoit fur la usant 
e l'ame, XIII. jtf. IH.I1 
tient le premier rang parmi la 
Rhéteurs , XI. (79. & puai 
les Orateurs , XII. 144. P» 
ralléle entre Cicérwi & D* 
moithéne, Vjl. **• 

OUÇIE , Province de FAfe 
mineure, JI. I* 

CILLES, Lieutenant de Ptolfc- 
mée , perd une bataille coi* 
tre Dv met ri us , qui le te 
prifonnier, VII. 170» 

Cimmekiens , peuple de Scr- 
thie. Ils font crjaflts de leur 
pays , 3c paflène en Aie» H. 
1 1 1. Alyatre , Roi deljàk, 
les oblige d'en fortir , ib'U» 

CIMON , fils de Milciade, t> 
core fort jeune , fignale fr 
piété envers Ion père , 10* 
156. |l encourage par. fot 
exemple Je* Athéniens 4 
abandonner leur ville, &i 
s'embarquer , 228. Il fe 4£ 
tingue â la bataille de Sife 
mine , 244. Jl cornai 
avec Arifride la flore e* 
voiée par les Grecs jtf* 
dçiirrcf Jcvks AUies <M 
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•uîflànce des Perfes , 194. 
Lts Athéniens mettent Ci- 
xnon à la tête de leurs armées 
après la retraite de Thémif- 
"tocle , 317. Il fait plufîeurs 
conquêtes dans la Thrace, & 
y établit une Colonie, 339. 
Il fe rend maître de l'île de 
Scyros , & y trouve les os de 
•Théfée, qu'il apporte à Athè- 
nes , 340. Conduite qu'il tient 
dans le partage du butin avec 
les Allies , 341. Cimon rem- 
porte en un feul jour deux 
victoires fur les Perfes, près 
du fleuve Eurymédon , 34*5. 
Digne emploi qu'il fait des 
richeffes prifes fur l'ennemi , 
548. Il fait de nouvelles con- 
quêtes dans la Thrace, ibid. 
Û marche au fecours des La- 
- cédémoniens , attaqués par 
les Ilotes > î%6. Les Athé- 
niens le banniflênt , 387, 11 
r* :te fon ban , & fe rend 
s fa tribu pour combattre 
' contre les Lacédémoniens , 
388/H eft rappelle d'exil , 
j8p. Il rétablie la paix entre 
Athènes & Sparte , j 90. Il 
remporte plufîeurs victoires 
qui obligent les Perfes de 
conclure un Traité fort glo- 
rieux pour les Grecs, 391. Il 
meurt pendant la conclu don 
du Traité, 392. Caradére & 
éloge de Cimon % 337, 538, 
144 , 393. Ufage qu'il faifoic 
de fes richefles , 142. 

ClNCIUS, Hiftotien Latin, Xïf. 

Cinéas , TheiTalicn , Orateur 
célèbre , attaché à la fuite de 
Pyrrhus , VII. 3*4. Entretien 

Îiu'il a avec ce Prince , 3<y« 
Whus l'envoie en Ambaf- 
fade i Rome , %7*. Conduite 
^u'il mène pendant lelejour 



qu'il fait à Rome , 379* Idée 
qu'il donne à Pyrrhus du Sé- 
rac Romain , ibid. 

ClNNA : injuftices & cruautés 

qu'il exerçoit à Rome , X» 

154. 

Clos , ville de Bithinie. Cruel? 
tr Alternent que Philippe fai» 
fournir aux habitans de cette 
ville, VIII. 201. 

Circulation du fang ( Décou- 
verte de la ) XIII. 122. 

Cithare , infiniment de Mufi- 
que , en ufage chez les An- 
ciens , XI. 2 1J. 

Clair-obfeur\ terme de Pein- 
ture: fa définition , XI. 129. 

Claros , ville d'Ionie , célèbre 

par les Oracles d'Apollon , V. 

5 5. 

ClASSICUS ( Cccilius) eft ac- 
cule i Rome par les Députés 
de la Bétique dont il venoic 
de quitter le Gouvernement » 
XIX. 370. La mort le dérobe 
aux fuites de cette affaire* 
37 u 

CLAUDIEN , Poète Latin , XII. 
144. 

ClAUDIUS ( Appius ) Voie\ 
Appius. 

C. CLAUDIUS , envoie des Ro- 
mains en Achaïe : conduite 
qu'il tient à l'égard de ce 
Peuple, IX. 188. 

Clazomêve > ville d'Ionie , II. 
9ifof. 

ClÉADE , Thébain , tâche d'«x- 

eufer auprès d'Alexandre la 

rébellion de fa patrie , VI. 

1*5. 

Cléandre , Lieutenant de Roi 
dans la Médie , aflaflïne Par- 
ménion par ordre d'Alexan- 
dre, VI. 441. 

CLÉANTHE , Philofophe Stoï- 
cien , d'une grande réputa- 
tion, XII. $ti. 

XN ••• 
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CJ.ÉARQXJX , Capitaine Lacc- 
déraonien , fe retire auprès 
de Cyrus le jeune, IV. 138. 
Il ell mis i la tête des trou- 
pes Giecques dans l'expédi- 
tion de ce Prince contre Ton 
frère Artaxcrxe , 142. Il rem- 
porte la viâoire de Ton côté 
i la bataille de Cunaxa » 1 54* 
11 commande les troupes 
Grecques dans leur retraite 
après la bataille , 171. Il eft 
arrêté par trahi l'on , & en- 
voie à Artaxcrxe qui le fait 
mourir , 1! 1. Eloge de Cléar- 
que, 182. 

Cléobis Se Biton , frères , 
modelés de l'amitié frater- 
nelle , II. utf. 
Cieobvle , un des fept Sages 
de la Grèce ,11. 617. 
ClKOCRITE de Corinrhe , ap. 
pail'e la difpure élevte entre 
les Athéniens Se les lacédç- 
moniens , aprôi la bataille de 
IMaït-c , III. "*. 
Cleombrote , Roi de Sparte , 
marche contre les Thcbains , 
V. 4c + . Il eit tué à la bataille 
de Leuftrcs , 410. 
Clfombrote , Gendre cleLéo- 
nide , le fait élire Roi de 
Sparte , au préjudice de fou 
beau-perc , VII. s 9 3 < ^ ell 
détrôné peu de teins après 
par Lconide , $40. & charte de 
Sparte , 542» 
CleoMÉnb , Gouverneur de 
l'Egypte pour Alexandre, VI. 
6oz. 
ClEOMÉNE , Roi de Sparte , 
refuie de fie joindre aux Io- 
niens dans leur révolte con- 
tre Jes Perfes ,111. 113. Il 
marche contre les Egioétes , 
s $8. Il vient à bouc de chaf- 
fer du trône Démaratc fon 
Collègue , ijj, il réduit les 



Eginétet , Se 
temps après , 



menti p»fa 
u% 
Ciéomkne f fils de lionide, 
époufe Agiatis , VIL 149. U 
monte fur le trône deSpint, 
5 jt. Il engage la guerre con- 
tre les Achf ens , md. II rcs» 
porte fur eux pluûeurs aTsa- 
tages, 553 > 555* H refera* 
le Gouvernement à Spam» 
Se rétablit l'ancienne difiâ- 
pline , H*« I! remporte de 
nouveaux avantages fur Jet 
Achcens, sf * , 56 1 » 5#t. U 
envoie en Egypte pour otages 
fa merc Se les en fan s , 573* 
11 s'empare de Mégalopolis» 
575- Il eft vaincu a Sélaâe 
par Antigonc , Roi de Mj- 
cedoine, fgj. ô> fuiv. Il fe 
retire en Egypte , S9h Ac- 
cueil que lui fait Ptolémée» 
f **. Il ne peut obtenir de re- 
tourner dans fa patrie , VHL 
5 1 • Mort funefte de Gconé- 
ne, 54. Son caractère, VU. 

CliOH , Athénien , fon extrac- 
tion , III. 497. U empêche» 
par fon crédit auprès du peu- 
ple , aue la paix fe conclue 
entre Athènes Se Sparte , f 57» 
Il foumet les LactdcmonieDi 
enfermés dans l'île de Sptuc- 
térie , 561, II marche conut 
Biafidas , & s'avance au p« 
des murailles d'Ampbipob, 
585. Surpris par Brafidai 1 , 3 
prend la fuite , Se eft tué f* 
un foldat , $tk 

ClÉON , fia: eu r à 4 la Cour d'A- 
lexandre , tâche d engarerb 
Macédoniens i fc Drottentf 
devant ce Prince, VI. ^ 

ClEONNIS commande Jes trou- 
pes det MefTénicns dans<ii 
première gurrre contre Sy* 
te , III. 3 i* Apres le contas 



DIS M AT 1ERE S. 3*7 



tores d'hhome , il difpute â 
Ariftoménc le prix de la va- 
leur , 3 ç. Il lui difpute enfuite 
la couronne après la more du 
s\oi Euphaès , 39. 

CiÉontme, Spartiate» fe 
TOÎanc frultré du tronc , fe 
rerire auprès de Pyrrhus , & 
l'engage à mener Ton armée 
contre Sparte , VII. 409. Hif- 
foire de ce Cléonyme , ibid. 
CLÎoPATftK , nicce d'Anal us , 
époufe Philipe Roi de Macé- 
doine «VI. 13 t. 
CltoPATRE, fiJIe de Philippe, 
eft mariée à Alexandre Roi 
d*Epire, VI. 140. Antigone 
la rair mourir, VII. 183. 
: CLaOTATRE, fille d'Antiochus 
» le Grand, eft promife , puis 
donnée eu mariage à Ptolc- 
mée Epiphané , VIII. 241 , 
-■ M 3* Après la more de ion 
' -mari , elle eft décJaréeRégenre 
? du Roiaume, & Tutrice de 
Ion fils , s 28. More de cette 
1 PrinceiTe, 194. 
ftjftOPATRE, fille de Ptolémée 
Epiphané , fait l'accommo- 
dement entre fes frères Philo- 
sAeror 6c E vergeté , VIII. 613. 
Après la mort de Ton mari , 
elle énoufe Phyfcon , IX. 312. 
Ce Prince la chatte pour épou- 
fer une de fes filles , 369. Les 
Alexandrins la font régner à 
la place de Phyfcon , ibid. 
Elle eft obligée de fe réfugier 
en Syrie, 371. 
GlioPATRE, fille de Ptolémée 
Philométor eit mariée à Ale- 
xandre Bala , IX. 31 y. Son 
père lui fait quitter Alexan- 
dre & la marie â Dcmctrius , 
» 5».o. Prndant que (on mari 
eft retenu chez les Pannes, elle 
éfcoufe Antiochus Sidête, 340. 
Elle retourne à Dcsnéuius , 



373. Elle lui fait fermer les 
portes de Ptoltinaïdc, 374. 
Elle tue Séleucus fon fils aîné m 
376. Elle meurt du poifoa 
qu'elle vouloir faire prendre 
a Grypus fon fécond fils, 380. 

Cjléopatre , fille de Philomé- 
tor , époufe Phyfcon , IX. 
3(9. Apres la mort de foa 
mari , elle regne en Egypte 
avec fon fils Lathyre qu elle 
.^bligc auparavant de répu- 
dier Clcopatre îa ferur aînée , 
6c d'époufer Se Une fa fœur 
cadette ,3X3* Elle donne â 
fon fils Alexandre le roiaume 
de Cypre , 386. Elle ôte à 
Lathyre fa femme Séléne, 
l'oblige lui - même à fortir 
d'Egypte , & lui fubflitue 
Alexandre fon cadet, 306. Elle 
donne du fecours à ce Prince 
contre fon frère, 3 98. Elle ma- 
rie Séléne iAntiochus G ry pus, 
402. Alexandre la fait mourir, 
407. 

O.EOPATRE , file de Phyfcon . 
& femme de Lathyre , eft 
répudiée par fon mari, IX. 
38;. Elle fe denne à Antio- 
chus de Cyzîquc , 384. Tri- 
phéne fa fœur la fait mourir, 
$8*. 

CléoPATRE , fille de Lathyre , 
fuccéde à fon père, IX. 411» 
Elle époufe Alexandre, 11. qui 
la fait mourir dix-neuf jours 
après, 4 1 *- 

ClSOPATRE , fille de Ptolémée 
Auléte , monte fur le trône 
d'Egypte, conjointement avec 
fon frère aîné , X. 306. Elle 
en eft dipofledée par les 
Tuteurs du jeune Roi , 307. 
Elle levé des troupes pour fe 
rétablir , ibid. Elle fe rend au- 
près de Céfar , & dans quelle 
vue , 315. C ir hr rétablie 

Qiv 
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Reine d'Egypte avec fon jeune 
frère, 529- Elle fait- mourir 
ce frère, & régne feule en 
Egypte, |J3. Après la mort 
àc Céfar , elle fe déclare pour 
tea Triumvirs , ibid. Elle va 
trouver Antoine i Tarfe , 
33f. ferend maîtrefle de fon 
efprit , 557 • 339. & rem- 
mène avec elle à Alexandrie , 
342. Jaloufie de Cléopatre 
contre O&avie , 34* > 54* » 
Couronnement de Cléopatre 
& de Tes enfans , 452. Elle 
accompagne Antoine dans 
fes expéditions , 3 j S • Les Ro- 
mains lui déclarent la guerre , 
3*2. Elle prend la fuite à la 
bataille d'AClium , 3(6. & 
retourne à Alexandrie , 368. 
Elle cllaic de gagner Auguf- 
•e _, & fonge a lui faire un 
Sacrifice d'Antoine, atfp, 371 » 
375. Elle fe rerire dans le* 
tombeaux des Rois d'Egypte , 
pour éviter la fureur d'An- 
toine , 377> Ce Romain ex- 
pire entre fes bras , 379. Elle 
obtient de Céfar la permiffion 
d'enfevelir Antoine, 381. Elle 
* un entretien avec Céfar , 
413. Pour éviter de fervir 
d'ornement à fon triomphe , 
elle fe fait piquer par un af- 
pic , & meurt , 387. Carac- 
tère de Cléopatre , 3 38 , 3 69. 
Kufes qu'elle emploioit pour 
retenir Antoine dans fes chaî- 
nes , S4f . Goût qu'elle con- 
fervoit , au milieu de fes paf- 
ûons , pour les Belles-Lettres 
& pour les Sciences , 34 y. 
Cléophb , mère d'Aflàcane , 
Roi de Mazigues , régne après 
la mon de fon fils , VI. 50S. 
Elle fe rend à Alexandre , 
?ui Ja rouble dans fes Erats , 
Jio. 



Cléophom , Orateur Athétto, 
anime les Athéniens cam 
les Lacédémoniens , IV. ». 
Son caractère, . M» 

Climats : Comment les Ai. 
cîens t'y prenoient foot a 
connoure Va diftuenec ,XIH 

CLINIAS. Citoien de Sicyoue, 
elt mis a more par Abaotifa, 
VII. 4"- 

Clinius , Grec de nie de Cm, 
commande les Egyptiens àm 
leur révolte contre Ochoi, 
fie elt tué dans un combat, 
V. t* 

CLISTHÉNE, Tyran de Sicyo- 
ne. Ce qu'il fît pour fe ebei- 
fir un gendre ,11/ 57*» 

Clisthene de la ramillefe 
Alcméonides , forme um£m» 
don à Athènes • IL s>i II et 

. oblige d'en fortir , maisyra» 
tre bientôt après , iU 

Clitom aqu e, PUiofopbeC* 
thaginois , I. ut. XII. VU 

CL1TUS , Officier dam l'ara» 
d'Alexandre, fauve la vie 1 
ce Prince au pa£fage do Go* 
nique , VI. 107 . AlexasAl 
lui donne le Gouvememoi 
des Provinces d'Arrabast, 
47 3 . & le tue le jour mes* 
dans un feftin , 474. bfa 

CtlTUS , Commandant de b 
flote d'Antiparer , renwe* 
deux victoires fur les KM- 
niens , VII. f x. Antigooeti 
ôte le Gouvernement de a 
Lydie , cl. 

CIODIUS , Romain , eft fc« 
pri fon nier par des Pira^»; 
contre lefqueis il avoit t'-î 
envoie , IX. 43c. Il fait pitf 
Ptolémée, Roi deCyprcJe 
lui envoier de quoi paier -» 
lançon , ibid. Pique cosx 
Ptolémce, il obtient un cria 
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£~4ii peuple » pour chafler ce 

Prince ou trône , ibid. 

CLODIUS ( Appius ) eft envoie 

Î>ar Luculle à Tigrane pour 
ui redemander Mithridate , 

X. 2©i , 107. Ses difcours 
donnent Heu aux foldats de 
fe révolter contre Luculle , 
i|7. Portrait de Clodius , 

. ibid. 

ClONDICUS, Chef des Gaulois 
que Perfee avoir appelles à 
fon fecours , IX. 104. 

CNIDE , ville maritime de FA- 

fie Mineure , célèbre par la 

vi&oire de Conon fur" les La 

cédémonâens , II. 9, 5c*. IV. 

i«4. 

Coccus ou Coccum , d'où l'on 
droit l'Ecarlate > X. %$%, 

Cochenille , X. 560, 

Codrus , dernicrRol d'Athé- 
• nés, II. 4^7. 

Coekus, Officier dans l'armée 
d'Alexandre , parle à ce Prin- 
ce en faveur de Tes foldats , 
VI. 544* Sa mort» 548. Son 
éloge, ibid. 

Cohorte Romaine , XI. 335. 

CoiCHIDE , Province d'Afie, 
U. 7. 

Colomb ( Chrifiophe ) Aftro- 
■omc. Découverte qu'il fait 
du nouveau Monde , XIII. 

Colonies, Avantages qu'en ti- 
raient les Anciens, 1. 10S. XI. 
495. 
Colonne , terme d'Archite&ure, 

XI. 2*. 
Colonne Trajane , X. it. 

Coloris y l'une des principales 
parties de la Peinture : Ses 
effets, XI. 12 S. 

Colojfe de Rhodes : Sa defcrip- 
tion , Vil. 242. Son de ce 
fameux Coîoflè , 598. 

Combats publics de la Grèce , 



V. 51. & fuiv. Ce qui leu r 
donna du cours , 53. Rceom- 
penfes accordées aux vain- 
queurs , 92. Différence de 
goût entre les Grecs & les 
Romains , par raport à ces 
combats , 9$. Combats d'ef- 
prir, 104. 

Combats célèbres de l'anti- 
quité , voiez Batailles, 

COME , ville d'Italie , patrie de 
Pline le jeune , XII . 355, 

Comédie, Ses commencemens Se 
fon origine, V. 132. On divi- 
fe la Comédie en trois clartés , 
l'ancienne , 1 3 3. la moiennt , 
144. la nouvelle , 147» 

Comédien» La profemon de Co- 
médien n'avoit rien de def- 
honorant chez les Grecs , X» 

S* 

Commerce, Excellence & avaa- 
tages du Commerce » X. 47 f • 
Son antiquité , 480. Lieux & 
villes où il a été le plus en 
ufage, 481. &fuiv. Objet ûC 
matière du Commerce , 497* 
Le Commerce mérite que les 
Princes y donnent une atten- 
tion particulière • , 569» 

Composition , en Peintures ca 
quoi elle confïlte , XI. 1 12* 

CondÉ: ( M. le Prince de} 
Heureux dénouement qu'il 
fournit au Peintre quitra- 
vailloit a repréfenter f His- 
toire du Grand Condé , XI» 

CONON , Général Athénien , eft 
enfermé par Callïcracida* 
dans le port de Miryléne , 
IV. 59. 11 en eft délivré bien- 
tôt après , 6*. 11 fe retire en 
Cypre affres la défaite des 
Athéniens , prcsd'Aîgos-po- 
tamos , 85. Il fe rend au~ 
près d'Artaxerxe , qui le fait 
Amiral de l'a Bote , 182» H 

Qr 
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défait lt flote des Lacdcnio- 
micns près de Oide » itj. 
11 rétablie les muraille» d'A 
«hénes , i9«. 11 cil envoie 
e*ar ltt Athéniens vers Téri- 
feaze • qui le fait mettre en 
priibn. sfy MortdeConon, 
4oo. Immunités que les Athé- 
niens avoiexu accordées à lui 
êc i fes enfans, V. flo. 

CONOH , de Samo4 , Mathéma- 
ticien, Vil. +-»t. 

Conqusrans , comment on 
doit regarder les Conquérant 
6 vantts dans l'Hitcoire , II. 
lotf.Ul. 1*2. VI. *4J. 

Consi antin le Grand. Sa con- 
tinence , XII. 41 *• 

Consuls Romains : Solennité 
de leur départ , quanJ ils par- 
toient pour quelque expédi- 
tion , IX 17* 

Cêntnpêiut , dans la Mufique » 

». *fi. 

€êqu'Ulâgtt qui donnent la cein- 
ture pourpre , X. 549. 

torbean , machine de guerre, I. 
SU. XI. j<7. 

€orbtillt Proceflion de la Cor- 

. teille 4 Athènes, V. ai. 

COftCYRB , Ile dans la mer Io- 
nienne» avec une ville de mê- 
me nom, 11 4S4. Ses habicans 
S omettent du feciurs aux 
recs contre les Perles , 111. 
aof ■ Difpme enre Corcyre 
tcCorimbe, 4:0. 

COKINTHE , ville de Grèce. Ses 
dtftcrcntet foi me* de Gou- 
vernement , U 500. Diipute 
encre cette ville ce Corcyre , 
oui donne lieu à la guerre 
*u Piloponnéiè , 111. 410. 
C.rinthe envoie du fecours 
aux Sy roci.fains afbégs par 
les Aih nfcns , <jrf. E1I« en 
tre dans une lique contre La 
céderoone , IV. 173. fille ejfc 



LE 

afliégée pnr AgeÛt* , 19$. 
Elle envoie Tiînoléon an fe- 
cours de Syracuie contre De-» 
nys le Jeune, V. iii.EUc 
eft obligée , par la paix d'An- 
calcide , de Caire forrir la 

5arnilbn qu'elle avoît dans 
trgo< , \4i. Elle donne à 
Alexandre le droit de Bour- 

Seoitîe , VI. $96. Elle s'unit 
la ligue des Achetas , VIL 
sel. Elle maltraite les tKpu* 
ces envoies par MéccUus poer 
appaifer les troubles , IX. 254. 
Les Romains ladetruifent en- 
tièrement , »4f . 
Cornélis , Pâme Romains, 
mère des Gracques , rejette 
les ofires de Phvfcon qui M 
prope foit de l'epoulèf • iX 

CORNILU • femme de Pom- 
pée , voit affànlner Ton mari 
devant (es yeux , X. t se, 

CoxnsuusNzpo* , HiAorie» 
Latin, XIL M*. 

Corniche , terme d'Alç h i césu- 
re , XI. %j. 

CoxNl'TUS ( Ttrtullus > Collé* 
gee de Pline le Jeune , Jorf* 
qu'il fut Préfet du Tréfor pu* 
blic , nuis Conful , %U. 371, 

COROKgE , vile de ftéocie , cé- 
lèbre par la viâoire d*Agé&- 
las fur ït$ Thébains , IV. 187. 

Corre&on , ternie de Peinture» 

XI 124* 

Coiynna, femme Poète , fur- 
nt -aimée la. Muft Lyriqm , 
X.I J9. 

Coryphée , perf nne emploiée 
dans les pièces de Théâtre , Y. 

Coi , île d Ga-ce , patrie d'Hip- 
put rare , ill. 5 ce, 

Cosis i cr^d'Orode, comman- 
de Tarin e des Albaciiens , X. 
%6+ Pompée le tue dan* k 



DES MATIERES. 371 



combat , 26 f • 

COSHES , Magiftrati de Crète , 
IV. 4". 

CossiENS , nation de Médie , 
fort belliqueufe , fbumifepar 
Alexandre , VI. f 9i* 

COS&UTIUS, l'un des premiers 
Architectes Romains, XI. f 1. 

Cotkon , nom du Port de Car- 
chage,L S47« 

COTTA , Conful Romain , cil 
battu par Mithridare , X. itf. 
Cruautés e^u'il exerce contre 
Héraclée, 110. 

COTTA , fils du précèdent , eft 
mis au nombre de* Orateurs 
Latins , XII. 341. 

Cotyle , inclure Attîque , 111. 
555. 

COTTS , Roi des Odriies dans 
la Thrace , fe déclare pour 
Perlée contre les Romains , 
JX. 24. Ceux-ci lui ren- 
Toient Ton fils (ans rançon , 

l6tf. 

Couleurs , qu'emploioient les 
anciens Peintres dans leurs 
ouvrages , XI 143» 

•Courtisans : En quoi confif- 
ic leur mérite & leur habileté , 
IV. 47. 

.Courage : En quoi confiée le 
véritable courage , IV. 74* 

Courier s , voiez Pqfles, 

Couronnes , que les Romains 
donnoieat à ceux qui fe dif- 
tinguoient par leur courage , 
XI. 484. Couronnes accor- 
dées aux Athlètes vainqueurs 
dans les Jeux publics de la 
Grèce ,V. • 5«. 

jCourft : Exercice de la Courte 
chez les Grecs , V. 77. De la 
Courfe à pié,7*. De laCourfe 

. à cheval , 11, De la Courfe 
deschariors, 82. 

Ckanaus, Roi d'Athènes , IL 
4?«. 



Cil AS. US , excellent Orateur , 
Xil. 3^7- Edit quM donne 
étant C.nleur comte Je* Rhé- 
teurs L prins , XI. {7 j. 

Crassus , étant Conful , mar- 
che centre les Parthcs , IX* 
486. 11 pille les trélors en- 
fermés dans le temple dt 
Jcrufalcm , 489. Ii continue 
fa marche contre les 1? arches • 
45,6 M cft entièrement défait 
près de Cartes , » 03. Les Par- 
thés . fous prétexte d'une en- 
trevue, l'arrêtent & le tuent, 
U9. 

Crassus , fils du précédent , 
accompagne fon père dans 
fon expédition contre les Par- 
tîmes , IX. 4<ic. 11 périt â la 
bataille de Carres , f 1 1 • 

CRATFRE , un des principaux 
Omciers d'Alexandre , entraî- 
ne par fc$ difeours la perte de 
Philotas , VI. 47*. U parle 
à Alexandre au nom de toute 
l'armée , & à quelle occa- 
fion , tfof. Ce Prince lui 
donne le Gouvernement de 
Maccdcinc qu avoir Antipa- 
ter , 64 w Provinces qui lui 
échurent après la mort d'A- 
lexandre, Vil. 36 II époufe 
Phila , fille d'Antipater , $7. 
Il eft vaincu par Euméne , & 
tué dans un combat , t** 

CRATÉRUS , Médecin , XIII* 

CRATEs , de Mallos , Gram- 
mairien Grec , XI. f88. 

Çrates , Philofophe Cyni- 
que , XII. 501* 

Cratésici^e , mère deCléo- 
méne , Roi de Sparte , ell en- 
voiée par fon fils en Egypte 



pour y fervir d'otage, Vil. 

573. Senrimcns généreux de 

cette Princeire , ibid. 

CRATiSiPor.is . femme d'Alc- 
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xandre » fils de Pol y fperchon , 
réprime l'infolencedcs Sicyo- 
nient qui avoienc eue Ton ma- 
ri , &: gouverne cette ville avec 
fagede.VlI. 1)5. 

Cratinus , Poète Comique 
Grec, V. 14». XII. x8. 

CKBSPHONTE , un des Chefs 
des Héraclides , rentre dans 
le Péloponnéfe , & a la Mef- 
(enie en partage » II. 504. 

CRISUS , Roi de Lydie , II. 
lia. Ses conquêtes , 11). 
Moi en qu'il emploie pour 
s'afturer de la véracité êe* 
Oracles , 124. Trompé par 
la réponfe de FOraclc de 
Delphes , il s'engage dans 
Ja guerre contre les Perfes , 
■ 16. Il perd une première 
bataille contre Cyrus , II. 
174. Il eft vaincu près de 
5*hymbrée , 204. Cyrus l'af- 
flige dans Sardes , 121. & le 
laie prifonnier , 21? Ce qui 
lui évita le fupplice auquel 
SI avoic été condanné , 2,1 £. 
CaraOére de Créfus ,119. Ses 
richefies , 112. Azyle qne 
trouvoient chez lui les Sa- 
vans , ii|. Réception qu'il 
fît â Solon , 114. Entretien 
qu'il eue avec ce Philofophe , 
1 1 5 . A quelle occafion il con- 
fiera dans le temple de Del- 
phes nne fratue d'or à fa Bou- 
langère , V. $0. 

CRÊTE , île voifme de la Gré- 
ce: fa description , II. 485. 
Lobe de Crète > établies par 
Minos , IV. 478 & fuir. 
Les Cretois refufrnt de fe 
joindre aux Grecs attaques 
par Xerxès , III. 105. Ils 
paflbient pour les plus grands 
menteurs de, leur tenis , IV. 

Q, CrkpjnUS remplace Ap^ 
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pius , qui commandoit itef 
Marcel! us au ûége de Syra- 
cue, X. u. 

CR1TIAS , un des Trente i 
Athènes , t'ait mourir Thé- 
raméne un de (es Collègues, 
IV. 114. Il interdit à St- 
c.ate ljnttruâion de la jeu- 
nèfle, ut. Il périt en com- 
battant contre Thrafybule, 
120. 

Critiquez En quoi elle confif- 
toit chez les Anciens , XI. 

f«* 

CRITOLAuS, Philofophe Péri* 
patéticien . XII, 497. Son 
ambaffade à Rome , XI. 20t. 

Critoiaùs. l'un des Chefs du 
Achcens , les anime contre 
les Romains , IX. 2)1. il 
périt dans un combat ,13*. 

CR1TON , intime ami de Socra- 

te , ne peut l'engager â fortii 

de prifon , & à le Uuver, IV» 

4U» 

Crocodile , animal amphibie 
adoré en Egypte, I. 77. 

CROMWEL. Comparai fonde fa 
mort avec celle de Denys k 
Tyran, V. iji. 

Crotone, yilledeCréce, bâ- 
tie par Myfcellus , M. 474. 
Reforme introduite dans cet» 
te ville parPythagorc, XII. 

5 2 f* 

Ct£sia$ , de Cnide , exerce la 

Médecine dans la Pcrfe avee 

beaucoup de réputation , IV. 

a je. XII. 17t. Ses ouvrages 

lont fait mettre au rang des 

Hiftorisjns , ibii. 

Ctxsilas , Sculpteur , XI. 

110. 

Ctksiphon ouChbrsi- 

PHRON, ArchiteOe, XI 

Cuirajfe , arme dcfeniîve dm 
Anciens , Kl, 177, 
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'Cuhre , métal. D'où il fe cire» 

% X. ^05. 

-CVNAXA , ville célèbre par le 
combat entre Artaxerxe & 
Cyrus fou frère , IV. 14* 

C*9idùn. Statue deCupidon par 
Fraxitéle & par Michel Ange, 
XI. 101. 

Ctaxare I régne en Médie , 
11. 98. Il forme le fiége de 
Minive , 99, Une irruption 
des Scythes dans la Médie 
l'oblige de lever le fiége » 
ibid. Il reprend le fiége de 

- Kinive , & s'en rend maître , 

;" ici. Mort de Cyaxare , 105. 
CYAXARE II , appelle dans 
l'Ecriture Darius Médus , 
fnonte fur le trône de Mé- 
die , II. it>6. Il envoie en 
Perfe demander du fecours 
- contre les Afîyriens , 146. 
Expéditions de Cyaxare 3c 
de Cyrus contre Us Babylo- 
niens, 171. Cyaxare donne 
sa rllle en mariage à Cyrus , 
1 91. Il va à Babylone avec ce 
• Prince, & y drefiè de concert 
le plan de toute la Monarchie, 
174. Mort de Cyaxare, 279* 
CYCLIADH , Préfident de l'Af- 
fembléc des Achéens qui fe 
tenoit à Argos , élude la pro- 
portion de Philippe , VIII. 
118. 
Cycloïie , infiniment de Géo- 
métrie : Son invention , XII 1. 

Cygnes : ce que l'on dit de leur 
chant, I. jo. 

CTION , connu par la citadelle 
d'Athènes , dont il fe rendit 
maître , III. 433. 

Cylon , fameux Sculpteur , Xi. 
110. 

CtnÉGIHE , Athénien. Juf- 
qu'où il porte fon acharne- 
aaenc contie les Perfes après 



la bataille de Marathon , III. 

14*. 

CYNETHE , ville d'Arcadie: 

Férocité de fes habitans , XI. 

Cyniques : ( SeSte des) Son 
origine, XII. 498. Pourquoi 
ainïi nom mée , 5 ° f • 

Cynisca, fœur d'Agéfila* , fe 
préfente aux Jeux Olympi- 
ques pour y difputer le prix , 
& y elt proclamée vi&oneufe, 
VI. 193. V. 92. 

Çynofcéphalesy Colline de Thef- 
falie , célèbre par la vidoirc 
des Romains fur Philippe, 
VIII. 169. 

CYP*E , île de la mer Médi- 
terranée , délivrée de la puif- 
fance des Perfes parles Grecs, 
III. 194. Révolte ds cette île 
contre Ochus , V. 540. Elle 
fe foumet , J47. Horrible 
& fanelante tragédie qui fe 
pafle dans cette île à la mort 
de Nicoclès , VII. 181. Après 
avoir été gouvernée tantôt 
par les Rois d'Egypte , tan- 
tôt par ceux de Syrie , elle 
tombe au pouvoir des Ro- 
mains , IX. 435. Excellence 
des vins de Cypre , X. 441» 

CYPSEIUS , Corinthien,s , empa- 

re de l'autorité à Corinthe , 

Je la tranfmet à fon fils , II* 

for, 

Cyr indique , Seile célèbre de 
Philofophes , XII. 4J4- 

CyrÉne , ville fur le bord de 
la Méditerranée : Comment 
fe termina la difpute élevée 
entre cette ville & Carthage , 
au fujet des limites ,1. 139» 

Cyropoiis , ville de la Sog- 
diane , détruite par Alexan- 
dre , VI. 494. 

Cyrus , fils de Cambyfe, Roi 
de Pcrfc. Naiûance de ci 
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Prince , H. 104 , 114. Son 

éducation , ijc. Voiage qu'il 
fait chez Ailyage foa grand 
frère , il*. Son recour en 
Ferle , 144. Il marche au 
lecours de Ton oncle Cyaxare 
ccutre les Babylonien* , 1 46 . 
Il foumet le Koi d'Arménie , 
isc\ Il remporte un premier 
Avantage fur Créfus U les 
Babyloniens , 171. Conduite 
4e Cyrus envers Panthée. 
île. il a, fie le Roi des Afly- 
licns à un combat ûngulier , 
1 8$. 11 revient trouver Cyaxa- 
le . ibid. Ce Prince lui aonne 
Ùl fille en mariage, 191. 

Cyrus matche £ la ren- 
contre des babyloniens , II. 
199 II remporte lur eux & 
fur Crelus une célèbre vic- 
toire près de Tl.yn>brie ico. 
Il fe rend maîtie de Sardes 
& de la perfonne de C refus , 
an. 11 s'avance veis Ba'y 
Jonc y 119 dort il fe rend 
maître , 14 \. Conduite 4c 
Cyrus après la prit? de Bahy- 
lone , 15 S. H fe donne en 
fpeâacle aux peuples nouvel- 
lement conquis , 267. U fait 
■n voiage en Perle , 17 i> A 
ion rerour il emmène Cyaxare 
à Babylone , & y dreflè de 
concert le plan de toute la 
Monarchie , 274. I' régne , 
après la mort de Cyaxare , 
fur les Perfes & les M^des , 
27$ l! donne un célèbre Sdic 
en faveur «les Juifs , ibid. 
Dernières années de Cyrus , 
a.91. Mort de ce Prince, 
19 3. Difcours qu'il tient à 
fes enfans avant fa mort , 
.ibid. Eloge & cara&ére de 
Cyrus , ap5. Attention con- 
tinuelle «ju'il ayoic de rendre 



à la diviaicé le cutit frïl 
croioit lui être du , 120» 
1*4. Difteieacea encre Héro- 
dote & Xcnophon tu fujee 
de Cyrus , §09. 

Cyru* , le plus jeune des fils 
de Darius , eft revécu par 
(on père du Gouvernement 
en chef de toute» les Pro- 
vinces de l'Aile Mineure» 
III. 57*- Son père le rap- 
pelle , IV. 79. Après la mon 
de Darius, il entreprend d'é- 
gorger fou frère , ioo. D 
eft renvoie dans l'Aûe Mi- 
neure , 10 1. Il lève fecret- 
tement des troupes conroe 
foa frère , 117. U pan de 
Sardes , 14}. La bataille fe 
donne à Cunaxa , 149, 11 eft 
eue dans le combat. i$f. Elo- 
ge de Cyrus , if4* 

CYTHSR2, île de Grèce, vis-à- 
vis la Laconie , II. 4S4. 

Cyzique , ville de laPropon- 
tide , X. 1 ffr 

D. 
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Amasithymnus * Foi de 

Calynde , perieà U bataille de 
Salainine « III. %$%• 

Dames. Plutarque 9 compofe 
un traité pour prouver l'ia- 
duftrie & l'habileté^ des Da- 
mes , III. 1 8 S. La prudence » 
le bonelprit > $ le courage, 
conviennent à leur (exe , IV. 
*2« Heureufe (implicite des 
Dames de l'ancien» coma , VI. 

Damippus , Syracufam » et- 
voie par Epicyde pour négo- 
cier avec P ni lippe Roi de 
M.icédoine , X. M» 

DAMis . ledifputc à Ariftoméne 
pour fuccéder à Eupha's 
dans le roujuae de Udksk 
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ni. % 39. 

DamoCJ es , apprend , par fa 

Sropre cx^rience , que l.i vie 
« Denys le Tyran n' toit 
pas ausïï heureuie qu'eJg le 
paroitfbit , V. 247. 

PAMOCRITB, Député vers Na- 
bis par les Etohens , Mil 
Î30. Réponie inloleate de 
lamocrite âQuintius , no. 
II eft fait prilônnier de guerre 
an siège d Héradce , 379. 
DahoCRIIE , premier Magis- 
trat des Acbtens , fait d^cla- 
. ter Ja guerre aux Laccdiaio- 
BÎens,LX 230. 

DlAMOMi ami de Pythias. Epreu 
te où fut mile leur amitié , V. 

PaMOM . Sophîile , XI. 7 f t. 

DAMOfHANTE , Général de la 
cavalerie des Eléeas > eft rué 
far PhiJoptmen devant la 
ville d Elis , VliL ittf. 

SAMAUS, dreffe 4e* eml échrs 
à *\ioitris Ton frère . 1. 1 j*. 
Il le retire dans le Ptloponné- 

. 4c , où il s'empare du roiaume 
d Argos, 13s IL ■ 4»* 

Daniel , le Prophète , eft em- 
mène en captivité à Babv- 
lone , II, €9. H explique le 
premier Congé de Nabuco- 
lonoior ,7 e. le fécond ,78. 
Il eu élevé aux premières 
charges d'Etat , 72. décou- 
vre la fraude des Piètres de 
Saal , & fait mourir le Dr a- 
«en, St. Valons du Prophète 
l>aniel , 83 , 1, t. Il explique 
d Baltaiar la vifion que ce 
Prince a dans un repas , 83 , 
247. li cic établi Surin* en- 
dant des affaires de 1 Empire, 
*75. li ell ,cttè dans la kflè 
aux lions , 177. ('eft à la 
fblliciraticn ^u'e.t accordé 
l'Edit de Cyrus , qui permet 
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aux Juili de ie ournerà^cru. 
laie» , 27 y. H-inleu de 
Daniel dans l'Architecture , 
t8i. R rlexûns lur \es pro- 
, phi .io de Daniel, i*i.£ ,uiv« 

baife . cultivée par les Grecs» 
IV. H* WLf que les Ro- 
mains avoient de cet exer- 
cice, X.. 114 R.hexionde 
Plttarque (ur la Mufique & 
la Danle, 241. 

Danube. Pont bâti fur ce fleuve 
par ordre de Trajan , XI st. 

Dak VILLE , Géographe du Roi , 
Xlll i 74 . 

Dariauts , pièces d'or frappées 
au nom de Darius Mcdus , IX» 
278 , 3?». IV. 4 f. 

Dapius Mi dus : C'eft le 
nom que 1 tenture donne à 
Cyaxare 11 Koi des Me des. 
Voic[ L yaxare. 

DARIUS , fis d'Hyftafpe. Il 
entre dans la confpiration 
formée centre Smerdis le 
Mage, II. 33t. H le perce 
d'un coup d'epOe , ;4.c. Ua 
artifice de fon Ecuier le fait 
nommer Roi de Perfe , 3.4 3* 
Combien il s'eit rendu re- 
commandahle par fa lagefTe 
& fa prudence s 5 3 - Il quitte 
le nom d Uchus pour pren- 
dre celui de Darius , HT. 
4?. Mariages de Pari us , 49. 
Moien qu'il prend pour trans- 
met tre à la poitérité la ma- 
nière dont il avoit été clevé 
àlaRciauté, jo Ordre qu'il 
établit dans l'administration 
de les financ s , 5 1 Sa mo- 
dération dans ria.poûrion des 
tributs , ji. Les Perles lui 
donnent le 'm nom de A£«r- 
chand , f3. I" envoie Dcmo- 

. ctde le Mcdec n en G r. ce , 
61. H confirme l'Edit de Cy- 
rus en faveur des Juifs K éj» 
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Sa reconnoiflance envers S7- 
lofon , qu'il fait rétablir Roi 
4e Samos , «7. 

Darius réduit Babylonc 
après vingt mois de ûége , 
III. 68. & fuir. Expédition 
de Darius contre les Scythes, 
tt. Remontrance d'Artabane 
à Darius, 89. Action barbare 
de Darius envers les trois en- 
fuis d'Oebafus , jj. Darius 
fait la conquête de l'Inde , 
ici. 11 conçoit le ddïcia de 
fe rendre maître de l'île de 
Naxe , 110. Les Ioniens fe 
févoltent contre Darius , 
m. Il rétablit les Tyriens 
dans leurs anciens privilè- 
ges , ni. Reftentimemt que 
Darius conçoit contre les 
Athéniens qui avoient eu 
part i l'incendie de Sardes , 
118. Expédition de Darius 
contre la Grèce, tir. Il 
envoie des Hérauts dans la 
Grèce pour fonder les peu- 
ples , & pour demander 
Su'ils fe fou mettent , 13t. 
on armée eft défaite à Ma- 
Tathon , 141. & fuir. Darius 
prend la réfolution de porter 
fui - même la guerre contre 
l'Egypte & contre la Grèce , 
260. Il fe choifît un fucceC 
leur . 161. Sa mort , itff. 
Son épitaphe , ibid. Son ca- 
ractère , 1 64. & fuiv, Difpute 
entre deux de fes enfans pour 

' laRoiautc, 1*2. 

DARIUS , fils aîné de Xerxès : 
Son mariage avec Artaïme , 
iille deMaiifte, III. 179 II 
eft égorgé par Artaxerxe fon 
frère » 3 10. 

Darius Nothus , fe foulévc 
contre Sogdien , *>: le fait 
mourir, IIï. f*8. Il monte 
fur le troue de Pcrfe, & 



change feu aom éVOdfll 
en celui de Darius, 5*9» 
11 fait périr dans la cendre 
fon frère Arlîte , qui s'étoic 
révolté contre lui » 17 u 
arrête la rébellion de Pifu- 
thne , ibid. & punît la trahi* 
fon d'Artoxare » fon premier 
Eunuque , 57* & fuir. U 
appaife la révolte de l'Egyp- 
te , f7f. 9c celle de MéXe, 
ibid. Il dorme £ Cyrus le plus 
jeune de fes fils le Gouver* 
nement de l'Aiîe mineure , 
I77. Inftruâions qu'il lui 
donne en l'enveianc dant foi 
Gouvernement , IV. 46. Da* 
ri us rappelle Cyrus à la Cour, 
7f . Mort de Darius Nothus , 
97. Paroles mémorables de ce 
Prince, qu'il adrefla en mou- 
rant à Artaxerxe fon fucceP 
feur , $5. 

Darius , fils d'Artaxerxe-Mné- 
mon , confpire contre la vie 
de fon père, V. y 02. Sa conju- 
ration eft découverte & pu- 
nie , soi. 

Damus-Codoman eft placé 
fur le trône des Perfe* par 
Bagoas , V- J57- Il perd la 
fcitaille du Granique contre 
Alexandre , VI. *•}. &fuir. 
II charge Memnon le Rho- 
dien d'aller porier la guerre 
en Macédoine ,111. Darius 
prend la ; Solution de com- 
mander es perfonne , il)» 
Libre rerroncrance de Cari- 
d.mc à Darius , 232. & fuir* 
Marche de l'armée de Da- 
rius , i*S. Célèbre viâoire 
remportée par Alexandre fur 
Darius ,près de la villed'KTus, 
139 , & fuir. 
Lettre de Darius à Alexan- 
dre , pleine de fierté , 25$. 
Secondes Lettres de Darius i 
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Alexandre , 3 1 3. Darius ap- 
prend ia mort de Ta femme , 

, 348. Prière qu'il adreflè aux 
Dieux , quand il eue appris 
comment elle avoit été trai- 
tée par Alexandre , 3 so. Da- 
rius propofe de nouvelles 
conditions de paix à Alexan- 
dre, qui ne font pas accep- 
tées , 3 r 6. Fameufe bataille 
d'Arbelles , où Darius eft 
vaincu , 3*3. 6» fuit. Re- 
traite de Darius après fa dé- 
faite » 374, Il quitte Ecba- 
tane , 39p. Di (cours qu'il 
adreflè à fes principaux Offi- 
ciers pour les engager à ir. ar- 
cher contre l'ennemi , 4*0. 
Il eft trahi & chargé de 
chaînes par Beflus & Nabar- 

. zàne , 403. Mort funefte de 
ce Prince , 40 f .Ses dernières 
paroles, 40*. 

DARIUS , Roi des Médes , eft 
fournis par Pompée » X. 166. 

PATAMB , Carien , fuccéde à 

, fon père Camifare dans le 
Gouvernement de la Leuco- 

, Syrie , IV. 3 34. Il réduit 
Thyrus , Gouverneur de Pa - 
phlagonie , qui s'étoit révolte 
contre le Roi des Perles , 
935. Il reçoit le commande- 
ment de l'armée deftouc con* 
tre l'Egypte , 3 17. Il eft char- 

^ ce de réduire Afpis , ibid. 
Il quitte le parti d'Artaxerxe , 
3 39- & remporte plufîcurs 
avantages fur les troupes que 
' ce Prince avoit en voices con- 
tre lui , 342- H eft aflaflïnc 
par ordre d'Artaxerxe, 345* 

DAT1S , commande l'armée des 
Pcrfes à la journée de Mara- 
thon, III. 14t. 

Dauphins , machine de guerre , 
III. 689. 

DécélU , Fort de l'Attique , 
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III, 6$6. eft fortifié par Jet 
Lacédémoniens , <8«* 

Décimât ion , en ufage chez le» 
Romains , XI. 477. 

P. DEClUS , Tribun Romain , 
comment récompenfé pour 
avoir fauve l'armée , XI. 481* 

Déclamation du Théâtre com- 
pose le réduite en notef 
•chez les Anciens , XI. i5i. 
Ufage d'envoyer les jeuae» 
gens aux Ecoles de décla- 
mation , condanné par Sri* 
pion l'Africain , 16%, Dà» 
clamation , féparce du gefte, 

Déclamation , forte de 

composition par laquelle on 

s'exerçoit i l'éloquence , XI. 

693. &fuiv* 

Déclaration de guerre, XI. 29 j. 
De quelle cérémonie elle 
étoit accompagnée chez les 
Grecs , 19e, & chez les Ro- 
mains, 2*t« 

Décri des Monnoies t V*\e\ 
Monnoies. 

Dédale , Centrée des Indts 9 
foumife par Alexandre , VI. 

10% 

Dégrader , terme de Peint ure , 
XI. i*7 # 

DÉIDAMIE , fils d'Eacide , 

époufe Démétrius fils d'An- 

tigone, VU. 255. Sa mort» 

269» 

DjftJOCE , forme le deflein de 
monter fur le trône des Mé- 
des , II. %6. & fuir. 11 eft él« 
Roi d'un commun confent** 
ment, 88. Conduite de Déjo- 
ce dans l'adminiftration d# 
fon Roiaume , 91, 11 fait bi- 
tir Ecbatane , f 2. Moienj 
quil emploie pouf* fe faire 
refpeaer, 93, 455, 

Dj! jotare , Prince de Galarie. 
Pompée lui donne TArnicni» 
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mineure , X. 1 7 c . Repartie de 
ce Prince à Craflus , IX. i 17 

DxLatEUks. Comment punit 
chez les Perles * n. 3*2. III. 
(39. Comment définis par Plu 
tarque, V. %%6, Maxime de 
l'Empereur Trajan , au fu jet 
des délations . Xl 1. 379, Voiê^ 
Calomniateurs. 

DÉLIE. Place de Béotie. Com- 
bat qui s'y donne entre les 
Athcniens fie les Thcbains , 

III. TES. 
DSLOS , Tune des î)cs Cycladcs, 

II. 4E4. On place dans cette 
île le tréfor commun de la 
Créce. 111. 307. Les Athéniens 
envoioienc tous les ans un 
vaificau dans l'île de Déloi , 

IV. 419. Archélaiis fournée 
l'île deDélos , fie la remet aux 
Athéniens, X. 13E, 

Delphes , ville de la Phocide . 

• célèbre par les Oraclts qu'y 
rendoic Apollon , V. 34 La 
Pythie fie la Sy bille de Del 

. phes > 3 1. Temple de Del* 
phes brûlé fie rebâti , 4? . 

DfiLTA , ou la balte Egypte , 1. 

47. 

Déluge oc Deucalion, II. 49e. 
Celui d Ogygès , ibîé. 

DÉMADE, combat l'avis de Dé 
snolthéne , "VI. f 6 11 etl fait 
prifonnier à la bataille de 
Chéronce » 12.-. Il va en am- 
bafîade vers Alexandre pour 
les Athéniens , 1B8. Ce» lui 
cjui drefte le Décret de mort 
contre Dénioithéne , VII cf. 
Pcmade égorgé avec ion fils , 
par Callandre , £4. 

DCMARATB , Roi de Sparte , 
chafle du trône par CKo. 
mène fen Collègue , III. 
139. Belle & noble répenfe 
de D;roarare * Xerxès, zco. 
et juiv* 114. Demande vaine 



fie inlblcnte de Déntfrate a 
Arraxerxe, 339* 

Dxmakatb , femme d'Andira- 
nodore. Elle détourne foa 
mari de Te foumettre au Sé- 
nat de Syracufe , X. 53. Elit 
eft tuée , 5*. 

DàMtTKiVs de Phalére. Il eft 
obligé de forcir d'Athènes, 
fie y eft condamné à mort 
dans Ton abfence » VIL f 9 » 
toz. Caflândre l'y établit 
pour gouverner la Républi- 
que , in. Sa fageflè & foa 
habileté dans le Gouverne- 
ment , ibid* & fuir. On lui 
élevé trois cens lia tues par 
reconnoiflanec , 189. Réfle- 
xion fur ce grand nombre de 
(lacues élevées à l'honneur 
de Démérrius de Phalére « 
xoo. Soin qu'il prend de faire 
fortifier fie embellir le Picée • 
XL 39. H fc retire à Thébei 
après la prife d'Athènes par 
Dcmétrius Poliorcète , VIL 
191. On lecondanne à more 
à Athènes » fie on reavede 
fes ftatues , 197. III. t<4» 
Il fe réfugie chez Caflândre 
fie enfuite en Egypte , VlL 
198. Il eft fait Intendant de 
la Bibliothèque du RoiPto- 
léméc , jof. Sa mort, 330* 
Genre d'éloquence de Dc- 
métrius , fie caractère de fes 
Ecrits t ïbid. & fuiv. Il a com- 
pote un Traité de TE locution 
fort eltimé , Xl, 66%. On lai 
attribue l'invention de la Dé- 
clamation , 69U 
D*M*TRIUS , fil* d'Anrigoûe, 
furnommé Poliorcète. Son 
caradére, VII 1 6 \. 183. Il 
commence à fe faire connoî- 
tre dam i'Alie Mineure • 
16 \ . Il perd une bataille à 
Gaza contre Pcolcmie, 1*7* 
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Il en gagne une peu de tenu 
après contre Cilles » Lieute- 
nant du même Ptolémée , 
270. Il eft enyoié par Ton 
père i Babylone pour s'oppo- 
Jfer i Séleucus , 177. Il fait 
lever à Ptolcmce le fiége 
d'Halicarnafle , 179. Il fe, 
rend maître d\A chênes , & y 
rétablit le Gouvernement dé- 
mocratique , 190.. & fuir» 
Reconnoiflànce exceffive des 

. Athéniens à Ton égard , 194- 
& fuiv. Mariage, de Démé- 
trius , 201. Il a&éee SaJami- 
nc , 203. & fuiv. 11 s'en rend 
maître , ieS. Il reçoit le titre 
de Roi , 20 1. Sa conduite pen- 
dant la paix & pendant la 
guerre. 113. 

Démetrius forme le fiége 
de Rhodes , VU. xii. & fuiv. 
éc le levé un an après > 240. 
Démetrius fait lever à Caf- 
&ndre le fiége d'Athènes , 
ici. Honneurs exceffifs qu'il 
reçoit dans cette ville > ibld. 
Il époufe Déidamie, 15.3. 11 
cd proclamé Chef de têtus 
les Grecs , & initié aux grands 
& petits Myftcres , ibïd. 11 eft 
défait à la bataille d'Ipfus > 
158. Athènes ferme fes por- 
tes à Démetrius , if6. Il s'en 
rend maître , 17s. & fuiv. Il 
forme le dedêin de donner 
les Lactdémoniens > 17*. 11 

.. perd â la rbis prcfque tout 
ce qu'il pcfîede ,277. Dé- 

. métrius , appelle au fecours 
d'Alexandre fils de CaiTaa 
dre , fe défait de lui , & eft 
proclame Roi par f es Ma- 
cédoniens • 279. Il fait de 
grands préparatifs pour re- 
couvrer l'Empire de fen père 
'en Afie , tti II crt obligé 
d'abandonner la UsuMûsm , 



2g 1. 11 fe rend à Stteuous., qui' 
Je retient p ri Tourner , 2514 Sa 
morr, a^y. 

DÉMETRIUS, frère d'Antigonc 
Gonatas , eft mis à mort dans 
le lit d'Apamé , VII. 443* 

Démetrius, fils «cfucccfleur 
d'Antigone Gonatas , Vif. 
14 » 474- * S »©• S» morr, 484* 

D*m*Vtrius de Phare , prince 
dlllyrie, VII. 511. II con- 
feille â Philippe Rei de Ma- 
cédoine , de porter la guerre 
en Italie , VI H. 107, 

D£mét*IUS , fils de Philippe t 
Roi de Macédoine , eft donné 
en otage aux Romains , VIII. 
1S5 , 32*. Les Romains^ le 
renvoient â ton rere, 382. 
Philippe envoie Démetrius en 
Ambaflade â Rome , 497. 
Démetrius juilifie Ton père 
devant les Romains , 530. 11 
revient en Macédoine, 531* 
Complot feefet de PérfeécQa- 
tre Démetrius ion frère, 54 8# 
& fuiv. Il i'aceufe devant foa 
père , 541- Plaidoier de Dé- 
metrius poLr (è jutHfcr con» 
tre les accusations de Perfée » 
JÎ7- Philippe fait mourir Ce- 
rner ri us, f S7f* 

DiM^TMUS SOTER , qui de? 
puis loiuems étoit en étage 
a Rome m demande inutile» 
ment de retourner en Sytie, 
IX. 28 5. 11 le acvedeRome, 
3c 1. Il mente fur le trône 
de Syrie , & reoit des J^aby? 
Ioniens le (urnem de Sottr, 
304. Il fait la guerre auç 
Juifs , ibid & fuiv. 11 place 
Holophernt fur le trône de 
Cappadoce, 10 1 , 309* l«e* 

' Romains le reconnoiflène 
pour Roi de Syrie > *c$. Il 
s'abandonne aux plaifirs et 
à la bonne chère, $ee» é> /***>» 
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Ce nfpi ration contre Démé- 
triuj , } 10. Il tâche de s'atta- 
cher les Juifs , 31 3, 11 cft tué 
dans un combat , 3 1 f ♦ 

Dj-MÉTRIUSNlCATOR , fils de 
Démctrius Sotcr , revendique 
Je trône de Syrie, IX. 318. 
Il époufc lafillcdePtolémée 
Philométor , 31e-. Il chafiè 
Alexandre , ufurpatcur de 
Syrie , Ôc demeure paifîble 
poflefiéur du trône , ibid. 
Excès de Diraécrius , 313, 
Jonathas lui envoie du re- 
cours contre ceux d'Antio- 
che , 317. I! eft chaflt de 
Syrie , 319. Sa manière de 
▼ vre à Laodicée , où il s'c- 
toit retiré , 333. 11 eft fait 
prilbnnier dans une expédi- 
tion concre les Parthes , M f • 
Il époufe Rhcdogune , fille 
de Mithridate , Roi des Par- 
thes , 33*. H fait des tentati- 
ves inutiles pour retourner 
dans foa Roiaume, 36t. II 
recouvre Ces Etats , ;6tf. Il 
reprend Cléopacre fa première 
femme , 373. 11 eft vaincu 
dans une bataille qui fe donne 
entre lui & Zébina , ibid. Sa 
mort, 3*4. 

DftfÉTRXUS EfJCHiRE , eft 
établi Roi a Damas , IX. 405. 

DAm£trJUS , Atthiteâe , XI. 

DiMiTRlUS , Statuaire ,' XL 

«^ **• 

DiMTUR€ES , Magiftrats chez 

les Acbéens, VIII. 154. 

DlMOCÊDE , Médecin de Cto- 
tone , guérit Darius , III. 56. 
Hiftoiredece Médecin, f8. 
Xllî. 82. Il retourne en Gré- 
ce , III. #2. 11 s'établit a Cro- 
tone , & y époufe la fille de 
Milon l'Athlète, 6%* 

PtilftOCHAjrts , l'un des meui- 



triers d'Agis, Ho! de Sparte? 

VII. r4i»cMHfVP 

DÉMOClÉS/umomnaé le Beau, 

VU. «». 

D£moCritb. Sentiment de ce 

Philofophe fur la nature de 

la Divinité, XIII. 17. 

DiMODOQUB , Poète , dont 

Homère parle avec éloge > XI. 

22J. 

Démon , ou Efprit familier de 
Socrate , IV. 3ff. 

DiMOSTHINE , Général Arhé* 
nien , eft choifi pour con- 
duire une flore en Sicile au 
fecours de Nicias , III. 679, 
et 9. U fait une tentative 
contre Syracufe , qui ne loi 
rénflit pas , 691. Il confeillc 
de lever le fiége de Syracufe, 
695. H eft obligé de fe ren- 
dre à diferétion aux Syraco* 
fains , 7 1 1 . & eft mit à «on, 

7*7» 
DiMOSTHÉMl , l'Orateur. 
Idée de fa vie , jufau'au terni 
où il commence à paroîcre 
dans la Tribune aux Haran- 
gues , V. JJS. 6> Aiv. U 
paroît pour la première fois 
en public » & raflure les 
Athéniens contre les prépa- 
ratifs de guerre que faifoit 
Artaxerxe , 517. Sa Haran- 
gue en faveur des Mégalopo* 
fitains , n°* Il rarlc en fa- 
veur des Rhodîens , 5)8. Il 
propofe& fait recevoir une 
Loi fur l'équipement des ga- 
lères , qui en abroge une autre 
fort onéreufe aux pauvres ci- 
toiens , $71, Difcours qu'il 
prononce pour ladéfenfeaela 
Loi qui accordoit des exenv» 
tions, fio. 

Démofthénc , i l'occafîon 
de l'entreprife de Philippe 
fw les Thcrœopyks , hara# 
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gtsc les Athéniens & les ani- 
me contre ce Prince , VI. 
47» II eft envoie en ambaP- 
fade auprès de Philippe ,6$. 
Sa harangue fur la paix > 7 6» 
Celle fur la Querfonnéfe , 
79. Démoflhéne prefle les 
Athéniens de le déclarer pour 
ceux de Lacédétnone , contre 
Philippe , 8 y. Philippiques , 
P3. Harangue de Dëmok 
théne pour s'oppofcr à Tenet 
«le la Lettre de Philippe aux 
Athéniens , 100. Avis qu'il 
propofe aorès la prif: d'Ela- 
fée par Philippe , 1 1 3. &fulv, 
Jl e(t envoie en ambaftàde 
à Thébes , 117, H prend la 
fuite â la bataille de Chéro- 
néc , 114. Il eft appelle ea 
Juftice devant le peuple qui 
l'abfout & je comble d'hon- 
neurs , 12$. & fuiv. Procès 
intenté â Démolthéne par 
$. chine, t2i. &/uiv. G.né- 
rofité de Pémofthénc envers 
fon accufateur , ia|. Joie 
immodérée de Démofthéne à 
Ja mort de Philippe , 144. 
Démofthéne anime le peu- 
ple contre Alexandre , VI» 
s 81. Il détourne les Athé- 
niens de livrer les Orateurs 
à Alexandre , 18 S. Démof- 
théne fe laifle corrompre par 
Harpalus , 584. Il elt con- 
danne & exilé , ytf. Il eft 
rappelle dé fon exil , VII. 
45. II fort d'Athènes , avant 
l'arrivée 4'4nripatèr,'f t 5* H 
eft condamné à mort , *Ji<f . Il 
termine fes jours par le poi- 
fon , 61. Les A^niens lui 
cheflènt une ilatue de bronze , 
ibid. Portrait deDémofthéne , 
61.& fuiv.XU. 319* 

pENYS l'ancien , Tyran de 
fycacufe Traita quilçcarae^ 



tarifent , V. i64. MoieaY 
qu'il emploie pqur s'emparer 
de la tyrannie à Syracufe.* 
1&7. &^ fuiv. il eft nomme 
Généralimme avec un pou* 
voir abfolu , 179. Il vient 
à bout de le faire donner [des 
, Gaçdes , 180. & s'établit Ty- 
ran , 181. MoLveoiens â 
Syracufe & dans la Sicile 
côntr e Denys , x 8 1 . & fuir» 
11 fe prépare 4 faire la guçrre 
aux Carthaginois , 192. A* 
fuiv. Ceux ac Rhége refufent 
d'accepter l'alliance du Ty- 
ran , 198. 11 cppufe deux 
femmes en même tems , ibid» 
Son amitié & fa déférence 
pour Dion , 199. Il fait'dé- 
clarer la guerre aux Cartha- 
ginois, toi. & fuiv. Il aûjége 
& le rend maître de Motye , 
20C Il eft battu fur «1er , 
209. Les troupes de Syracufe 
remportent un avantage fur 
les Carthaginois en l\abfençe 
(le Denys ,111» Nouveau* 
troubles à Syracufe contre 
Denys, 113. Il de fait entié- 
rement les Carthaginois , & 
les oblige de fortir de la Si- 
cile , 217. 6» fuiv. 11 punît 
les habitans de Rhége* 121. 
Pafifion violente de Denys 
pour la Ppéfie , 22 y, 233* 
& fuiv. Réflexion fur ce goûc 
4e Pcjys , 119. Il envoie foa 
frère Théaride i Olympic » 

{>our y difputer en fon nom 
e prix de la courfe & de la 
Poefie , 230. Denys envoie 
une féconde fois à Olympie 
pour y difputer le prix de la 
Poélïe , 237. Nouvelles, en- 
treprifes de Denys contre les 
Carthaginois , 139. Il rem- 
porte le prix de la Poéfie I 
Aihéaçs, 240. Hort4eDe- 
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. ors , 14». Soi caraûért, 
ibid. &(uir. 

#snts Li Jeune fuccédeifon 
perc . Y. 149. Sa conduite 



néfe 4e Thrace , xif . Trêve 
conclue entre DercylH4u, 
Pharnabaxe , & Tiflaphefne , 



au commencement de Ton Descartes, Ceft â loi que 
régne , iSS*J>e* bonnet qua- h Phyûque moderne eft re- 



hSs> iff. Dion engage Pe- 
Byt à (aire venir Platon à (a 
Cour , 157. Comment Platon 
y eft reçu , itfi. Changement 
merveilleux que la préftnce 
lie ce Philoiophe 7 caufe, 
Mi. Denys exile Dion , i*JS. 
H renvoie Platon, 170. Il le 

rfle <f e revenir a Syracufe , 
l'obtient , 274. Denjrs ac- 
corde à Platon la permiflion 
de retourner en Grèce, 177. 
Ambaflade de Denys vers 
Dion , qui s*étoit emparé de 
Syracufe , 2S5. Déroute dtt 
troupe* de Denys , 190. 
Moien qu'il emploie pour 
rendre Dion fufpcft, 19 '» 
Il fc retire en Italie , i*c . 
Il remonte fur le trône , 9 17. 
Jcétas l'oblige à fe renfermer 
dans la Citadelle de Syracufe , 
1 }8. Denys traite avec Timo- 
Jcon qui renvoie à Corinthe , 
t!9« &fuiv. Sage réponfe de 
Penys a un Etranger , 14?. I. 

Denys d'HalicarnafTe, Son H if. 
toire , & les Ouvrages , XlU 
tp». XL <ff. 

Denys le Thracien , Grammai- 
rien Grec, XL 591* 

PerçylLIDAS , furnommé , 
Si&pke , reçoit le comman- 
dement des troupes I^acédé- 
snoniennes , à la place de 
iThimbron , IV. 2, 11. Il dé- 
pouille Klidias de FEolie , 
Sont il s*étoit emparé en 
faisant mourir Mannia fa 
belie-mere , 117. Il fait fer- . 



devable de la plus grande 
partie de fes progrès , XHL 

66. èC 17*' 

DÉSERTEURS. Loi deChacoo- 
das au fujet des Déferteurs, 
III. 4*°- 

Deffein , une des parties de la 
Peinture, XI. 124* 

Détrempe, Ce que c'eft en fait 
de Peinture , XI. * i4*« 

Dettes. Loi des Egyptiens par 
rapport 4 ceux qui conrrac- 
roient des dettes , I. d j , 14 j« 
Loi de Soion , qui anéantit 
toutes les dettes, IL s**« 

DEUCALION , Roi deTheflà- 
lie , IL 50s. Déluge de Deu< 
calion, ibid, 45*. 

DSUCÉTIUS , Chef des peupla 
appelles Siciliens. Son hiitoi- 
re,lll. # 4«7. 

Devins. Réflexion fur Pcvéne- 
ment de quelques - unes de 
leurs prédictions , VI. f 14. 

Dexiphane , Arcbiteâc , XL 

VlKVS , l'un èes Chefs de* 
Achéens , allume le feu de 
la di ("corde parmi eux , IX. 
231. Il prend le commande- 
ment de l'armée à la place de 
Cuitolaus , 2)6. Finmalheu» 
reu fe de Diaras , 14°* 

Djagore le Mélien , efteon- 
danné a Athènes pour avoir 
enfermé lachéifrae , JII. **> 

Dialecte*. Les quatres dialcdei 
des Grecs, II. 50e. 

Dialectique. Ce qu'en ont penfe 
les anciens Philosophes, XH. 
J7«» 



sjpr ITUthme de U (Juexfo»- Dialoi*t. Genre d'écrire sw» 
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difficile, XI. . C%\. 

Diatonique , l'un des trois gen- 
res de Mufiquc des Anciens , 
XI. 249. 

DjCIARQUE , ancien Amiral 
de Philippe Roi de Macé- 
doine , & complice de Sco- 
pas dans la conjuration con- 
tre Ptolémée Epiphanc , VIII. 

JOl. 

PïCKARQUE , fiere de Thoas , 
General des Ecoliens , cft dé- 
puté vers Antiochus , VIII. 
Sîo. 
Pxctatiuh Romain. Com- 
ment il roarchoit a la tête de 
fes légio»s , XI. f 406. 

plD AS , Gouverneur dePéonie, 
tait mourir péœétrius par or- 
dre de Philippe ibn père, VIU. 
573. 
Pidon: Son Hiftoire, J. 2}5. 
6* fuiv, 
J)igefle , nom donné â un corps 
de décifion . Wl «44» 

PIEU. Réponfe de Simonide à 
un Prince qui luj demandoic 
la définition de Dieu,lJ. «07. 
JU. 4 5 9. Un Dieu fouverain 
reconnu par $ocratc , IV. 
383. Dieu feul auteur de tous 
les Arts , X. 404. 

DlNAftQVE , Orateur Grec, 

plNOCRATE, Architecte. Son 
hiftoire , XI. 44. « a Hn- 
ten^ance de la conftru&icn 
du temple de Diane à Ephé- 
fe , VI. 112. Il eft charge par 
Alexandre de bâtir la ville 
d'Alexandrie , 341. Detfein 
d'un temple fingulier qu'il DION CASSIÙS 
propofe à Ptolémcc Philadel- Grec , XII. 
phe.VII. 4M. 

P;nom£ne, l'un de* Comman- 
dans de Tannée que les Syra- 
eufains envoioient au iecours 
étMaxçeJlus, & H. 



DlNON, Gouverneur de Da- 
mas , VIII. M. 
D10CIES , l'un des Chefs des 
Sycacufains. Avis qu'il pfO- 
pofe touchant les Athéniens? 
pris en Sicile , III. 7 * î. 
DioCLÉs > EcoIïcb . s'empare 
de Démétriade , VIII. jft. 
DlODORE , Athénien , s'oppofe 
à oe qu'on falfe mourir 'las 
habicans de Mityléne , III. 
H*. 
Diopore de Sicile, Hiftorien 
Grec , XII. 18* 
Diodore , Philofophe Grec , 
XII. 4*7- 
D10GSNE le Cynique rerufe de 
fe faire initier aux myftéres 
dcÇércsd'Elcufis, V. 20. Il 
reçoit une vifite d'Alexandre 
le Grand, VI. 191* 
Djogéne , Philofophe de la 
Se&e Stoïque , eft envoie en 
ambafiàde à Rome par les 
Athéniens , IX. *cS. 
Diogbne Lacrcc , Hiftoriea 
Grec, XII. 12 }. 
DlOGNÉTE , Amiral de la Hotc 
d'Antiochus le Grand, VIII. 

*f , 2S. 

DlOGNETE, Architede de Rho- 
des , récompense par fes cça» . 
citoiens , XI. 4t. 

DlOMEDON , l'on des Généraux 
qui furent condannés à mort 
car les Athéniens , pour avoir 
laitfe fans (epulture les corps 
de ceux qui étoient péri aux 
combats des Arginu fes. Dif- 
cours qu'il prononça atant 
que de mourir , IV. 71. 

Hiftoriea 
224. ' 
PION de Syracufe. Son carac- 
tère & fa liaifon intime avec 
Platon , V. r*9 , 200. Il 
engage Dcnys le Tyran Han* 
ciça 4 aroir quelque coa-t 
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va trouver Philippe qui aflié- 

Î;coit Al y de , & l'exhorte de 
a parc du S.nat à mettra bai 
les armes , VIII- zu. 11 pafle 
eu Egypte , &: y prend pof- 
frfficn de la tutelle de Ptolé- 
mec au nom des Romain i , 
ti». 

IMIMUS ( L. Faulus ) eft nom- 
me Con/ul avec Vatron , I. 
4ji.ll périt i la bataille de 
Cnnei , 417- 

Q EMitius, Conful , donne 

avis i Pyrrhus qu'on a def- 

fein d> l'empcifonner , V{1. 

#9*. 

EMILIE . forar de Paul Emile, 
Richeflès qu'elle iai(Ta 4 Sci- 
pion en mourant , I. 568» 

EftiPÉDOCLE d'Agrigentc , Phi- 
Jofophe Pythagoricien , aianc 
remporté la vutoire aux Jeux 
Olympiques, régale le peuple, 
V. 94, Ce qu'il p en foie de la 
nature de la Divinité , XIII, 

Empires. Voie? Roifumes. 

' Emprunts. Loi fur les emprunt* 
établie en Egypte. I. $s ,143. 
Comment ceux quivivoienc 
d'emprunts écoienc regardés 
chez les Pertes , H. 365. 

Ena , Temple fore riche dans la 
Médie.VlII. 187. 

Evse , fuppolc contemporain de 
Didon par Virgile , j. zj5. 

fNFANS. Selon Ariftote , ils 
ibnt i l'Etat , & doivent être 
élèves par l'Etat , II. 544. 
Refpeftueufe fourni flion que 
les enfans doivent à leurs, pè- 
res & mères, 199* III. 514. 
Education des enfant , voies 
Education. 

'Enharmonique , genre de Mau*- 
que des Anciens , XI. 249. 

JCnnius , Poète, XIL 5*. * 



Enobakous ( Domitius ) Ce* 

fui , le déclare pour Antoine 1 

& fe retire auprès de lui , X 

Ht. 

Entablement » terme d'Architec* 
cure , XI. 27, 

Enthoufiafmtt propre à laPoéue 
Lyrique , XII. ji. 

Envie. C'cft une maladie dont os 

ne guérie prefque jamais, VU» 

141. 

£0lû*,DialeâeEoliea, IJ 5Q7. 

EoLUS > fils d'Hellen , régne en 
TheflâKe , il. 503* 

E?AMItqONI>A$ , Thébain. Son 
cara£ére , V. 37». Conduite 
qu'il garde dans la confpn 
ration contre les Ty«ni de 
Thébes , 377* H va à Sparte 

Îiour y traiter de la paix , 401, 
1 remporte prés de I*cuâres 
une grande victoire fur les La* 
ccdémonieai , 405. |1 ravage 
la Laconic, 41e?. & s'avance 
jufqu'aux portée de Sparte» 
410. A fon retour il cft acculé 
& abfous , 424. Il marche 
contre Alexandre . Tyran de 
P hères, fc délivre PélotÂdii 
qui étoit entre Ces mains 4 
445. Il retourne à Thébes, 
447. Il eft mis à la tête de 
l'armée Thébaine, 457. (a 
féconde tentative contre Spar- 
te , 458, . Célèbre vi&oire qu'il 
remporte i Mantinée , 461. Il 
cft bleffé dans le combat , 4M. 
Sa morr , 47p. Son éloge, #/V, 

Epée , arme ofFenfîve $c défenfi- 
ve,XI. }*U 

gpfïUTEeft nommé par le cré- 
dit d'Apelle Miniftre de Phi- 
lippe. Général des Achéens , 
VIII. 67. Mépris général qu'on 
avoir pour lui , 96. 

EPHBSE , ville d'Ionie , II 505* 
Fameux temple bâti dans cette 
viUe en ftwiciir de fKanç , 
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^ «• 14. 

JEPHESTION , Favori d'Alexan- 
dre : Méprife des PrincciTcs 
captive* a (oh égard , VI. 
261. 11 reçoit une blcûure à 
U bataille d'Arbelles, 171. 
Alexandre lui raie époufer la 
fltos jeune des filles de Da- 
rius , Jys. Mort d'Epheftion , 
592, Elrime d'Alexandre pour 
ce Favori, 261 , 592. Hon- 
neurs extraordinaires que ce 
Prince lui fait rendre après fa 
mort , J97. 

EtHlAITE , Orateur , veut em- 
pêcher les Athéniens de recou- 
rir les Lacédémoniens , III, 

__ M*. 

EPHORES t Magiftrars de Spar- 
te : Leur écabJifleinenc , II. 
515. Leur autorité , $16. IV, 
240» 

ÏPICERDE de Cyréne : fa gené- 
rofité envers les Athéniens, V. 

57*. 

EplCRATE , un des Généraux 
d'Anriochus de Cyzique , tra- 
hit les intérêts de ce Prince , 
cV traite fecrettement avec 
Hyrcan , IX. 389. 

STICK ATE, Porte-Faix i Athè- 
nes. Plaifanterie de cet Athé- 
nien fur les Députés qu'on 
«voit envoies en Perfe, Y. 

434* 
EPICUKE % Philcfophe.Sanaif- 
faoce , XII. ss6.ll enfeigne 
la Grammaire avant que de 
s'adonner à la Philofophie » 
XI. 5*J II s'établit à Athè- 
nes , û. y ouvre une école de 
Philofophie, XII. s S 6. Syf- 
céme des Atomes , mis en ré- 
putation par ce Philofophe , 
558. XIII 44 , 45 Senti- 
ment d'Epici're fur le fouve- 
rain bien, XII. 589, & fur la 
du monde r £111. 



41. Mort d'Epicure, XI 1. 559* 
EprCIOE, Athénien: Son peu 
de courage & fon avarice , 
Ui. 206. Il felaUTc gagner par , 
Thémiftocle, 207. 

C91CYDE, Carthaginois » envoie 
par Annibal à Hiéronyme, 
demeure auprès de ce Prince * 
X. 47. Après la mort d'Hier^ 
nyme , il demande à re.our- . 
ner vers Annibal, 55. Il ele 
nommé Magiilrat à Syracufe » - 
60. Il marche au fécoufs de 
Léonce ,. fie eft mis en fuite . 
par Marcellus, 64. 65. U ' 
s'empare de l'autcrice à Syra- 
cufe après avoir fait mourir 
les Maçîltrats , 68. 11 fe retire 
à Agngente , quand il voit 
Marcellus maître de tyracufe, L 

EPI DaMNE , ou Dyrraehium , 
ville maritime de Macédoine , , 

m. 42». * 

Epigones : Signification de ce 

mot , VI. 589. 

- Ijrigramme , efpéce de Poéite * 

à quoi elle étoic propre , "XiU 

. 4i. 

Efifole t partie de la ville de 
Syracufe , 111. ^ 649. * 

Epique : ( Poème ) Son origine 9 
V. 109. C'clt de tous les Poè- 
mes le plus difficile . XII. 93» 

EPIRE. Defcriptron géographi- 
que de l'Epire , H. 4*0- Hiî- 
toire abrégée de les xVsis, VI 1. 

22. 

EPISTHENE d'Ampbipolis, Cfi- 
cier dans l'armée du .jeune Cy- 
rus,IV. is«- 

Erasinide , l'un des Chefs 
Athéniens , qui remporrerenc 
la victoire près des îles A?p- 
nufes , IV. 60. A fon retour il 
eft condanné à. mort avec tes., 
Collègues, 71. ■ 

ERASMÏR ATE, M'dccin célèbre 

Riij 
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5ar la manîefe adroi-edcnt il 
écoi'vrit lacau'ede la mala- 
die d'Antiochus , VU. 335. 
XI 1. 9i. 

E* ATO^THÉNE de Cvréne , Bi- 
bliothiquaite d'Alexandrie , 
Vil 4.79 E endue de «on la- 
voir & de (es ce nnoi (Tances , 
». 5»4 . ^14. X1U. i«3 , 

Ert de NahcnatTar , II. $$ Ee 

des S.leucides VN. 173. 

ElFCTHEE , Roi d'Athéres, 

II. 497- 

E**T*1E. vîl'e d'Euhée . fou- 
tiem les Ioniens dans leur rc- 
fcJtc centre les Perfes * III. 
117 Elfe cft détruite par les 
Pir«rs, 141. 

EPCINF. , Corinthien, feurnic 
à Ar. ros le moien de s'empa- 
rer de la Citadelle de Corin- 
the , VIL 50X. 

ESCHINE , Orateur Athénien » 
fe laiPe corrompre par l'or de 
Philippe, Vl. 6 5 , 71, 110. 
.Procès qu'il intente a Dcmof- 
théne , 133. Il fuccovnbc , 8c 
fe retire en exil â Rhodes, 
1 35- Portrait d'Eichine par 
Qu'ntil'en , XII. 319. 

ESCHYLE , Pocte Tragique » 
perfectionne la Tragédie , V. 
114- XII 6 CaraOére de 
fa Pcélie , V. 124. Outré d'a- 
voir été vaincu par Sophocle, 
il fe retire en Sicile, & f 
meurt d'une mort finpuliére , 

.in 341. v ut. xii. 26. 

. Pièce? qui relient de lui , V. 
i»9. 
EfcClAVFS FbiqSFFVITEURS. 
EiCUIAPF,Ii.venreui de la Mé- 
decine Il 424. XIII. 79- Sa 
feience la fait mettre au rang 
àes dieux , to. 

E s D F as cntient d'Artaxerxe 
JLoB£ue-main la permiûjcndc 



rercurner à Jérdfaîem , 111» 
364. Il n.et en ordre les Lunes 
Saints, 3*9* 

EsOFE , Phrygien : Son Hif- 
toire , II. 623. Vciage qu'il 
fait à la Cour de Créfus 9 1 1 1. 
61$. Sa mort • 629. On le 
denne pour l'inventeur èts 
fahles , él6. XII. 117. Statue 
érigée en fon honneur par les 
A:héniens,1I. 630» 

Espagne. Description de l'EÉ 
pagne , I- 242. Mines d'or & 
d'argent, 212. Les Carthagi- 
nois fe rendent maîtres d'une 
partie de l'Efpagne , 244 Elle 
parte toute entière au pouvoir 
its Romains , 462. 

Bjprit familier de Socrate » IV* 
359* 
EsTHER fait révoquer le funefte 
Edit qu'Afluérus avoir rendu 
contre les Juifs , IL 3*4- IH» 
6& 
Etats , voiez Roianmes. 
ïtofti de Soie , X. $**> 

Etoil es. Dcnombtt ment àcs étoi- 
les du tenu d'Hipparoue , 
XII!. 163- Différentes obfer- 
tions fur les étoiles fixes ,171* 
209. 
ETOLIE, une des principales 
parties de la Grèce , II. 48t. 
ETOLIEMS. Guerre des Etolient 
contre les Achéens 6c contre 
Philippe , VIII. 44. 6» Juin 
Traité de paix entre ces peu- 
ples , ico. Les Etoliens fe 
joignent aux Romains contre 
Philippe , 117. Ils font la 
paix avec ce Prince , 185. Ib 
fe déclarent contre ce Prince 
pour les Romains , 259. Ils 
décrient le Traité fait entre 
Philippe &: les Romains , 2*6. 
Us forment la réfoluiion de 
s'emparer par trahifon de Dé- 
métnade » de Chakis , & de 
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• lacédçaicne , 351. Us appel- 
lent à leur {'«cours Ansiochus 
contre les IÇomain* , i$$. Us 
offrent de le fouoiettre. aux 
Jloniains , 3-81. 4c ne peu- 
vent obtenir la paix , $$4, Le 
, Sénat » à U prière des Athé- 
niens & des. Rhodiens , la 
leur accerde., 4*7». Dur trai- 

. rement qu'ils eflliicnt de la 

part des Romains , IX. 1.54. 

183. 

f.t,rur. L\ifage en étoit inconnu 
aux Anciens; , TV. 5#&« 

JBvaj60RE , Roi de Salamige , 

. IV. 308. Hifloke abrégée de 
ce Prince , 309. Guerre qu'il 

. eut à foutenir centre Art»- 
aterxe-Mnémon , 3 1 2 . & fuir* 
Sa mon , V. 479» Eloge & 
cara$4rc d'Etagère , IV. 

ÏV aggrç , fils de Nîcocléa >eû 
chafie dut trône de Saiamine 
par Pretagose , V. 540. Ude- 
■tende inutilement d'y Itre 

. rétabli , 547. Fin tragique de 

. ce Prince» iAid. 

Yvalcus, Chef de la Cavalerie 

Lacédémonienne , efttuédans 

un combat par Pyrrhus , VII. 

419. 

J£V ANDRE de Ceéte , Général 

. des troupes: auxiliaires de Per- 
lée , eft apofté pac ce Prince 

. pour aflafiiner Euméne , IX. 
i€. 11 J'empêche de profiter 
de ravantage qu'il venoir de 
remporter fur les Romains , 
53. Attachement d'Evandre 

. pour Perlée,! } s* Ce Prince le 
fait tuer , 140. 

JEUBiE , île de la Grèce, II. 
484 foumife aux Athéniens , 
III. 418. Les Lacédémoniens 
. s'en emparent , IV. 2& An- 
cicchus fe faiiîc de cette île , 
VUI. 3$*. Elle lui eftenleVce 
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bientôt après par le Coniul 
. Aciliu*, 37$. \ 

EUBUIipi , Philofophe de la 
Seâe Mégarique , XIK 459» 
EtTCBlDAs , Platéen , fe charge 
d'apporter de Delphes le feu 
facré,UI» 270. lh meurt à fon 
retour , ibïà. 

IUCHID.AI, iacédémonien. 
80a frète CléOméne , Roi de 
Sparte , le fait régner avec lui,, 
VIL 5J7- Weft snk en déroute 
a la bataille dfcSélafie, où U 
commandoic- un corps d'ar- 
mée , J8j>» 
BVLCLIDI de Mégare , Fonda- 
teur de la Secte M égariqne , 

XII. 45«- Ardeur d'EucBde 
pour entendre Socrate , ibid. 
IV. rru 

EUCLIDB, Mathématicien, 

XIII. J2p. 

EVDAMIDA» , LacécUmo&ien , 

. eft chargé de la guerre contre 

: Olpntbe , V. 363. 

EUDOCII , ou Athénaii , fille 
du Sophie Léonce , eft mife 
au rang des Poètes , XII. 24» 

Evdoxb , Aftronorae , XW. 
itfi. 

EviLMlRODAC > RoideHaby- 
lone , II. ' 80. 

EVIÉE » Eunuque. llauvaife 
éducation qu'il donna â Pro- 
lémée Psifométor , dont il 
étoit Gouverneur, VIH. 003, 

fiUMitf E , Officier de l'armée 
d'Alexandre. Provinces qui 
feu échurent après la mort de 
ce Prince , Vil. 3*» Son ma* 
riage avec Barfine , 39* Il fe 
retire auprès de Perdiccas , 
qui le met en poueflion de 
u Cappadoce, 7$. Viâoire 
d'Eunaéuc fur Nécprotéràe , 
nuis fur Cratère cV -Néojfro- 

■ lame joints enfembre, 80, 

• 81. -U tue ce dernier dans le 

Riv 
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combat, tj. Vafnca par An- 
cienne , il fc retire dam le 
Château de Nora ,&ye(l 
afliégé , 18 , 89. 11 toit de 
Nora , 119. Combats- entre 
Eurolne & Amigone , 120. 
240 , 14a , 146, *jo. Ileft 
trahi p.T fet troupes , 152. 
Livré à Anrigone , 1 5 2. & mit 
4 mort, 1 54*£loge d'Euméne , 

19. 154- 
EiiMÉNBl, neveu de Phi- 
Ictére , fuccéde à fen oncle 
dam le Roiaume de Perga- 
me, Vil. 437. Il remporte 
«ne grande viûoire fur An- 
tiochus Scter , qui venoit 
nour s'emparer de (es Etais , 
abid. Il attaque Amiochus 
Hicrax , qui étoit occupé à 
une guerre contre fon frère, 
475. H s'abandonne à des 
excès qui caufent fa mort., 
ibid. 
'SUMENI 11 ïuccéde i fon père 
Attale dans le Roiaume de 
Perçarr.e , VIII. 266. Il refufe 
l'alliance que lui propefoit 
Antiochus , 133 II eft afliégé 
dans fa Capitale par Scleu- 
cus . 990. Les Romains îe 
délivrent , ibid. Difpute en- 
cre Eiiméne & les Rhodiens , 
au fu jet des yilles Grecques 
4e l'Aûc ,417. & fuir. Il fait 
offrir aux Achéens une fem- 
me confidérable , & dans 
quelle vue , 482. Guerre d'Eu- 
mené contre Prufias , 5x5. 
& contre Pharnace , $16, 
Il envoie à Rome porter des 
plaintes contre Philippe i 
S 30. Il vient lui-même â 
Rcme informer les Romains 
des intrigues fecreues de Per- 
lée, IX» 11. Perde cherche 
â fe défaire de lui , d'abord 
far un aflàlina* , i£» puis 
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par le poifon , 1?. Emneai 
prête l'oreille 4 des propbfi* 
cious nue lui fait faire Perlée, 
ioi. Devenu fulpeâ aux 
Romains , il ne peut obtenir 
d'entrer à Rome , 1 91. Le Sé- 
nat envoie des Commiffai- 
res pour s'informer fecretto» 
snenc de fa conduite, >99* 
Mort d'Euméne , 202. Son 
éloge , ibid. Fameufe Biblio- 
thèque qu'il établit à Pergame, 

20). 

ETJMOLPIDES, Prêtres de Cérès, 
fuccefleurs d'EUMOLPUS , «ri 
en fit le premier les fonction*, 
IV. 3I.V. 1». 

EVNAPI , Hiftoricn Grec ,XU. 

M 5 

ZUKOtiUS , Roi de Sparte , eft 
tué dans une émeute populai- 
re , III. 2*. 

EVKUQtJSS. Cvrus en introduit 
J'ufage en Orient , II. 266. 
Crédit & pouvoir qu'ils s'ac- 
quirent auprès des Princes, 
*74- V. , $57» 

EYPHAts , Roi de MeHénie, 
eft attaqué par lès Lacédcmo^ 
niens, III. 32. Il eft blette 
dans le combat près d'itho- 
me , §5. II adjuge le prix df 
la valeur à Ariftoméne , 3& 
I! meurt de fes bleffures , 3t. 

EUPHORION deChalcis , Poète 
Grec , XII. 20. 

Eupotis , Poète Comique , V. 

. 142X11. 21. 

EURYIOQUI , premier Magif- 
trat chez les Magnétes , les 
indifpofe contre les Romains , 
VIII. 346. Il fe réfugie chez 
les Etoliens , ibid, 

Eurypidas mène un détache- 
ment d'Eléens pour ravager 
le territoire de Sicycce , VIII. 
62. Il tombe entreles mains de 
Philippe , ibid» 
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EtfRYPlDE, Pocte Tragique, V. 
28. XII. 27 Caractère de ce 
Poéie.V. 125,127. 

UuryptodéMUS prend la dé- 
fcnie des Généraux condan- 
nls vxr les Athéniens après le 
combat des Atginufes , IV. 

75. 

Eurybiade , Lacédémonien , 
fcît nommé Général iflïme des 
Xîrert , par préférence à Thé- 
sniftocle , III. 211. Celui-ci 
le détermine à donner le com- 
bat dans le détroit de Salami- 
me , 2j), Les Lacédémoniens 
lui décernent le prix de la va- 
leur , Î45. 

EURYDICE, femme d'Amyrfras 
Roi de Macédoine , engage 
par fes prières iphicrare à réta- 
tab.lir fes enfans fur le trône 
de leur père, VI. 12. 

Eurydice , femme d'Aridée : 
Oîympias la fait mourir , VII. 

X2S. 

EURYDICE , Athénienne, fem- 
me d'Ophellas , VII. 187. 
Après la mort de fon mari , 
elfe époafe Démérrius , 201. 

Eurydice , veuve de Ptolémée 
Sotcr . marie ft fille Ptolèmaï- 
de à* D6méuius , VII. i<jo. 

Euryélc , haureur près de Svt»- 
eufe , qui cvnduifoic à Epipo- 
le, lit. 649. 

EURYMÉDON v» Général <fes 
Athéniens , eft eondanné à 
paier une p/ofle amende , & 
pourquoi, U!»«4«. Il va en 
Sicile peur fecourir Nicias, 
«75. Il eft tué dans un combat, 
699. 

EURiSTfiÉE,Roi de Mycénes, 

célèbre par les douze travaux 

qu'il fit fubir à Hercule , 11. 

495. 

Eurysthkne , Roi de Sparte, 



EURYTION , ou Eurypon , Roi 

de Sparte , relâche en faveur 

du peuple quelque chofe da 

pouvoir abfolu des Rois , IÎI. 

2*. 

EUsTATHB , Archevêque de 
Theflalonique , Grammairien 
Grec, XI. 599. 

EVTHYCRATE , premier Ma^if-. 
trat d'Olynthe, livre cette ville 
à Philippe, VI. «o. 

EUTHYDÉMfi efl nommé par 
les Athéniens peur partager le 
commandement avecN ; ci4s, 
M. 679. force ce Général à 
donner un combat naval où iV 
adudetfbus, 687. 

ËUTHYDÊME , Roi de Ba&rie , 
fait une paix honorable avec 
Antiochus , qui vouloit le dér r 
trôner , VIII. 191. &fuir: 

Eutrope , Hiilcricn Latin, 
XII. t 293. 

Exemtions que les Ath£nieiu| 
accordoient à ceux qui !ear 
avoient rendu de grands fervi- 
ces , V. S77-; 

ExÉNÉTl , vainqueur aux Jeux 
Olympiques , entre en triom- 
phe dans Àgrigente fa patrie * . 
V. i«V 

Expreflio*, terme de'Peinturc % 
XI. 156^ 

EzéCHIAS , Roi de Judée , «il 
guéri miraculeufcment , H. 
60. Il fait voir aix Ambàf- 
fadVurs du Roi de Babylcne „ 
fes ricbetTes "&• fon Palais. # 
ibii. Dieu lui fait raie des 
menaces pat ïcn Prophète, 
"" 61. AcccomplhTemcnt dtee* 
menaces , *9« 

F. 

Jt 4 Abius Maxïmvs ( QtnÀ 

tus ) eifc nommé DitVatcur 1 

-Rome» i*.42o. Conduire ré* 

- -fetvécf qa^lHmtpatlra^tt 

Rv 
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f à Annibal , 421. & fuir. Le 
peuple lui «aie en pouvoir 
Miiutiius , Central de la Ca- 
valerie , 417. Fabius 'e fauve 
d'un mauvais pas où il s'éroic 
«igauc • 4*9« l' ne dedaigne 
pa» oc fer vir fous (on fils en 
qualité de Lieutenant» XI. 
3". 

Famus Maximus .filsdc Paul 

Emile , fe di (lingue dans la 

guerre centre Perde , IX. 

urf. 

Q. Fabius Pictor , Hiflcrien 
Latin, XII. 231. 

Fables, Auteurs à qui Ton en 
attribue l'invention » II. 616. 
XII. 117. Utilité des Fables 
par rapport a l'éducation des 
enfans , II. 627. XII. 118. 

FabkiCIUS eft député par les 
Romains versPynhus, VII* 
380. Il fait la guene à ce Prin- 
ce , 392. 

famine arrivée en Egypte fous 
l'Empereur Trajan , I. 110. 

Fanal d'Alexandrie > XL 47. 

C.FANNIUS , Oâcîer Romain, 
fc diitingue au lîégc de Car- 
ihaae.L 5S«- 

FéciaT y Oincier public â Rome: 
Ses fonctions , XI. 298. 

FEMMES. Si elles doivent être 
adraifes au maniement des 
affaires publiques , à la con- 
duite des guerres , & au gou- 
vernement des E:ats » IL 43. 
Vùit\ Dames. 

Fer , métal , X 498. Comment 
en le tire des mines , 500. 

Fermiers , gens pour la plupart 
yen fenfibles au mérite , IV. 
506. Leur peu d'humanité , 
ibid. X.aea.XlI. jit. 

ftfctcnins , Vers libres » X11» 

Fùes céléVies à Athènes , V. 
m> &Juiv. & à LacédcmcjAc , 
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m. 271. 

Fjmbuia , Commandant des 
Romains en A fie » défait les 
troupes de Mithridare , X. 
162. 11 tue Flaccus , s'em- 
pare de l'armée de ce ConfuI, 
ôc marche contre Mithridate, 
169. Sevoiant abandonné de 
(es troupes , il fe tue de défef- 
polr, 172, 

Flaccus ( JL VaJerius ) eit 
nommé ConfuI , & marche 
contre Mithridate «X. 15 S. Il 
eft tué par Fimbria , 1*9. 

Flaccus ( VmUrius ) Poète 
Latin , XII. i)$. 

FLACCUS ( Verr'ms) Grammai- 
rien Latin , XI. 6co, 

Flamininus ( Quintiiés ) eft 
député par les Romains vers 
P ru fias , I. 501. U ell nommé 
ConfuI , & marche contre 
Philippe Roi de Macédoine , 
VJll. 236. II remporte un 
premier avantage fur ce Prin- 
ce , 243. & fut*. Différentes 
expéditions de Flamininus 
dans la Phocide , 245. On lui 
continue le commandement 
en qualité de Prcconful, 258* 
11 a une entrevue inutile avec 
Philippe , ibid» Il remporte 
fur ce Prince une grande vic- 
toire près de ScotufTe & de 
Cynoicéphales , 272. 6> fuiv> 
ic conclut la paix avec lui, 
285. Honneurs Ac appJaudif- 
Jemens qu'il reçoit aux Jeux 
llthroiques , 287. 6» fui*. 11 
fait la guerre £ Nabis , 308. 
l'affiége dans Sparte , aïs. & 
lui accorde la paix» a 18. Il 
entre â Rjonae en triomphe , 
325. 

C. FlAMINIUS , Confnl , mar- 
che contre An ni bal , 1. 41 5. Il 
eft défait le tué près du Lac de 
yhrafyménc, 416, crjWr. 
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Wlaterîe. Caufcs du penchant 
qu'ont les Princes à, fe laifter 
féduire par Ja flaterie , II. 1 1 9. 

Flèche , arme orFenfivc des An- 
ciens, XI. 383. 

Fleurs, Remarque bien fenfée 
de Pline fur leur peu de du- 
rée, X. 473. 

FXORUS , Hiflorîen Latin , XII. 

Foi. La bonne foi efl un des 
' fondemens de la fociété , XII. 
623. Elle efl le rempart le 
plus sûr d'un Etat , III. 581. 
- « une qualité eftèntielle dans 
un Prince » 451. IV. 209. Le 
manque de bonne foi cft fou- 
vent une des principales eau- 
(es de la ruine des' Empires, 1 1. 

47 *• 
Fonte , efpéce de cuivre , X. 506. 

Antiquité de l'art de fondre , 

507. XI. 76. 

FortificatUns des Anciens , II. 

408. XI. 503. 

FORTUNAT , Poète Latin , XII. 

155. 

Foffés. Comment fe faifoit le 

comblement des foflés , XL 

5*7- 
François. Idée qu'on avoit 
des anciens Gaulois , VIII. 
457 ,45». Ce qui s'eft paflé 
au fiége de Philisbourg doit 
détromper ceux qui ont enco- 
re la même idée des François 
- modernes , 459. 

FREINSHRMIUS. Obligation 
qu'on lui a d'avoir fuppléé à 
ce qu'on a perdu de Tite-Live 
ôc de Quinte - Curce , XII. 
251. 
Frife , ternie d'Architeûure , 
XI. 27. 

Fronde , infiniment de guerre en 
• ufage chez les Anciens , XL 

fvim , femme d'Antoine » fc 
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donne à (tome de grands mou- 
vemens pout les intérêts de fou 
mari , X. 342* 

Funérailles. Cérémonies des fu- 
nérailles en Egypte, 1.82. à 
Athènes, III. 531. 

Fût d'une Colonne , ternie d' Ar- 
chitecture t XL 24» 



VT ABIKIUS , Lieutenant-Gé- 
néral de Pompée , fousnec 
une partie de la Syrie > X. 
267. 11 commande dans cette 
contrée en qualité de Prc- 
conful , 298. Sur les vives 
inftances de Pompée , il ré, 
cablic Ptolémée Auléte fur lf 
trône d'Egypte t 299. & fuir» 

G AD AT AS-, Prince d\Afly rie, (je 
fou met à Cyrus ,11. 185. 

Gala , père de Maiîaifla , cm* 
braffe le parti des Carthagi- 
nois contre les Romains , I. 

Gaxatip > ou Galiogrécs» 
canton de l'Afie Mineure que 
les Gaulois habitèrent après 
leur irruption dans la Grâce , 
VIL 154- 

Galba. Belle parole de cet syn- 
pereur, Vil. 96. 

Galère , voiez Vaifjtûu. 

Gaiien , célèbre Médecin : Son 
Hiitoire , XIII. 95. 

Gaulée , Aftronome Moder- 
ne, XIII. 172. 

Ganym£de , Eunuque de Pto- 
lémée , fupplante Achillas , 
& devient premier Minittrf 
d'Egypte a fa place, X. 321. 
Rules qu'il emploi» con- 
tre Céfar pendant la guerre 
que ce Général fit en Egypte , 

322* 

GAOS , Amiral de la flore d'/^r- 
taxerac, fe révolte contre ce 

R Y) 
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Prince » & à* quelle occafîon , 
IV. 125. 

Gassendi , Aflrcnome Moder- 
ne, XIII. 172. 

Gaugaméle , ou Msifon du Cha- 
meau , célèbre par la féconde 
vidoire d'Alexandre Air Da- 
rius , 111. 9t. VI. J5* • il 1 ' 

Gaulois. Ces peuples diipu- 
rent à Annibal le paiTage des 
Alpes, 1. 393 Inuption des 
Gaulois dans la Grèce , VIL 
344 Leurs tentatives contre 
fe Temple de Delphes , 349. 

Gaza , daus la Palestine. Sicgc 
& prifede cette ville par Ale- 
xandre , VI. 533. DefWHen 
de Gaza par Alexandre Jean- 
née , IX. 44t. 

GilANOR , Roi d'Argos , II. 

GÈLE, ville de Sicile, 111. 
Ci6. 

GE1L1AS, Cirotertd'Agrigeme: 
noble ufage qu'il faifoit de Tes 
richeffa , V. 169. 

Gelon , s'empare de l'autoriré 
i Syracufe , 111. 445. Rai- 
ions qui l'empêchent de don- 
mer du fecotrs aux Grecs 
«traqués par Xerx s , 204. 

II défait Amilcar Général 
dts Carthaginois , 1. 252. 
Xes Syracufains le procla- 
ment Roi de leur ville , 254. 

III 449. Sage conduite qu'il 
mène pendant fon régne , 450. 
&fuiv. Sa mort, 455. Refpeft 
que, les Syracufains confervé- 
tent pour fa mémoire, ïbii. VI 

390. 
CÉLON , fils d'Hiéron > cm- 
braffe le parti des Carthagi- 
nois contre les Romains , X. 
• 39* U roeurc peu de teins après, 
40. 
Général d'armée. Conduite 
des Anciens dvu le envi* de 



leurs Généraux d'armée, A 
303. Seins préliminaires d un 
G aérai , 39*. & fuir. C'eft 
de lui principalement que dé- 
pend le fucces des batailles» 
436. Attention que les Géné- 
raux de l'antiquité avoicut de 
consulter les dieux , & de ha- 
ranguer le» croupes avant le 
combat , 439, 

Génie. Degré auquel les Anciens 

ont porté le Gcnie . X. 79. Les 

Modernes l'emportent - ils en 

ce point fur les Anciens ? XL 

$07. 

Gentius, Roi d'IHyrie , de- 
vient fufpeâ aux Romains , 
IX. ai , 24. 11 fait alliance 
avec Perlée • 99* 11 fe dé- 
clare contre lea Romains , X 
fait emprifonner leurs Ain- 
baxTadeurs , 107. Les Romains 
envoient contre lui le Préteur 
Anicius, 10t. Gentius eil obli- 
ge de venir fe jetter à Ces pies , 
& d'implorer fa tuifericoide » 
ibid, Anicius ie fait conduire 
d Rome avec toute fa famille , 
109. 

Géographie. Géographes qui le 
font le plus diitingués dans 
l'antiquité , XU1. 174. Ter- 
res connues des Anciens, x Sa. 
Par où les Géographes Moder- 
nes l'ont emporte fur les An- 
ciens , iS6. 

Géométrie. Peuples à qui on 
attribue l'invention de cette 
Science , 1. 93. XIII. 124. 
Diviûon de la Géométrie en 
Science fpéculative , 125. & 
en Science pratique , 126, 
Fameux Géomètres de l'anti- 
quité , 127. Révolution pres- 
que totale arrivée dans la Géo- 
métrie, 135. 

GEXGIS » fils d'Ariaze , un des 
lix Généraux de, J'auuéc dt 
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Xerxès , III, 19?. 

Geftes du Théâtre , compotés 
bc réduits en noces , XI- 2*6. 
Parcage du Gefte & de la Dé- 
clamât ion entre deux Acteurs, 

ClGIs , femme de chambre de 
Par y faris , déclare l'empoi l'on- 
nement de Stacira , IV. 221. 
Elle eit mile à morr, ibid, 

GlSGON , fils d'Amilcar , porte 
la peine des mauvais fuccès de 

• fonpere » & eft envoie en exil , 
I. Ï54. 

GlSGON • Carthaginois , tâche 
d'appaifer la révolte des Mer- 
cenaires , I. 94t. Spendius , 
Chef des révoltés , le fait mou- 
rir > ÎÎS. 

GlSGON vent empêcher les Car- 
thaginois d'accepter les con- 
ditions de paix queScipion 
leur propefoie ,1. 475. 

ClABRION ( M<rn. Aquilius) 
Conful , obtient pour dépar- 
tement laSithynie & Je Pont , 
2ui formoient la Province de 
uculle , X. 242. Les difeoors 
^u'il tient à fon arrivée aug- 
mentent la licence des troupes 

. de Lucolle , 243. 

GlAUCIAS , Roi dlllyrie , 
prend Pyrrhus fous fa protec- 
tion » & le rétablit dans fes 
Etats , VII. 271. 

GlAUCoN , jeune Athénien , 
fe mec en tête d'entrer dans 
Je maniement des affaires 
publiques , IV. 374. Socrate , 
dans un entretien , le fait con- 
venir de fon incapacité, ibid. 
&Juiv. 

Gloire. En quoi confifte la vé- 
ritable gloire, VI. 639. VIII. 
iSe. 

Glatît , petite fente ovale qui 
eft dans le gosier , cVauifor- 
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GLYCÉREdeSicyone , Couru- 
Jane , qui exeelloit dans l'a» 
de faire des couronnes de 
fleurs, XI, 191. 

Gniphon , Grammairien La* 
tin , XI. *oo f 

Goeryas . Seigneur Aflyrien „ 
fe met lui & fa famine foui 
la prote^ion de Cyrus » H* 
184. Ce Prince le met à la 
tête d'un corps de troupes 
au fiége de Babylone , 250. 
Gcbryas encre dans la conju- 
ration formée contre Smerdxs 1 
le Mage, 340. Sens qu'il donne 
au préfent fait à Darius par les 
Scythes , III. 9/. 

Gobryas , Seigneur Perfan, 
commande dzns l'armée d'Ar- 
taxerxe â la bataille de Cu- 
naxa , IV. 149. 

Gordion , ville capitale de 
Phtygie , célèbre par le cha- 
riot où étoit attaché le nœud 
Gordien qu'Alexandre cou- 
pa , VI. itûi 

GorGIAS , Officier d'Antiochui 
Epiphane , marche avec Ni- 
canor conrre Jndas Macca- 
bée , VIII. 64 j. Ses troupes 
prennent la fuite» 647» 

Gorgias , Sophiite , cft député 
à Athènes par 1er Léemins , 

. pour en obtenir du fecour* 
contre les Syracufains , III. 
6x1. XI. 7e}. 

Gorgidas , Thébain , fe joint 
à Pélopidas pour chaflèr éè 
Tbébes les Tyrans , V. 3 S** 

Gorgo, fille de Cléoméne, 

Saillie de cet enfant , 1IÏ* 

"5. 

Gothique, Sorte d'Architecture » 
XI. i|. 

Goût du deftèin , terme de Pein- 
ture, XI. 125. 

Gouvernement. Différentes ef- 
péces de Gouveincmcw r lY* 
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45 t. Quel ferait le plus par- 
fait > 460. Point eff.-ncicl du 
Gouvernement , V. 325. But 
& fin de tout Gouvernement, 
IV. 45t. XII. 617. Réflexions 
fur la variété des Gouverne- 
ment , II. 1. 
CltACCHUS ( Tibérius ) fe dif- 
ringue au liège de Car en âge , 
L 55*. Etant Ttibun du peu- 
ple , il propofe une Loi au fu- 
jetdu Teltament d'Attale, & 
cil tué bientôt après , IX. 363. 
GraCQUES. Les Gracqucs fe 
font di flingues par leur élo- 
quence , XII. 331. 
Grammaire : Ce que c'eft . XI. 
570. Ce qui lui a donné lieu , 
404. Combien elle étoit en 
. honneur chez les Anciens , 
595 • 73 *• Elle roule iur qua- 
tre principes ,73t. Grecs & 
Latins qui fe font le plus dif- 
tingués dans ce genre » six» 
599. 
Çrands. Exemple du peu de 
. fonds qu'on peut faire fur 
. leur amitié, III. 189. Aveu- 
glement trop ordinaire aux 
Grands , 322. Ambition mal 
entendue & aflez ordinaire 
aux Grands , VIL 1 37 , 1 39* 
Vo\t\ Princes , Rois. 
Cranta ue » rivière de Phrysie , 
célèbre par la vi&oire d'A- 
lexandic fur les Perfes , VI. 
202. 
Giatien. ReconnoilTance de 
cet Empereur envers Aufone 
fon Précepteur , XII. x 45 • 
Gravure* Manière dont les An- 
ciens gravoient furies métaux, 
XI. 77. 
GRECE, Grecs Dcfcription 
géographique de l'ancienne 
Grèce , II. 479. L'hiftoire de 
la Grèce , divifée en quatre 
. .4fi«, ;oi 9 JX 242, Origine 



primitive des Grecs , D 417* 
Difttrens Etats donc la Grèce 
étoit coinpolee » 493. Trans- 
migrations des Grecs data l'A* 
lie Mineure • 502. Erablifc- 
ment des Grecs dans la Sicile» 
III. 615% Mœurs & couturaci 
des Grecs , IV. 457- 6>/«i>. 
Gouvernement Républicain , 
établi prelque généralement 
dans toute là, Grèce , IL 5<> s » 
Réflexions de M. Bofluetfur 
ce Gouvernement , VI. 6$ h 
Amour de la liberté , carac- 
tère propre des Grecs • IX, 
263. Enrreprife & déclara- 
ration de là guerre chez les 
Grecs » XI. 29a , 29*. Choix 
du Général & des Officiers 9 
303. Levée des Soldats , iiu 
Leur paie , 361. Difttremes 
fortes de troupes doue les ar- 
mées chez les Grecs étaient 
composées , IV. 5 do. Mari* 
ne , Vaifleaux , Se troupes de 
mer des Grecs ,568. Armure 
des Grecs, XI. 376. Puni- 
tions , Récompenses , Tro- 
phées chez les Grecs , 4*4. 
Peuples de la Grèce de tout 
tems fort belliqueux , IV. 
550. Origine & caufe du cou* 
rage & de la verni militaire 
chez les Grecs , 553. Religion 
des Grecs , V. 6. Des Augu- 
res , 26. Des Oracles » 31* 
Jeux & combats célèbres de 
la Grèce • 52.T>ifërence de 
goût entre les Grecs & les 
Romains par raport aux fpec- 
tacles , 9*. Combats d'efprit , 
(pe&aclcs , représentations de 
Théâtre , 104. Arts & Scien- 
ces inventés pour la plupart 
& perfectionnés par les Grecs f 
XL x • Hommes illuftres qui 
fe font le plus diitingnés chez 
)& Gtccsdajifks Am M tes 
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les Sciences , II. 594- XI. 31 , 

-SO , I4I , 222 , 180, 6jl , 

XII. 13 , 157» 3<> 2 * 439- 

XIII. 1 % g , 174. Dialeâesdcs 
iyïGrccJ » IL 506. Voïe\ Varti» 
v*le des Athéniens & des La* 
£*wéetim9o*Uns , pour ce qui 
c regarde les guerres que la 
'.'. Grèce eut â foutenir contre 
: les Perfes & contre les Ma- 
-\€édonitns. La Giéce devient 
. \ ProYince Romaine » IX. 243. 
: ; Héfleacions fur les caufes de 
_ la grandeur , puis de la déca- 
V dence & de la mine de la Gré- 
ce, 251. 

S. GniCOIRR de Naziance , 
. mis au rang des Poètes Grecs , 
XII. 23. 

GftYLLUS, fils de Zénorhon , 
périt eiorieufement à la ba- 
taille de Mantinée , XII. 451. 
GXTPUS. Vo'u[ Antiocbus 
■ Grypus. 

Guipes , Comédie d'AHftopha- 
nc » intitulée les Guipes , V. 
îltf. 
GutKIClE f Otton de) Conful 
. de Maedebourg , inventeur 
4e la Machine Pneumatique , 
. XIII. 73. 

Guerr: Entreprife & déclara- 
tion de h guerre chez les 
Anciens , XI. 289. Prépara- 
tifs de la guerre , 347. & 
fuir. 

Guerre facrée , terminée par 

Philippe, VI. 37. 

GUIUSSA, fils de Mafiniflà, 

partage , après la mort de Ton 

5 ère , le Koiaume avec Tes 
eux frères > I. 581. 

GYGtt fait mourir Candaule , 
' Roi de Lydie > dont il étoit 
Je premier Officier , & monte 
fur le trône à fa place , II. 
107. Ce que raconte Platon 
. 4c JT Anneau 4e Gygès , 109. 



Gylippe , Laccdjmonîen. mar- 
che au fecours de Syra- 
eufe afliégée par les Athé- 
niens ,111. 666. Son arrivée 
en Sicile change la face des 
chofes , 66%. I! oHigc les 
Athéniens de fe rendre â dis- 
crétion , 712. Il ternit par une 
batte avarice la gloire de fes 
belles a&ions , IV. 93. 

Cymnafiique , art de former Je» 
Athlètes , V. 61. 

Gynécée , ou appartement des 
Dames chez les Grecs , V. 

S». 

H. 



H, 



ALIARTE , ville de Béotîe , 
embrafle le parti de Perlée , 
IX. 31 , 34. Le Préteur Lucre- 
tius la prend & la détruit en- 
tièrement , 6u 

Halicarnasse , ville de la 
Doride , II. 485 , 505. Siège 
& prife de cette ville par Ale- 
xandre, VI. 214* 

Hamestris , femme de Tcri* 
teuchme , IV. 103. Cruauté 
de cette Prinrcfle , 104. 

Hannon , citoien dtCarthage» 

forme le deilein de fe rendre 

maître de la République , L 

279. Il elt découvert & puni , 

280. 

Hannon ; Carthaginois , eft 

mis â la tête des troupes 

contre Agathocle , I. 289. 

Il eft tué dans un combat , 

ibid. 

Hannon , Général des Car- 
thaginois , efl défait par les 
Romains près des îles Ëgates f 
I. 338. Les Carthaginois lui 
donnent le commandement 
des troupes contre les Mer- 
cenaires . 3*2. On lui ôte le 
commandement , jj*. ie& 
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combattant contre fa patrie , 
if9. 

HlPfOCKATE , célèbre Mvdc- 
cin : Sa naifîance , XIII. 83. 
Son habileté , 84. 11. 440. Son 
déiintcreûeruent , 111. 536. 
XIII. 89* Son refpcâ pour 
la Divinité , se. Sa mort » 
ifc'rf. 

HlPPOCRATB , natif «le Car- 
thage » cil envoie par Anni- 
bal i Hiéronyme, & demeure 
auprès de lui , X 47. 11 de- 
vient un des premiers Magjf- 
tracs de Syracufe , 60. Il 
marche au fece-urs de Léon- 
ce , 44. & tft obligé de pren- 
dre la fuite » 66. 11 s'empare 
avec Epicydc de toute l'auto- 
ricé i Syracufe » 68. Il fait 
la guerre au dehors contre 
Marcel lus , 80 , 87. La pelle 
le fait périr avec fes troupes , 
88.. 

HlPPOMAX , Poète Satyrique , 
connu par fes vers contre Bu- 
pale Se' Achcnis » II. 603. XL 
74 X1L $0. 

Hiram, Architeâe emploie par 
Salomon pour la conltruaion 
du Temple , XI. 12. 

Hiftoirt.làce qu'elle nous donne 
de l'origine & du progrès des 
Roi a urnes , I. 1. Utilité que 
l'on doit tirer de la leâure de 
l'Hiftoîre , III. 14. VI. 175. 
VIII. 178. XII. 18*. 

HoLOPHERNE » Commandant 
pour le Roi d'Aflyrie , mar- 
che contre les Ilraëlites , & 
afliege Béthulie , IL 9 8. Judith 
lui tranche la tare , ibid. 

HoLOPHERNE , frère fuppofe 
d'Ariarathe , chatte ce frère 
du trône de Cappadoce , & 
rtgne à fa place , IX. 201 , 
5 S 2. Chatte* du tTÔne par Ac- 
talt , il f« retire i Àncioche , 



5 s 3. 1! entre dam umobMf 
ration formée contre D» ! 
tri us l'on bienfaiteur, sie,Sll 
Ce Prince le lait meta* • 
prifon, »io,H* 

HoiciRE , Poète célèbre, IL 
S94- XII. if. JmWaqsi 
point de perfeâion u a télé 
le genre de poéfie auqid H 
•*e(t appliqué , II 59* Jw 
ment de <^uintilicn fur Ha* fe 
mère , XII. 14. Homércita 
être regardé comme le H» 
ancien des Géographes , lift 

Homme. Portrait qu'en a S 
Pline , XI. 626 En quoicoa- 
fifte la feience de 



les hommes , IV. ji* L« 
hommes font toujours les rai* 
mes, 18*. XII. < iK, 

honneur. En quoi confîfte k 
véritable, Vil. «M, 

VHoviJAL (M le MarêuuÙI 
a fait honneur i la Géométrie 
XllI. i|& 

Horace » Poète Larin : Si 
naiflanec , XU. 91. Sono- 
tra&ion , ibid.Son éducatiea» 
ibid. Mécène l'admet an nom- 
bre de fes amis , xoi. Mot 
d'Horace , 107. Ses rnœun, 
1 14 Caraâére de fes «m> 
g« . i«7* 

Hyacinthe, Fête célébrée en (bs> 

honneur à Lacédcmone , HL 

Mf. 

HYANIS , Muficîen , à qui 1*» 
attribue l'invention de la flû- 
te, XI. 224. 

Hybla, ville de Sicile, 1IL 
HU 

H T D A R N E commande dans 

l'armée de Xencès les Pft> 

fes appelles immortel* , III. 

199* 

Hydraote , fleuve des Indei, 
VI. 531. 



DES MATIERE! 



nom de 



*andre , VI. 

HïIlANODlQUES 

ceux qui prélidoient aux Jeux 

Athlétiques de la Grèce , V. 

«5. 

Hellen • fils de Deucalion 
Roi de Theifalic , de qui les 
Grecs on ciré leur nom , II. 

SOI. 

Jtellefpont » détroit de mer en- 
tre l'Europe & l'Aûe , lli. 
192. 

Hilvidius P*iscus,Portsair 
de ce Romain, Vil. 1 10. 

Métaérodromes. Coureurs chez 
les Grecs , VIII. 217. 

Hèmut , montagne entre 1a 
Thrace&laTbcOàiie, VIIL 

S7*. 

JJgptMMmt , ou Egypte du mi- 
lieu ; (a defeription ,1. 14, 

HÉRACLEE , ville du Pont: 
Tyrans qui la gouvernèrent» 
VU. 24. Deftru&ton de cette 
ville par Cotta , X. 2x0. 

flÉRACisB t en Etolie. Siège «c 
prife de cette ville par Acilius 
Conful.VHI. 177. 

HeRACLÉE 9 femme de Zoïp- 
pe » de la famille d'Hier on , 
eft maûacrce avec fes enfans 
par l'ordre du peuple de Syra- 
eufe , X. 5». 

«ERACLIDE , Miniftre de Seu- 
the, Prince de Thrace. Perfi- 
die de ce Prince , IV. 209. 

HeRACUDB , banni de Syra- 
eufe • t'avance au fecours 
de fa patrie contre Denys , 
V. 292. Les Svracufatns le 
cheifiiTent pour leur Amiral , 
293. Envie d'Héraclide con- 
tre Dion ,. 294. Il eft oblige 
d'appeller Dion au fecours de 
Syracufe , 307. & de fe re- 
mettre entre les mains , 109. 
Dion lui remet le comman- 
dément géncsal Sas mer » 312. 
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Héradide recommence fes in- 
trigues contre Dion , ibid. 
DiOn eft obligé de permettre 
qu'on le tue» - 3164 

HtRACIlDE , Miniftte de Ph» 
lipe : Son caraâcre , VIII. 
234. Philippe le facrine poutj 
gagner l'aftcâion des Macédo- 
niens , ibid» 

Heraclide , de Byzance » 

eft député par Aatiochus vers 

Scipion l'Africain , VIII. 1994 

401» 

Heracmde , Tréforier de la 
Province de Babylone » eft 
exilé par Démétrlus Sotcr , 
IX. joj. Il eft chargé pat; 
Ptolcmée , Attale & Ariara- 
the, de dretTer Alexandre 
Bala â jouer le perfonnage 
de fils d'Antiochus Epiphane, 
pour le faire régner à la place 
de Démétrius , 310. II le con- 
duit à Rome , & vient à bout: 
de l'y faire reconnoitre pour ' 
Roi de Syrie , - 312* 

Heraciides , ou defeendans' 
d'Hercule. Us fuccédent aux 
Atyades dans le Roiaume de 
Lydie , II. 107. Ils s'empa^ 
rent du Péloponnèfe , & font 
bientôt obligés d'en fortir, 
495. Ils rentrent dans le Pélo- 
ponnéfe , & s'emparent de La- 
cédémone , 500 » 504. III. i$, 
lis veulent s'oppefer â l'ac- 
croiflement des Athéniens qui 
les défont dans un combat , II. 

soj. 

HERACLITE .Pbilefdphe, Fon- 
dateur de la Se&e qui porte 
fon nom , XII. $46. Mi fan* 
thropie de ce Philofophe, 
547. Sa mort» 54^. 

Hérauts d'armes, reipcûé* 
chez hs Anciens , XI. jo'e. 

Herbésuje, villç de Sicile, V. 
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HERCULE, fils de Jupiter & 
d'Alcméne . fournil à Furyf- 
thee par la fraude de Junon , 
II 494- 

HERCULE , fils d'Alexandre & 
de Barfine . VU. 3*. Polyf- 
perthon le fait mourir, iti. 
HBRIPPIDAS • Spartiate : Son 
exactitude trop rigoureuie 
oblige Spithrdatc d'abandon- 
ner le parti des Lacédémo- 
nienf , IV. 2(5. 

HERMIAS , Carien , efr déclaré 
premier Miniftre d'Antiochu* 
Je Grand, VIII. J. Son co- 
ra&ére, ibid. Il écarte Epig(ne 
le plus habile des Généraux 
cVAnriochns , 12. Puis le fait 
sneurir , 13. Antiochus le 
fait afiàûîncr , 17. 

Hermocrate » Syracubra, 
encourage Tes cîtoiens à. fe dé- 
fendre contre les Athéniens , 
ULo-f 4. Il e(l éluGcnéraUjj. 
HermoGÉNES , Rhéteur Grec , 
XI. 6*0. 

H ermoiaUs , Officier a la fuite 
d'Alexandre confpire contre 
ce Prince , VI. 491. 11 eft dé- 
couvert & puni , ibid, 
fUftODE , Iduméen , eft établi 
Gouverneur de Galilée , IX. 

470. II fe fauve de lérufalem 
pour éviter de tomber entre 
les mains des Parthes» 471. 
Il va à Rome , & eft déclaré 
Roi de Judée par le Sénat • 

471. II forme le ûcee de Jéru- 
salem , 474. Il va a Samarie , 
ôc y époufe Mariamne , ibid. Il 
fe rend maître de Jcrufalem , 
te monte fur le trône de Ju- 
dée , 477. 
HArodien , HiftoricnGrec, 

XII. 226. 

HÉRODIQUE % un des princi- 
paux de ThefTalie. Sort fu- 
sette de ce Prince & de fa 
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fjmi lie, VIII. Jtf. 

HiRODJQUB , Médecin , XUI. 
il. 

HÉRODOTE, Hiftorien Grec m 
naiflance , III 170. XJ. 157- 
Teins où il commença d'é- 
crire, ISS. ApplaudiOVmew 
qu'il reçut aux Jeux Olymst- 
oues » ou il fit la lecture de fon 
Hilloite, V. 105.XlI.15S.Se 
retraite à Thurium , où il finit 
fes jours , itfi, 

Hérodote, ami de Déméoua 
fils de Philippe » eu arrêté par 
rapert à ce Prince . VÛI« 
574. Il eft mia 4 la çiicftiui , 
& meurt dans les tourment a 

HiROPHlLi , Médecin , ML 
Sa. 

Héros. Tems le plut illuftrcdf 
l'Hiftoke des Héros , U.*f7. 
Portrait de la plupart des Hé- 
ros ù vantés dans rHilloitt, 
107. Qualités qui font le vrai 
caraâéce d'un Héros » VI. 
625. 

Hésiode , Poète Grec , II. 59** 
XII. if* 

HJsYCHIUS, Grammairien 
Grec , XI. **J. 

Hxdarnb , Perfe de grande 
qualité , père de Starira , IV. 

102. 

HlEMPSAL , fils de Micipfa , 
Roi de Numidie, 1. 5*1. Ju. 
gurtha le fait égorger , t»4* 

HliRAX , d'Anuochc, devîcnr 

Îremier Miniftre dePhyfcon > 
X 343. Ce Princelefait mou- 
rir , 344* 

HlÉROCLE .pered'Hiéron , fait 
expo fer fon fils , puis le fait 
reporter a fon logis & l'élevé 
avec grand foin , X. s. 

Hiéroglyphes : Signification de 
ce mot , I. 17. 

HiiKON I, frère de GéJw», 
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îégne après lui i Syracufc , 
III. 4>6 Caraâére de ce 
Prince, ih'id. Soupçons qu'il 
forme contre Ton frère , 457* 
, 11 attire auprès de lui des 
. perfonnes favantec ,45s. Bon- 
té qu'il témoigne aux enfant 
d'Ànaxilaus , 464. Sa mort , 
ibid. 
HliftOM IL Sa naiAaflce, X. 
a. 11 c(V choifi pour Capi- 
pitaine Général â Syracufe , 
a» & bientôt après nommé 
. Roi . 7. Il quitte le parti des 
Carthaginois , & embrafle 
celui Je» Romains , 10. I. 
308. U donne du fccours aux 
pcemiers contre les Merce- 
naire* , X. x?. Régne pari- 
Jique d'Hiéron , ij, 14. 11 
ftvorife particulièrement l'A- 
griculture » 15. Preuves écla- 
tantes qu'il donne de fen 
attachement aux Romains 
. ifons la féconde guerre Puni- 
. eue , 21 , 19. Il profite de 
. r habileté d'Archiméde , <jui 
J«i fait coaftrmre une infinité 
4m machines propres pour la 
défcnfe d'une place, 31. Ga- 
lère qu'il lui fit bâtir , 34. 11 
meurt fort âgé , & infini- 
ment regretté des peuples , 
40. 
Hl**ONTM«, petir-fils d'Hié- 
ron , régné après lui à Syra- 
cufe > & le fait regretter par 
les vices , X. 41 , 44. Il tait 
alliance avec Annibal , 46. Il 
eft tué dans une confpiration, 
43. 
HIEROPHANTES , nom donné 
à celui oui préfidoit à la céré- 
monie de la fête d'Eleutis , V. 
il. 
HlMÊKE , ville de Sicile , fa 
.fondation, III, tf^o. Sadef- 
•ruaion , I. 257. 
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F}im£r*e, frère deDémétr.u* 

dePhalére, eft livré a Anti- 

pater , qui le fait mourir, VU». 

«©. 

HlMIICON , Général Carthagi- 
nois . vient en Sicile pour en 
chalTer les Romains, a. 8c 11 
. Y périt , *9. 

HlPPACRA , ville d'Afrique , 

. refufe d'abord de fe joiodte 

aux Mercenaires ,1 Ho.&cCt 

joint enfuite deux, jftf.EUe 

eu obligée de U foumetttsj , 

361. 

Hippakchia , fonsr de Métro 

cle TOrateur, époufe Cratcs 

Je Cynique malgré tfoppo- 

fition de (es pacens • XII. 

5°4« 

HlPPAR mus , frère de Penrs , 
chaflè Callippe de Syracufe , 
& y exerce lefbuverain pou- 
voir pendant deux ans , V. 
3*2» 3*7» 

Hippaiqub , fils dePifîftrate*; 
exerce à Athènes la fouverai- 
neté après la mort de fon pere , 
II. $8 j. Son goût pour ks Let- 
tres , ibid II périt dans la confs 
pirationd'Harmodiut , &d'A- 
riftogiton , $16, 

Hipparque , d'A'exandrie 9 
Aftronome» XIII. i*j« 

H1PPIAS , fils de Pififtrare , 
conièrve la fouvetaineté d'À- 
thénea- après la mort de fon 
pere , II. 583. Il trouve le 
moien de dttfiper la conju- 
ration formée par Harmodius 
& Ariftogicon , $86. Il eft 
contraint de quitter l'Atti- 
que , & va s'établir en Phry- 
gie, $89, Il fe retire en Afîa 
chez Artapherne , f93* M* 
124. Il engage les Perfes dans 
la guerre contre les Grecs » 
& leur, fert de guide , ibid, 
if 2. 11 petit à Marathon ta 
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combattant contre fa patrie , 
if* 

Hippocratb , célèbre Mvde- 
cin : Sa naifiance , XIII. 83. 
Son habileté , S 4 . 11. 440. Son 
délintcrcfiement , 111. 136. 
9U11. 89. Son refpcct pour 
la Divinité , so. *a naort , 
ibié. 

HlPPOCftATE , natif de Car- 
thage , cil envoie par Anni- 
kal i Hiéronyme, & demeure 
auprès de lui , X 47. U de- 
vient un des premiers Magif- 
trats de Srracufc , 60. Il 
marche au feceurs de Léon- 
ce 9 é"4 & •** obligé de pren- 
dre la fuite t 6*. 11 s'empare 
avec Epicyde de route l'auto- 
rité i Syracufe , 6*8, Il fait 
la guerre au dehors contre 
Marcel! us , 80 , 87. La pelle 
le fait perir avec fes troupes , 
18.. 

HlPPOMAX , Poète Satyrique , 
connu par fes vers contre Bu- 
pale &:' Athénis » U. 603. XI. 
74 XII. ■ $0. 

HlRAM, Architecte emploie par 
Salomon pour la conttxuttion 
du Temple , XI. 12. 

Hifloire. Idée qu'elle nous donne 
de l'origine & du progrès des 
Roi au mes ,1. 1. Utilité que 
Ton doit tirer de la leâurc de 
l'Hiftoire , I». 14. VI. 175. 
VIII. 17t. XII. ne. 

HoiOPHERKE » Commandant 
pour le Roi d'ArTyrie , mar- 
che contre les Ilraelites , & 
afflige Bcthulie , II. 98. Judith 
lui tranche la tare , ibid» 

HoLOPHERNE , frère fuppofé 
d'Ariarathe , chaiTe ce frère 
du trône de Cappadoce , & 
rfgne â fa place , IX. 201 , 
552. Châtie du trône par Ac- 
saJt , il le reûre à Antiochc , 



55} I! entre dans onecenM* 
ration formée contre Dca» 
tri us l'on bienfaiteur , 1 1 © • 3 fs* 
Ce Prince le saie mettre *> 

HomIre • Poète célèbre , IL 
f»4- XII. if. Jufqu'à qdtJ 

Eoint de perreâjon il a porté 
r genre de poéfie auquel il 
a'eft appliqué , II- 59*. Jupe* 
ment de (^uimilien fur Ho- 
mère , XII. 14. Homère pew 
être regardé comme le Jtu 
ancien des Géographes , XUL 

Homme. Portrait qu'en a fi* 
Pline • XI. tfatf En quoi con> 
Jîfte la feienec de connoitrt 
les hommes , IV. 119» Les 
hommes font toujours le* mê- 
mes , 1 86. XII. f itt. 

honntur. En quoi confifte k 
véritable, Vil. 20*. 

L'Hovitai (M U MartmU ie) 
a fait honneur i la Géométrie» 
Xlll. i 5 i. 

Horace , Poète Larîn : Sa 
naiflance , XU. 91. Son ex- 
tradition > ibid.Son éducation » 
ibid. Mécène l'admet au nom- 
bre de fes amis ,101. Mort 
d'Horace , 107. Ses mœurs , 
114 Cara&ére de fes ouvra- 
ges , 107. 

Hyacinthe. Fête célébrée en fon 

honneur à Lacédémone , HL 

*ff. 

Hyanis , Muficien , â qui l'on 
attribue l'invention de la flû- 
te, XI. 224. 

Hybia , ville de Sicile, 1IU 
61$. 

Htdarne commande dans 
l'armee de Xcrxès les Pet* 
fes appelles immortels , III. 

Hydraott , fleuve des Indes, 
VI. 5*1. 
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rcLao.eû 
'une t W- 
is le coin- 

161. 

meux d*l- 

î*imanche, 

tél. 

crate, IV. 

3«7. 
m .eften- 
Corcyre , 
la tête des 
ansi'cxpé- 
:onrre l'E- 
re à At bê- 
le raie ac- 
^orter cet- 
Le$ Athé- 
inslaguer- 

Phares , & 

i , f« . 
[ emploie 
d. I. réta- 
e tronc de 
j. Eloge 
16. Diici- 
*il établie 

ibii. 
ie, ctltbre 
> coltii)ce , 
Jeucus & 
Antigone 

if*, 
ire : grin- 
,V4S 9 . 
, fe forme 
enes après 
rans , II. 

, garde un 
pendant 
>ams dans 
di flingue 
ûculicre , 



4<* 

V. 4»7. 
IsÉE 9 Orateur Gtcc » XII. s >7. 
UMlKlAS , T. ebain , cft fait 

pruoenier arec Pèlopidas far 
Alexandre de Phéres, V 44*- 
H et* dtlivré par Epaminoa- 
du , 447* 

IsmÉKIE , Poléraarqoe de Thé- 
bes , elï arreeé par Lcoaride , 
& conduit dans la Citadelle 
de cène ville , V. jt*. Il eft 
condamné i mon » ;f 6. Ac 
exicuté , i6f+ 

IsocitATE , Orareur Grec: Sa 
nailUnce.XiI.ic 9.S00 tduca- 
caiion,jio Fcole d'éloquen- 
ce ouverte à Athènes par Ifo- 
crate, i • 1 . Diicernement mer- 
veilleux qu'il avoit pour cen- 
noitre le caraûére de Tes Eco- 
liers 312. Services qu'il tâ- 
choit de rendre aux Athé- 
niens par Tes écries , V U4. 

VI. 6tf. Amour d'1 foc race 
peur le bien & pour la vertu» 
XII. 316. S* more, VI. 117. 
XII. 314* Caractère de Ton 
itile . ibii. 

IsoCRATE,Grec, Grammairien 
de profeAion , cil conduira 
Rome pour avoir voulu justi- 
fier riflaHicat d'Ockaviut , 
IX jet. 

Israélites Vou\ Juifs. Ma- 
nque des Prêtres llraëlites . 
Xi. 2f 7 . 

Issus , ville de Cilicie , célèbre 
par la victoire d'Alexandre 
fur Darius , VI. 141. 

Ifthmiqut* , Jeux folennels delà, 
Grèce, V. 55» 

ITALIE , région de l'Europe. 
Bonté des vins d'Italie , X. 
44) Produit des vignes de 
l'Italie du tems de ÇoJurnelle, 

ITALIENS , maflâcrés dansles 
fyw de Micbridate par ordç* 

5 
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de ce Prince , X. « 3 *. de Judas Ma 

Italien. Se&e de Phtlofophes n.raux d: l 

appclléc JraJtqnc, XII. ri*. 305 , je*- 1 

PivifiondececceSedcenc]ua- baraille en c 

tre autres $càes , f45. lamment , 

ÏTHOBAl , Roi de Tyr lors du JUI>ÉE , régio 

fiége de cette ville par Nabu- pellée auii» P 

codonofor , II. 7 T. Xevenuannt 

iTHOif B , ville de Meflcnie , ce- tems de Sala 

Jébrr par le combat qui s'y JUDITH , fera 

donna entre les Laccdi-mo- rage & hard 

fiienc & les Mcflcniens , III. II. 

tf . tes habiransde cette ville JUGtRTHA , j 

fournis par Je^accdénionienj, nifla , cil ad 

3 8 S. fle atfbcié ai 

ITINERAIRE d'Antonio , XUI. de ce Prince 

166, 177. pare du Roi 

ItVRÉB , partie de laÇ-lé-Syrie, die , & fait 

ÎX. 444* Les Jturiens font con- deux Prince 

iraints par Ariitobyle d'eni- tifs, 5S4 Jl 

brafler le Judaïfme , ibid. à force ouvi 

JTJBA I , Roi de Mauritanie , eft ge dans Çirt 

vaincu par Cclar , & fe donne mourir. 5 SI 

la mort , I. 597. déclarât la 

JUBA (I , fils du précédent , en- eunha , à fc 

çore enfant , fert d'ornement upeplufieur: 

a« triomphe de Çéfar , l.j 97. ibid. $99. ] 

Augufte lui rend les Etats de voient coni 

&Q père , ibid. Ouvrages lit* Métellus , 

téraircs attribués à ce Prince , remportent 

59«. pluueurs av 

JUBAl , Inventeur de la Mu(i- Jugurtha a 

que , XI. 209. fon bcau-p 

?!JPA$ » dit Maeeabde , troi£é- aux &oau 

me fils de Mathathias , eft eft mené e: 

ehoifi par fon per-e pour Gé- & jette enfi 

Hértl contre Antiochus Epi- profonde o 

jhane, VJIII. *\7. Il rempot- JUIF*. MLafli 

te de grandes vidoires fur les ordre de Se 

Généraux de ce Prince, 6*» , A ver (km d 

*44 » $*<>• Jl reprend le tem Samaritain: 

pie , H le dédie de nouveau des Juifs i 

au fervice de Dieci , ibid. 11 durée , 69. • 

pempprte de nouveaux avan- ne un Edit • 

gages fur les Généraux d'An- retourner à 

pffchus Eupator , & ft.r le Rof }\* font trav 

m mêtpM jro perfonae , J$. 1.84 , btigèmeot d 

H 7 » #'*• V^iffs r$t&tj fajnaftaia* 
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irmc l'Edic Anriochbs Sidcte, 5*9. Hif- 

onné en Iear roire des Juifs ions les r gnes 

x de Darius d'Ariîtobule I , 442. d'Ale- 

rlvoqué à la xandre .1 année , 446. d'Ale- 

her,II 3^4. xaudra, 45t. d'Ariièobule II, 

nfirmts dans 4*9 d'Hyrcan I! , 468. d'An- 

par Xerxcs , rigone , 474- L'autorité fou- 

r Artaxeixe , veraine fur les Juifs eft don* 

éne un grand née à un étranger , 477. 

(s captifs en Action lurprenante d'un 

Les Juifs re- Juifs au fiége de Jo tapât , XL 

lettre i A. e- 5'7« 

f. Us obeien- JvLlUS eft député par les Ro- 

ce de grands mains d*ns TAchaïe pour y 

Ils réfutent appaifer les troubles, ! A. 151. 

conlèi uaion Jui lus Pot LUX , Philologue, 

lus , 607. XI. *4I* 

:abliflfènt en J.UN1US, Confu! eft vaincu lur 

Alexandrie, mer par les Carthaginois , L 

is ceux qui 33^* 

ians l'Egypte Jupitfr , Pianiste . XIII. 2c?. 

iberté , 3f7. Satellites de Jupiter , toj. 

lettem à An- JumsConsultfs célèbres de 

l, VIII. 239. l'antiquité , XII 6\%.&fuiv. 

éprouvent de Jurifprudence des Anciens, XII. 

utsEpipbane, 6|f. 

. Ils rempor- Ivrognerie: c'eft le plus bas de 

tiduite de Ju- tous les vices , VI. *î6* 

de grandes Jufte. Contrafted'un Jufteacca- 

Généraux de blé de maux , & d'un lcclérae 

irceuxdAn- comblé de biens , XII. 62*. 

r , & fur .ce J.tjfrice. Elle eft le lien le plui 

m perfenne, ferme de la fociété , XII. $2 j. 

o. IX. tfc 4 , Elle eil la première de toutes 

it la paix avec les vertus , V » «7. & le pria- 

1 or, 191 Ut cipal appui de l'autorité roia- 

îouvelles vie- le , IV. 14* • 

icraux de Dé- JUSTIN , Hiftorien Latin , XII. 

jej , *o«s. Us *8p. 

is & alli s des JUSTIWIEN , l'Empereur , fait 

• Us bâtiflVnt réformer le Droit Romain , 

ïgypte . 3*«. XII. «4J. 

ir les habicans Ju VENAL , Poète Latin , XII. 

maux qu'ils ' M ♦ 
s de leur part , P. JutENTIUS ThàLNà , Pré- 
vient les trai- teur Romain , marche contre 
es Rotnaius , Andrifcus , IX. né. Il pérît 
>st fournis par dans un combat , ibid, 

Sij 
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J_j Ahialt , Fort finie aux en- 
virons de Syracuie , 111. «49. 

J.ABER1US ( Dccimus ) Cheva- 
lier Romain , & Poète, monte 
fur le théâtre à la prière de 
Cciar , pour y jouer une de 
(es pièces, XII. *J. 

Laborosoarchod monte iur 
Je trône d Aflyric , & eft tué 
peu de terns après , II. Si, 
MauWaifes inclinantions , Se 
cruauté de ce Prince , ibid. 
& i3c. 

"Labourage , voiez Agriculture* 

ItABTNlT. Vq'u[ BALTAZAR. 

labyrinthe d'Egypte : Sa Hef- 
cription , I. 24* 

lac de Maris » l- **• 

J.ACÉDÉMONE, ou Sparte* ville 
du Péloponnéfe , Capitale de 
la Laconie«LAC*p£MONIENS 
pu Spartiates. 

Rois de Lacédémone , II. 
49%. J.çs Héraçlides s'empa* 
tent de Lactdémone où deux 
/reres , Euryithéne & Prodès , 
fégnent enfemble , Çoo. Le 
feeptre demeure dans ces deux 
familles , ibid. }*es Lacédémqr 
niens s'emparent d'EIos , $c 
réduifenrles habitans de cette 
ville i la condition d'efclaves, 
fous le nom d'Ilotes , III- i*. 
Xycurgue, Légi dateur de Spar- 
te , *8. Guerre entre les Lacé- 
démoniens & les Argiens , ;o. 
première guerre entre les Lar 
ctdémoniensÇc lesMe&niens, 
% ?.. Défaite des Lacédcmo- 
piens. près d'ithome , jç. \\ s 
s'emparent d'Ithome , la dé- 
truilint v & accordent la paijf 
aux Mefleniens , 40. Seconde 
cuerre, des Lacédémoniens & 
fc M#mçui ,41. (,es JLacçr 



demoniens fon 
Ils demandent u 
Athéniens, qu 
Tyrtée , Poète 
44 Celui-ci , 
leur, inlpire dt 
leur fait rempo 
de victoire , 4? 
cédéraonieus 1 
Mefllniens , fle 
la condition de 
Les Laccdci 
vrent Athènes 1 
des Piiîilratide 
entreprenjiept< 
pias , fils de Pi 
inutilement , < 
Parais envoie 
mander qu'ell 
te, i39« Ses 
mis 4 mort , i 
cule fuperitii 
les Lacédémoi 
part â la jour 
thon* 14*. i* 
du commande 
déféré , m.T 
fiâtes diiputen 
paflaee des '. 
217. Bataille d 
les Lacédémoni 
part, 23* c>/3 
qu'ils rendent 
après cette tara 
Lacédémoniem 
athéniens , ta: 
l'armée fies Pc 
Platée , 254. | 
le m$me tems 1 
fes prés de My 
veulent empéc 
niens de rétabli 
4e leur ville , 
de Paulànias h 
le commandera 
envoient des L> 
nés pour açcufe 
W&xnç ççmplj< 
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de Paufanias , 3c 3. 
rmHerr.ent de terre à 
, III. JS«. Sédition des 
,ibid. Semence de divi- 
icre Sparte & Athènes • 
a paix cil rétablie encre 
îx villes , 39p. Jalouûe 
;rcnds entre les Lacidé- 
ns & les Athéniens , 
Traité depaix pour tren- 
. 418. Nouveaux 'Ujets 
:inre & de brcuillerîc, 
• fuiv. Rupture ouvene 
Sparte & Athènes ,43*- 
e du Péloponnéfe , 4.88. 
desLacédemoniens dans 
guerre, 490. Us ravagent 
que,49<« Lacédémone 
urs aux Perfes , 5 1 7. Ses 
tés font arrêtes par les 
liens , conduits à Athc- 
8c mis si mort , ïbid. Sié- 
prife de Platée par les 
emoniens, 514 , sfo. 
ibandonnent l'Atticue 
reprendre Pyle fur les 
ûens , 5 y 4. Ils font bat- 
r mer , ibid. Lace lémo- 
enfermés dans l'île de 
lérie , ibid. Ils fe rendent 
:rétion , 563. Expédi- 
desLacédemoniens dans 
race , f 77. Us prennent 
bipolis , 579. Trêve d'un 
itre Sparte & Athènes , 
Victoire des Lacédémo- 
fur les Athéniens près 
phipolis , 185. Traité 
ix entre ces deux peuples 
cinquante ans , s 9*. 
guerre recommence en- 
arte & Athènes ,111. 60 5, 
-acédçmoniens donnent 
te à Aicibiade , 644. Us 
ent par fon confeil Gy- 
au fecours deSyracufe» 
tifîent Di-célie dans l'At- 
, 61* , f 80. Lu Lacédc- 



n oniens concluent unTr.ii; L ' 
avec les Perles. IV. 9. Leu^ 
floce eic battue par les Athé- 
niens près drCyzique, ?i lit 
ncmn;enrpour a mirai Ly fon- 
dre , 44. ils battent près d E« 
phéfe la flote des Athéniens , 
to.Callicratidas succède a Ly» 
fandre , 54. Défaite des Lacé* 
dimoniens près des Arginu- 
fes , Ce. Ils remportent une 
célèbre victoire fur les Athé* 
niens près d'iCgos-poramos , 
8c. Us s'emparent d Athènes» 
89. & y changent la forme du] 
gouvernement . 92. Décret de 
Sparte fur l'ufage qu'on doit 
faire de l'argent que Ly fandre 
y fait transporter , 94. Dé- 
marche indigne des Laccdé- 
m oniens par rapport à Syra- 
eufe , V. 189. Mokns lâches 
qu'emploient les Lacédtmo- 
niens pour fe déliver d' Aici- 
biade , IV. 10c. Inhumanité 
des Lacédcmonicns envers les 
Athéniens qui avoient pris la 
fuite pour fe fouftraire à la 
violence des trente Tyrans > 

119. 

Les Lacldémoniens fourni f- 
fent des troupes à Cyrus Je jeu- 
ne contre fon frère Àrtaxerxc. 
IV. 141. Ils font Ja guerre 4 
Tiflàphcrne & à Pharnaba- 
ze , 21© . 22 j, Us châtient 
l'infolcnce des habitans de 
l'Elide , 132. Us entrepren- 
nent , fous la conduite d'A* 
zétilas , de rétablir les Grecs 
d'Afie dans leur ancienne li-*. 
bei te , 244. Expéditions des 
Lacédémoniens dans l'Afie , 
156. Sparte donne à" Agéfilas 
le commandement des trou- 
pes de terre & de mer , 263* 
Ligue contre les Lacid.'-nio* 
niens , 17 k l 1c remportent.. 

Siij 
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J_j Abiale , Fort fitué aux en- 
viror.s de Syracuse , 111. «49. 

J.ABFR1US \Dicimus ) Cheva- 
lier Romain , fie Poète, monte 
fur le theitre à la prière de 
C«. far , pour y jouer une de 
(es pièces . XH. S*. 

J_aborosoarchod monte lur 
Je trône d Àflyrie , & eft tue 
peu de tenu après > II. SI, 
MauVaifes inclinantions , & 
cruautc de ce Prince, ibid» 
& i3ç. 

Labourage , voiez Agriculture. 

lABYKlT. Voit[ bALTAZAR. 

labyrinthe d'Egypte : Sa des- 
cription , I* 24* 

lac de Mocris , |. zt. 

LAC£d£M0NE, ou Sparte,v\l\c 
du Pcloponncfe , Capitale de 
la Laconie.LACf piMONIENS 
pu Spartiates. 

Rois de LacccL'mone , IL 
4M. X*C$ Hèraçlides s'empa-» 
rent de Lactdémone où deux 
/reres , Euryfthéne fie Prodès , 
fégnent enfemble . feo. Le 
freptre demeure dans ces deux 
familles , ibid. J,es Lacédcmo- 
niens s'emparent d'Elcs , U 
réduifencies hahitans de cette 
ville i la condition d'efclaves, 
fous le nom d'Ilotes , III i$. 
Xycurgue, Légi dateur de Spar- 
te , *>8. liuerre entre les Lacé- 
démoniens & les Argiens , )0. 
jprçmiére guerre entre les Lzr 
ctdémoniensÇc lesMe&niens, 
92. Pcfaite des Lacédcmo- 
niens pris d'Ithome , jf. \U 
l'emparent d'Ithome , la dé- 
truifent , & accordent la pairç 
aux Meflcniens , 40. Seconde 
guerre des Lacédéinoniens Se 

4çt Hfànïçus ,4?. tes JLacç* 



di-moniens fonc battus , 4f« 
Ils demandent un General aux 
Arhc niens , qui leur donnent 
Tyrtce , Po6tc de profeû>cn , 
44 Celui-ci, par lies vers, 
leur inipire du courage , fie 
leur fait remporter une gran- 
de victoire ,4c t 46. Les La* 
cédémonieiLS foumettent les 
Mefll niens , $c les rc-iuileni i 
la condition des Ilotes , 47» 
Les Lactdcrnoniens déli- 
vrent Athènes de la tyranrûi 
des Piiiilratides ,11. ess Jlf 
entreprennept de rétablir Hip- 
pias , fils de Piftftrate , mail 
inutilement ,592, III 12I1 
Darius envoie à Sparte de» 
mander qu'elle fe fou met- 
te , 139- Ses Hérauts y font 
mis à mort , ibid. Une ridi- 
cule fuperitition empêche 
les Lacédèmonieps d'avoir 
part â la journée de Mara- 
thon, 14* t tfi. L'honneur 
du commandement leur eft 
déféré , x 1 1 . Trois cens Spar- 
tiates dilputcnt a Xerxtsli 
paflage des Thermopyles f 
a. 17. Bataille de Calamine ou 
les Laccdcmoniens ont bonne 
part , 23 ) & fuiv. Honneurs 
qu'ils rendent à* Theiniftoçle 
autres cette bataille , 14c. Les 
Laccdémoniens , joints aux 
Athéniens, taillent en pièces 
l'armée des Perfes auprès de 
Platée , 2)4. |ls défont dans 
le m£me tems la fjotçdes Per* 
fes près de Hycàle , 275. II« 
veulent empêcher les Athé- 
niens de rétablir les.rourailles 
de leur ville , 284. La fierté 
de Paulànias leur fait perdre 
Je commandement , 1*3. Ils 
envoient des Députes i Athé* 
nés pour accu fer Tfccmiftoclc 
fWWe çornpljcc 4ç ^ço|y^r 
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peur les vieillards , II. 
Patience & termite des 
s LacuLmonicns , 5 te", 
x & exercice desLacé- 
niens, çip. Exccilifloi- 
ms lequel ils vivoient, 
Dureté des Lacedimc 
à regard des ilotes, s su 
77. Pudeur & mbdeftie 
Liment négligées à Spar- 
L 553. Gara&ére corn- 
des Laccdr menions & 
.théniens , IV. $92. Cau- 
■ la dwcadence de S pane , 
>isFc renies forces de trou- 
oac les armées des Lacér- 
.niens étoient compote es, 
Ciioix des Généraux & 
><ficierS,Xl 3 04. Levée 
ddacs , 322. Leur paie , 

Manière donc les Lacé- 
riens fe préparoient au 
>ar. III. iif.Difcipltnc 
aire de Sparte , V. 41 *• 
1.64. Marine des Laccde- 
ens , II. S4«. XI. 5î§- 
RIS , Thcbain , com- 
te un détachement de 
«e d'Ochus dans rexpé- 
d de ce Prince contre 1 E- 
: , V. 548. U forme le 
de Pclufie , & s'en rend 
re, U9. 

IE , Province du Pélo- 
éfe.II. 481. 

, petite île vis-â-vis Mi- 
ni. 122. 
rameufc Cou rti fane , III. 
645. 
,RoideThébes:fesuul- 

,11. 498. 

HUS eft nommé Général 
Nicias& Alcibiade dans 
rdicion des Athéniens 
e la Sicile, III. 517. Sa 
été le rend méprifaMe 
:rcupcs , 642. XI. vis. 
rit au ûége de Syracule , 



HT. 663. 

LAMIA Cou rti fanne de la fuite 
de D.'mitiius : de p en fes înor* 
mes qu'elle lai fou , Vil. 154, 
Planante» ie d'un Poète Comi- 
que à ica tujet » ibitU 

LAMI A , viile de ThefTalie , cé- 
lèbre par la victoire des Athé- 
niens lur Antipater , VU. 49. 

Lam PRIAS , aïeul Je Plutarque, 
XII. 207. lion mot qu'il difoic 
de luUrac.ue , ibii* 

La ces , armes des Anciens , 
Xi. 383. 

Langues Réllexîons fur lé pro- 
grès & l'alttration des. Lan* 
gués , XI. 6cz. 

Laodice , femme d'Antiocbui 
Théos , eft répudiée pa; ce 
Prince, VII. 447. Annochus 
la reprend , 462. Elle le fak 
empoifonner , 463 • & fait 
d.clarer Roi a fa place S£Ieu- 
eus Callinicus , ibii. Elle fait 
aufii mourir Bérénice 3c ion 
fils , 464, Ptolémée la fait 

, mourir , 46*. 

LAODICE , fille de Mithridate , 
Roi de Pont , époufe Amio- 
chusle Grand, VIII. 7. 

Laodice , feeur de Déraétriu* 
Soter & veuve de Perfée Roi 
de Macédoine , eft mife à* more 
par Ammonius favori d'Ale- 
xandre Bala , IX. 5 1 8. 

Laodice , veuve d'Ariarathe 
VI , exerce la Régence pen- 
dant la minorité des fix Prin- 
ces Ces enfans , IX 557 % 554» 
Elle en fait mourir cinq par 
le poifon , & fe prépare à trai- 
ter de même le fixicme , ibld. 
Elle eft mife à mort par le 
peuple , ibid, 

LAODICE , fœur de Mithridare 
Eupator , époufeen premières 
noces Ariarathe VII , Roi 
de Cappadoce , & en fécondes 

5 in] 
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une grande viclcire nrts de 
Nénice , 1*1. Leur Hôte elt 
battue par Conon près de Cni- 
dos > 1^4. Lataille çayu'e par 
les Lacï dw me nii ns a Cor o ne e, 
1*7. Ils concluent avec les 
Peife* une paix hcntmfepour 
les Giccs , 298. lis d^c'arent 
Ja guerre ai.x Olynthiens, V. 
36). ris s'emparent parftaude 
te pat viclencr de !a C itadeile 
deThebes , 166, lis reçoivent 
la Olyntl.iens au nombre de 
leurs Alliés , 37c. 

PiUp*ricv de Sparte, V. 
37c. Les Lac'd.moniens font 
forcis de lortir de la Cita- 
delle- de Théb< s , **8. Ils for- 
ment une entreprise inutile 
comre le Pire* , *»i. Ils font 
vaincus près de T\gyte , 3^7. 
Ils déclarent la guerre aux 
Thi'l-ams , 401. & fuiv. Ils 
font vaincus & mis en fuiie à 
la bataille de Leudies, 408. 
Les Thé bains ravagent leur 
pays , & s'avancent juiqu'aux 
portes de Sparte , 41 6 , 410. 
Les Lauduiic niens implorent 
le feccris d'Athènes , 427. 
Sicgede Sparte par E h a m inon- 
das , 4Ç8. Ita: aille de Manu- 
ne e , eu les Lactdcn eniens 
font vaincus , 4'c. Les Lacé- 
âiu onienî envoient du re- 
cours à Taches , qui s'uoît 
rtvr'té centre les Pertes ,49". 
Entreprifedes LacJdJmeniens 
centre MCgalopcIis , 5 J^. Ii* 
fe révoltent contre les Macé- 
doniens , VI. 4itf. ïs lent 
vaincus pat Ancipater . 418. 
Alexandre leur paidenr.e , 

Sparte affilée par Pyrrhis , 
Vil 411. Cc.ur.ige des fem- 
n:c&S t 'ai tiates pc: cant ce liè- 
ge , lùid, 41 i. Hiilohe des 



Lac démon iens font le dyne 
d Agis , ç » 9. & fous celui de 
Cltomene, $fo. Sparte tombe 
au pouvoir d'Antigcne Do- 
fen , 594. Sédition dans Spar- 
te , appailée par Philippe, 
VIII. 47 Elle cmfcratte le 
parti des Ecoliens comre ce 
Prince, 57. Di ver Les adions 
entre les Lacédvmonicos & 
Philippe , iy. Sparte fe joint 
aux Etoliens dans le Traité 
fait avec la Romains , izz. 
Machanidas devient Tyran 
de Sparte, 113 Défaite des 
Lacdcmcniens près de Man- 
tinée pat Philopémen , 170* 
Nabis fuccéde à* Machanidas , 
181. Dur traitement quel» 
Lactdéœ eniens éprouvent de 
fa part , ibid. 3*9. Siège de 
Sparte par Flamiaimis, |if. 
Entreprise des Eto lien* contre 
Sparte , îf a. Cène ville eft 
jointe à la ligue des Achetait 
3fi. Les Spartiates cfTuieflC 
un cruel traitement de la parc 
de leurs Bannis , 4-jy , 41 '• 
Guerre entre les Lactdén.o- 
niens & les Achéens , IX. 229* 
Les* Fomains féparent Sparte 
de la ligue des Àchécns , 13c. 
Ca: attére 3c gouvernement 
de Sparte , II. \ 1 1 , 536. lV» 
460 Loix établies par Lycur- 
gue formées fur celles de Crè- 
te, II. f 13 IV. 47». Sénat* 
II, 514 IV. 461. Partage da 
terre* , 11. f itf. Amour de 1* 

{>au/: été IV. 4.69. Dècrxde 
a u.ennoie d'or & d'argent , 
II. « 18 , fit. Repas public*, 
519 Education desenfans, 
5*2 , 543. Cruauté barbare 1 
leur égard , 547 , jîo. CHuf- 
fance à laquelle on les accen- 
tua, oit, S4T. IV, 467. Re£ 
ped qu'ils étoicm obliges d> 



DES 

LÉOKIDE II :i*ne .i Spart: c:r.- 
jeintemenc arrc Â^j , MI. 
fîo. Il s'cppcfe a^x prc-ca 
de ce Prince ,{31 Oa lui ::; 
la rciauti , «t j. 1! fe âj.i a 
Tég te . î m- II ei zzp^W- Se 
rétabli fur le tiésc , f4C.I! 
tend des cmbuc-c* à A^is , 
143. & le fiic mourir , 1+6. 
11 oblige la fenirr.e de ce Prin- 
ce d epeufe; l'en fils C.-m:é- 
ne, 549. Mort deLécniJc , 
5 ci. Son caractère , f :c. 
UûNTE , ville de Sicile , II!. 

«M- 
XiONTIDE .PoL'marque deTh> 
bés , livre la cicadeîle de certe 
ville aux Laccdémonicns , V. 
a*c . H arrête Ifmenie, ^ui lui 
écoic oppofé , 3*3. 1! envoie a 
Athènes des perfonnes incon- 
nues pour aftatfiner les princi- 
paux des Bannis , «75. Pclo- 
Î ridas , i la tête des Ccnjurîs , 
e rait périr, 3 85. 

IjftOKTiUS , Officier de Philip- 
pe , maltraite Aratiis au '"or- 
tir d'un repas , VII 1. 84. II le 
rend ca:inrn de l'amende i:n- 
poiceà Mégaléas pour le mê- 
me lu jet, ibid. Philippe lui 
ôre le commandement des 
troupes qu'il aveit , puis le 
fait mourir , 92. 

UoSTKEKE > Athénien , ap- 
prend à f?5 concitoyens la r.icrt 
d'Alexandre f & les an : n:ca > 
fecouer le icug des Macid> 
Diens , Vil. 43. 11 cil mis â 
la têrc des Grecs ligués comte 
Antipater , 44. Glorieux ex- 
ploits de Lcotthcne , 48. 1! re- 
Îoît une bleftûreau lîége de 
,amia , 49. & meurt peu de 
jours après , yi. 

; WoTYCHIDE , Roi de Lacédc- 
«e conjointe- 
"iipp« Atnc* 
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la Tizl.:z:uic M ; ^ile, !if. 
i-c. 

LÉOÏYCHIDE . =: de Ti-x.e 
:rr.. n: ii'.U'î f i'Îï peur être 
fis d'A.czzîiic . & f .îr cera» 
ra:f:a :.: exclue.! r:cr.e, IIî. 
6-if. IV. l«l. 

LrrilSÂ .frère ieD.?nvs , eit 
r^is en :"ji;e 1 zx. les Cir;.ugî« 
no: s a e; la rljre qu'il cem- 
r.:ar.dci: , \ . ;cj. li e.t exile, 
&bienc?:apr?sia:pell: ,11?. 
1' rue Gi!!i t *?e meurtrier de 
Dion t : i: . Il i'e rend à Ti- 
mcLon qui l'envoie à Ccria- 
t>.e, }<î. 

Lïptisf, SyiL-n , tucOflaviui 
Aii.baffadeiir des Romains en 
Syrie , IX \\l. D.rn. trius 1« 
livre au Smac , 3)4. 

Leptine.Svi- uufain. beau -père 
d'Hurcn , X. 4. 

1E5BOS , îiedehGace, 11.484. 
R. vclie de cecic î'c contre les 
At.KniensIlI. 5 3cL.es Aché- 
nior.s la fon: renrrer dans le 
devoir, «44. Exceliencc des 
vi.ude Les Los , X. 441, 

Lettres, lnvenrîon des le: a es 
portée tn Grèce par Cad nu: s , 
1. I3«. 

LetjCon , rci d.«î!i !c Bofphoie. 
G 'n 'roîïcé réci .vc.jiic entre ce 
l' rince & les Ailu-nicnf , V. 

Lcuctrtt , bourg de B-niir con- 
nu par la victoire que It-sThc- 
tnins y remportent fur les 
Lac^dcmoniiM.s , V. 4c*. 

Levé: dc% Soldats , che* les 
Anciens , XI. 1:1, 

Levier , machine de M£c!uiii- 
que , XIII. MO. 

LevINUS, Confiîl Romain , elf 

vaincu par Pyrrhus, VII. {79. 

& fuiv» 

J,ETlNUJJ(Ai. K#/eritti)clicn- 

Sv 
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v. i.- en Grjce & en Mjcîdoi- 

r „• on q.'.aiiu c?e Prîicur, pour 

." V 1 1 u :"■ r a v y entre pr i les de 

ï '. i: ; ;c,\ 111. il 6. Ennemis 

r 'i. Vr'. ::e ,\ ce Pi inc<: » 1 1 8. 

Lïl rYCKinr e:t é'u Roi de 

> .ii:c j .:: j'acc dclXir arjre, 

i: r . HP. 

1 1 /MIS d' Anticclïc. Sophif- 

u* , \l 777 Ses ikâiurs avec 

S.B-iiL*',' 773. 

L 1 : \ F , iviiie de V Afrique , IX. 

+ :* Cu'crre JeLîl )c cucon- 

*:c : e. Mcrc-'n.'iies . I. 351. 

LïCIMl's , Cnùil , e! 1 . enveié 

or Mjc-.'iciïie ci mre Perh'e » 

IX. :.:. *-. Il canine près du 

îîsuve P.nOe, 45- H de vain- 

K.t liTii va combat , 50. 11 

itn.rcrre quelque ava neige 

(v- Pcrfc , 64. 

C. LlClMUS, frère du Ccni'ul, 

vc -..r.îEûe 'a Cavalerie d'fca- 

":■: «iacs faiiLcc d« fen ixcie , 

IX. <o. 

Lï FI' tek AXS: rang qu'Us ee- 

r. icat dan*r*imîc Romaine, 

M. Jio. 

X jt:5 Je circcnYaHaiicn & 

r: ccccrevailatitn chez les 

A ; : ens, 111. s^T- XI. f *9. 

Uu^rtS, un des Cou. ir.andans 

c'Ar.::cc : i:u5 îc Gracd, rend 

ce p-:a».f iv-r-îtrc de la viiJedc 

SrJts.YlII. *6. 

lui RIE, Province cf'Iralie, 

li. :ic Ses habitais fournis 

jjx Maxfeiikis par les Ro- 

r-a'n*, 211. 

1 u î i 1 E , vilîe de Sfcife , affe* 

^e .'ar les Romains , I. ^3.1. 

It?. De!c:-ii*ti-..it & ufage de 

tr.te plante , 1. if 6. XI. $14. 

Itm S.Mufakn , XI. 224, 

Lî* -****aËË*J£uvt Ccunifane. 

1 honneur 



& p ri le de cette ville parW» 
liupc, VIII. i;i. 

Livïus , ConfuI , eft eiwci: 
dans la Gaule Cifaîpincpca 
s'eppofer au paflàge d'Air!:* 
bal , I. 4 y 5. 11 cc'ait ce Ge- 
neral dans un graL»! ccir.be, 
4i4.6'fJ* 

Loix. Ciî»ine &: é:ab! 1Tc1r.ee 
dcsLcix.l. 2. Lcixd«Ej:y r - 
tiens ,53. I.uixdcOcte»lV. 
47 S. Loix de Sparie, II. SM. 
Loix d'Athtnes, 561. Uix 
Romaines, XII. 6j(. 

Loncin , Rhéteur Grec» XL 
U\. 

Lotus , plante d'E«yp:edciuca 
faifoit du psin , F. îc 

LvCAlN , Poue Latin , X1L 
127. 

Louis XV , Roi de France. H- 
mok.nac;e glorieux o:C ce 
Prince rend i la natien Fr:a- 
ç-jlïe, VIII. 4 5-.. 

Lucien , Philologue, XI. 61». 

Songe qu*il rapporte s:: icrc- 

m c nec ment de les c uv 1 «.rt » 

6;:. 

LUCILE , Chevalier Roman, à* 

Pcite,X!I. 69. L'inventa 

de la Saiyie lui eit aerriru^c, 

i*:. J . 

LUCF*CE , Pc ère Latin . XII. 
7 S. Senti ir.ent de ce Poûcivc 
la Piovidence r 7% 

LuCRiriLS, Préteur, coirwsa- 
de la flore Ron^incenvcue 
contre Perftc , IX. 3 7. Il ai- 
fîége Haliarte ville de Kco:ic, 
la }:rend , 5: la ruine de fcii 
en comble » 6}, 

LUCULI.E commande la flette 
Romaine envoyée contre Mi- 
thridate , & remporte far ce 
Prince-deur grandes victoires, 
X. i* j. Il ell nomme Consul , 
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&mivemenc, puis lechaflent, 
fis. Il eu tue dans un coua- 
*>« , >55. 

Lysias , parent d'Antiochus 
Epiphane , eil établi par ce 
Prince Gouverneur d'une par- 
tie de Tes Etats , & Précepteur 
d'Antiochus Eupator, VIII. 
641 . Amiochus ie charge de 
faire la guerre aux Juifs , 64t. 
X.yCias cil vaincu par Judas 
Maccabée, 6so. 11 s'empare 
de la régence du rciaume pen- 
dant la minorité d'Antiochus 
Eupatrr , IX. 183. On lui 
donne le gouvernement de la 
Célc-Syrie &: de la Paleiiine , 
184. 11 c(t vaincu par Judas. 
Maccabée ,187. 11 fait h paix 
avec les Juifs, 191. 1) efl livré 
à Démétrius Soter qui le fait 
mourir, 303. 

Lysias , un des G.'néraux Athé- 
niens qui défirent les Lacédé- 
moniens aux îles Arginufes, 
& qui à leur retour furent 
cendannés â mort s IV. €0. $9. 

1.TSIAS , de Syracufe , Orateur 
Grec , vas'établir à Thurium, 
III.477. XIT. 307. Il levé à 
fes dépens cinq cens hommes, 
& les envoie au fecours d'A- 
thènes centre les Tyrans , IV. 
1 10, 11 apporte a Socrate un 
difecurs pour fa d&nfe ,399. 
XII. 309. CaratUre du llile 
de Lyjias , XII. 307. 

X.YSICLES commande l'armée 
des Athéniens à la bataille de 
Chéronce , & eft vaincu par 
Philippe , VI. 112. 

XYSIMACH1E , ville de Thrace, 
VIII. 198. 

J.YSIMAQUE , Officier d'Ale- 
xandre le Grand , eft cxpole 
par ordre de.ee Prince , a- un 
lion furieux , dont il devient 
jraûqucitf , VJ. 49j.Pr9Yia- 



ces qui lui échurent après la 
mort d'Alexandre, VU. 36* 
Il fe liçue avec Ptolémte , 
$éleucus"& Caflandre contre 
Antigène , ifç. Traité de paix 
entre ces Princes , qui eft rom- 
pu fur le champ , 179. Lyfï- 
maque prend dans (es Etats le 
titre de Rci , 2c8. Nouvelle 
ligue entre Lytfmaque , Pto- 
Kmce > Caflandre & Séleucus 
contre Antigène & Démé- 
trius , 2 s 5 . Ils partagent entre 
eux l'Empire d'Alexandre 9 
2éo. Alliance de Lyfirr.aque 
avec Ptolcmce , 167, Il en- 
levé la Macédoine à Démé- 
tr'us , 181. & h partage avec 
Pynhvîs , 187. Il oblige bien- 
tôt apris Pyrrhus d'en fertir, 
289. 11 s'avance contre Sé- 
leucus , lui livre bataille & 
eft tué dans le combat, $38., 

LysiMAQUE , fils d'Ariilide: 
Sa pauvreté , V. 178. 

Lysimaque , ancien Mdtre 
d'Alex.indre , accompagnece 
Prince dans fes expéditions, 
VI. z*4. 

Lyjimélie , marais aux environs 
de Syracjfe , III. 650. 

Lysjppe , fameux Sculpteur , 
XI. 95. 

Lyjiftrata* Comédie d'Ariito- 
phane : extrait de cette Pif ce, 
V. i 3 %. 

Lysi strate , de Sîcyone , 
Sculpteur auquel on attribue 
l'invention des portraits en 
plâtre & en cire , XI. 73. 



M, 



M. 



Accables. Martyre des 

Maccabées , VIII. 676. &fuiv. 

Macédoine, Macédoniens. 

ta Macédoine , roiaume de 

feGj&e J II l 4S3,lI t 9rigi I iedci 
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g.c uvcrnement , f 14. & fui*. 
li va à Delphes peur ccndlcr 
rO:ac'c , & y meuit volcn- 
talrcmcnt en s'aMienant de 
r..angcc , S 3 2. F.' flexions fur 
l.i rrerc de Lycuiguc , fil. 
Xyourcue, Spartiate , cor- 
1 : m pi les Erborcs par argent , 
£; ie fait Une Rci de Sp.ii te > 
Vlll. $6, ActcntatdeCUlon 
contre lui , tfr . Lycurgvie le 
fauve en Etclic pour :ed:ro- 
bci à la colère des Epr.cres , 
&. elt bia<:ôt après rappelle , 
9«. 

LycurCUE, Orateur Grec, XII. 
3» 7. 

LYDIE , pays de TAfic Mineure, 
li. 9. Rois de Lydie > lc6. 
Elle paûc au pouvoir de Cy- 
rus , ni. Manière donc les 
Lydiens cen radoienc allian- 
ce, ici. 

Lyditn , Mode de la Mufique 
ancienne, XI. 144 

I YNCÉE , Rci d*Argcs , II. 4*4. 

L tncée , de i. amus , Grammai- 
rien Grec , XI. 584. 

LynCestes Alexandre , eit 
convaincu de confpiraûon 
contre Alexandre le Grand, 
& elt mis à mort , VI. 441. 

Lyre , in.tnimcnt de Mufique 
des Anciens , Xi. .247. Cuan- 
gimerts arrivas a csr inft.ru- 
mentpourle nombre des cor- 
des , 117 , 248 , x$© è 

Xysandra , fille de Pro."mce , 
époufe Agachoclc fils de Lyfi- 
maque, VII. ?}*• Après le 
meurtre de l'on mari elle fe 
recire auprès as S.ieucus , 6c 
l'engage à faire la guerre à 
Lyf;raaque, 334. 

Lyjjandre cl nommé par les 
LacéJcmou'vUs , Amiral de 
leur £ore , IV. 44. Jl devient 
•fçn puiflanç aupeis du jeuac 



Cyruf , 47. Il bat près âl 
phéfe la flore des Athéniens , 
$0. Sa jaloufîe contre CaJS* 
cratîdas qu'on envoie pour lai 
fuccéder , f ç. II corovaoie 
une féconde fois la Acte <b 
Lacfdcoioniens , & remporte 

frès d* ALgos-potarr.es une cé- 
bre victoire fur les A as- 
niens , 81. Il fe rend maître 
d* Amènes , 89* & y ebanje 
toute la forme du gouverne' 
ment , 9i. Il reteturne à Spar« 
te , & envoie devant lui tca 
l'or &z l'argent qu'il avoir fri 
fur les ennemis , 93. lî e.l en- 
voie i Arhcnes pour y reiaXif 
les Tyrans , izi. l! a-L-às 
mangeaient de ion peuveir, 
128. Il ibuffre que les \L!« 
Grecques lui contecreit £3 
aurels , itlJ. Sur les flaï-:cs 
de Pharnabaze , il c.": lappciic 
à Sparte ,131. Lyfandrf ac- 
compagne Agtlîïas cj Am, 
145. Il fe brcuillc ?vec lui. 
148.6c retourne à Sparcc,:4f* 
Ses deflchis ambitieux vour 
chaagef la fucce&cn au rro* 
ne , 2 >c. li eft tué devant Ki- 
liarte qu'il vouloit afijé^cr , 
27 f. Quelque teuis après '1 
mort ou dece uvie le complot 
au*il avoir formé cotise les 
deux Rois, 294. Caraaêreic 
Lyfandte, W»-rf- 

Lys andre eft élu Ephote i 
Sparte par le credh d'Agi» , 
Vil. t as. Il tâche de taire» 
ccp:er au peuple le* Ordon- 
nances de ce Rci , 51* 

LYSI \DE , Tyran de McgaJo- 
polis ,dépolc la Tyrannie tsf 
les remontrances d'Ara:tu, 
& fait entrer fa ville dans il 
ligue des Achéens, VII. 5-> | 
Les Achéens le font leur Ci* 
fipi&f GéoctaJ trois ibif tÇ* 1 
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£cmivement , puis lechaflent, 
fis. Il cil tué dans un com- 
bat , >55. 
I.YSIAS , parent d'Antiochus 
£piphane , cil établi par ce 
Prince Gouverneur d'une par- 
tie de les Etats , & Précepteur 
d'Antiochus Eupator , VIII. 
641. Antiochus ie charge de 
faire la guerre aux Juifs , 641. 
l*y(ias eir vaincu par Judas 
Maccabée, 650. 11 s'empare 
de la régence du rciaume pen- 
dant la minorité d'Antiochus 
Ewpatcr , IX. 183. On lui 
donne le gcuverncn.cnt de la 
Cclw-Syric &: de la Paleliine , 
a.84. 11 eft vaincu p.ir Judas. 
Maccabée, 187. H fait la paix 
avec les Juifs, 191. U efl livré 
à Dûmctrius Soter qui le fait 
mourir, 303. 
I.YMAS , un des G 'néraux Athé- 
niens qui de firent les Lacédé- 
moniens aux îles Arginufes, 
& qui à leur retour furent 
cendannés à mort é IV. 60. 69. 

ITSIAS , de Syracule , Orateur 
Grec , vas'étabiir à Thurium, 
III. 477- XIT. 307. U lève à 
fes dépens cinq cens hommes, 
& les envoie au fecours d'A- 
thènes centre les Tyrans , IV. 
1 10, U apporte a Soc ta te un 
difecurs pour fa d&nfc , 359. 
XII. 3G9. CaracUre du liile 
de Ly (îas , XII. 307. 

X.YSICLF.S commande l'arme e 
des Athéniens à la bataille de 
Chérooce , & cit vaincu par 
Philippe , VI. 112. 

XlSIMACHIE , ville de Thrace , 
' VIII. 198. 

J.TSIMAQUE , Officier d'Ale- 
xandre le Grand , eft expoté 
par ordre de ce Prince , a un 
lion furieux , dont il devient 
jraiirçuw , VJ. 49j.Proyia* 



ces qui lui t churent après h 
mort d'Alexandre, VU. 3* 
11 fe li^ue avec Ptolémte 
$éleucus~&. Caflar.dre contr. 
Antigène , 1 f 9. Traité de pai: 
entre ces Princes , qui cil rom 
pu fur le champ , 179. Lyfî 
m aqu éprend dans fes Etats J< 
titre de Rci , 2c8. Nouvelli 
ligue entre Lyflmaque , Pto 
KmCc ,Caflàndrc & Séleucu 
contre Antigone fie Doné 
trius , 2 s 5 • Us partagent entr< 
eux l'Empire d'Alexandre. 
zto. Alliance de Lyiimaqui 
avec Ftolc'mce , 1^7. Il en 
levé la Macédoine à Démé 
f. ; us , 2?i. ôc la partage avei 
Pyiilu:* , 187. Il oblige bien 
tôt apriî. Pv rrhus d en fertir 
289. 11 s'avance centre Se 
leucus , lui livre bataille & 
cil tué dans le combat, 338 

LysiMAQUE , fils d'Ariïtide 
Sa pauvreté , V. 178 

Lysimaque , ancien Moitri 
d'Alexandre , accompagnée 
Prince dans fes expéditions 
VI. i8< 

Lyfimélie , marais aux environ 
deSy;r;Cjfe, III. 650 

Lysjppe , fameux Sculpteur 
XI. 9Î 

Lyfiftrata t Comédie d'Arifto 

'p îane : extrait de cette Pi: ce 

V. i 3 î 

Lysi strate , de Sicyone 
Sculpteur auquel on attribu 
l'invention des portraits e 
plâtre & en cire , XI. 73 
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Accables. Martyre de 

Maccabées , VIII. 67 C. &fuh 

Macédoine, Macédoniens 

La Macédoine , roiaume à 

kGricc J U.4*},lI f 9ri$incdc 
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Macédoniens , 4*9* Commen- 
cement de leur Empire, $ni. 
Rois de Macédoine jufqu'i 
Philippe , VI. 8. RC^nes de 
Pnilippe , 1 s , & d'Alexandre 
fon fils ,178. Succeileurs d A- 
lexandrequi régnerai; en Ma- 
cîdoine après la mort de ce 
Prince ,Caflandrc , VJ'.ifi. 
Philippe ion tîls , 17 1. Dimé- 
tri us Poliorcète , 27» Pyr- 
rhus . 183. Lylimaouc, 187. 
SJeucus , Î39. Ptoicmce Cc- 
raunus , MuSolthene, 346. 
Antigore Gv natas , ) 5 f . D»> 
métrius fî!$ d'Anttgone, 474. 
• Antigone Dolbn , 4H- Phi- 
lippe fils de D.iuétrius , f s>tf. 
Perlée , Vlll. 5 S 2. La Macé- 
doine cil mile en liberté par 
les Romains , IX. if*. & 

Îuclque tems après réduite en 
rovtnce Romaine , 12S. 

MACHANIDAS, dernier Tyran 
de Sparte, Vlil. 12?. II cher- 
che à affilie* tir le Pclcpon- 
néfe 9 170. Philoptmen inar- 
che contre lui , ibii Macha- 
Tïidzs eft vaincu & tué dans le 
combat , 172 , 17». 

Machines de Guerre dont fe 
fervoient les Anciens.X I. 508. 

Macrobe, Philologue, XI- 645. 

Madate, Gouverneur du Pays 
des Uxiens pour Darius , re- 
fufe de fe rendre à Alexandre-, 
VI. 3 S9. Ce Prince le foumet 
& lui pardonne , ib'id* 

Magas , Gouverneur de la Cy- 
rénaïque & de la Lybie , fe 
révolte contre Ptolémée Phi- 
ladelphie , & fe fait déclarer 
Roi de ces Provinces ,-VH. 
43 3 II fait faire à ce Prince 
des ouvertures d'accomino 
dément , & meurt pendant la 
négociation r 441* 

IUc as, frexe de PwJémcc ?m- 
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lopator » efl mis i mttt ptf 
fon ordre , Vlll. ij. 

MaGEs, emploies au culte dini 
chez les Perfes , IL 441* kac 
Religitn , 44*« 

Magistrat. Devoir d'un Ma- 
Eiflrac , X. 113. XII. 65c. 
Vciez Juges. 

Magnésie, villcde Carie dans 
l'Aie Mineure, lî. 8. Arta- 
xerxe donne le revenu de cette 
vilie 4 TrK-miitocle , poarfon 
entretien , 11 1. jjf. 

Maçon , Général Carthaginois, 
elt envoie en Sicile pour faire 
la guerre à Denys l'Ancien, 
V. 107 ,121. Après pluûeoi 
efforts il fait la paix avec De- 
nys ,121 II perd une grande 
bataille où il e»t taé , I 271. 

MaGON > fils du précédent, 
commande Tannée des Car- 
thaginois en Sicile , & rem- 
porte une grande victoire fie 
Denys l'Ancien , I. 27 s. Le» 
Carthaginois le mettent à la 
rêredes 1 roupes qu'ilt envoient 
en Sicile contre Denys le Jeu- 
ne , 274. V. 344. Il abandonne 
honteufement la conquête de 
la Sicile , I. 27 J. V. m.l\ 
rentre dans Cartbage , & fe 
tue de dcfefpoir,I. i7tf.V.|47. 

Magom , Capitaine Carthagi- 
nois , efl mis à la cite de la 
flore que les Carthaginois en* 
voient au fecotsrs des Romains 
contre Pyrrhus , L «co.Ilfc 
transporte auprès de Pyrrhus» 
pour preiTèmir fes defleinsau 
fuj et de la Sicile , ibii» 

MAGON. frère d Anninal.vieat 
appoirer â Carrhage la non- 
vellede la victoire de fon frère 
fur les Romains près de Can- 
nes , I, 44 w 

Magom, CapuarTne Carthagi- 
A9if 9 fit fek pxifonnicr c» 
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Sardaigac ,1 4?-« 

4. AH AR BAL • O.ficicr Car;ha- 
ginois , uchc d'engager An- 
nibal à m;u~cher droit i Ro- 
me apr}$ la ra:aillc de Can- 
. nés , I 43 3. 

IftAHOMET. Bruit populaire au 
jTujet de foa toii.ceau , Vil. 
494. 
tdalfon dorée de Ncroft: fa des- 
cription , XI. *o. 
Mal LIENS , peuple de l'Ir.4c : 
Guerre qu'il* onc à foucenir 
contre Alexindrc , VI. s 49, 
11 (cfoumettem à ce Prince , 
5ÎJ. 
llAMERTIXS, peuples originai- 
res d'Italie : il s ompaiciu de 
Meiline, ville de Sici!?, I. 
I05. Us fciit vaincus par Pyr- 
rhus , VU. )9S. Il s'excke 
Sarmi eux une divilîon , qui 
onne lieu à la première guer- 
re Punique , I. ;c£. X. 8. 
MaNASSÉ.Koî de Juda , ell mis 
aux feis par les Généraux d'A- 
xarhaldon, & emmené captif 
âYBabylone , II. 6s. U obtient 
£1 liberté , 6c retourne à Je- 
rufalem y ibid. 
X, MacsCINUS, Lieutenant du 
Conful Piton , langage tciné- 
rairemenc dans un poile d'où» 
Scipk>D le tire heureufement , 

I- f4*. 

liANDANE , fille d'AftyagcRoi 
des Mcdes, e(t donnée en ma- 
riage à Cambyfe Koi des Per- 
Ves , II. toj. Elle tait un voia- 
ge en Mcdie , & emmène avec 
elle Ton fils Cyrus ,138. Elle 
. retourne en Peife , 143. 

MANDANIS, Pliilofophe Indien-, 
xcfufc de s'actacher à la fuite 
d'Alexandre , VI. 5*7 » 138, 

HàMDKOCLiDi , jeune Spar- 
tiate» foutiem le parti de l'E- 
fbQTC LyûlKfacftf zéfc potr 



le biz:i public, VII. 519- 

MaNLTHon , P rine Egyptien» 
Auteur de J'Hi roire des Dy- 
nasties d'Egyp:c ,1. 1 if • 

Mania , fe«riir.e de Zcnys , eit 
conier»'îe dans h Gouvcrne- 
rnerit de !"Etoiie aprisla merc 
de fen mari , 3c s'y faic ad- 
mirer par la conduite , IV. 
21 j , 22*. Elle eît aflaflînée 
avec l'en Sis par Midias fon 
gendre, ai7« 

bûnifcjhs : écrits publics qui 
précèdent aujourd'hui les dé- 
clarations de guerre , XI. jco. 

M. Ma s il IU s , Conful , eil en- 
voie con:re C:irthage au com- 
mencement de la féconde 
guerre Punique, I. 5*7, 

Masilius, Tribun du Peuple , 
drefTc un Décret qui charge 
Pompée défaire U guerre aux 
Rois Mithridate & Tigrane , 
X. 244, 

Manipule. Ce que c'étoitdani 
l'armée Romaine , XL 334< 

Manius Curius > Conful, 
remporte une grande victoire 
fur Pyrrhus , ce l'oblige d< 
fortir de l'Italie , VII. 405, 

Manius Aquuius , Conful , 
termine la guerre contre Arif 
tonic , IX. ) |f. & encre i 
Rome en triomphe , 3f7: 

L. Manlius elt nommé Con 

- fui avec Régulus , I. %x\, IL 
remportent enfemble une cé- 
lèbre vidoire fur les Cartha- 
ginois près d'Ecnome en Sici 
Je, ihid. XI. sj*. Us paflew 
en Afrique ,1. ^14. Manliu 
eft rappelle, 31$ 

Mantinée , ville d'Arcadie 
célèbre par la vi&oire d'Epa 
minondas fur les Lacédémo 
niens , èc par celle de Philo 
peine» fur Machanidas Tyraj 
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fondation, t. m, Prife de 

cette ville par Cambyfe , II. 
$ 1 7. puii par Alexandre , VI, 
13t. 
MCMPHITIS , fils de Pbyfcon 
& de Cléopatre , eft égorgé 
par fon père , coupé par mor- 
ceaux , & envoie à la mère * 
IX. J70. 

aVttNAKDIlB, Athénien, eft don- 
né pour Collègue à Nicias nui 
commandoir en Sicile , 111. 
47 f. 11 force ce Général i don- 
aer un combat naval où îl a 
dudeflbus, «17. lleftcaiifc 
en partie de la défaite des 
Athéniens près d'iEgos-pota- 
mos.IV. 81, 

WENANDRE , Poète Conique, 
XI 1. at.ChaBgenieniqu'ilap- 
porte dans la Comédie , ib'd. 
V. 14*. 

Men ANDRE , OfrKÎer d'Alexan- 
dre : provinces qui lui échu- 
rent après la mort d'Alexan- 
dre , VII. *tf. 
MEKDES , ville d'Egypte , V. 
495. Un Prince de cecre ville 
difpute la couronne à Neûa- 
nébus , ibid. 11 eft battu par 
Agéfilas , & fait prifonnier , 
496' 
MENECXATE , Médecin , XIII. 
$0. Ridicule vanité de ce Mé- 
decin, VI. 14 j. 
MÉNÉLAS , frère de Ptolcmée , 
eft vaincu par Démétrius , &. 
eft obligé de fe retirer dans 
Salamine , Vil- 203. Il fe 
rend à diferétion à Démétrius, 
qui le renvoie à fon frère fans 
rançon, 106 , 107. 
MiNÉLAS fupplante Jafon fon 
frère , qui étoit Souverain Sa- 
crificateur des Juifs , & ob- 
tient fa charge , VIII 593. 
Jafon lechafle deJérufalem , 
*o^.Ancicchus le rétablit dans 



la Souveraine Sacrrncatuw; 
«cf. 

Menés , ou Mefraïm , pr* 
mier Roi d'Egypte ,1- 1 1 I. 

ME non commaswe les troupes 
TheiTaliennes- de l'armce de 
Cyrtss , dans l'expédition de 
ce Prince contre fon frère 
Artaxerxe , IV. 1-41. Tiffa- 
pherne l'arrête par trahifon 
avec les autres Généiaux 
Grecs , & le fait mourir, 
Ha. Caxa&ere de Ménon-t 

MtNOSTAHE , neveu d'Arta- 
zerxe Longue - main , eft 
vaincu & mis en fuite par 
Mégabyze , III. 3*1. 

l&tnjongt. Combien il étoit en 
korreur chez les Perfes , II. 

MtMTOft , Rhodien , eft envoie 
par Neûanébus en Phénicie 
four y fourenir les rébelles , 
V. 540. La r&e lui tourne â 
l'approche d'Ochus , 545. U 
livre la ville de Sidon à c* 
Prince , ibid. Ochus lui dnnnt 
le commandement d'un déta« 
chement de fon armée con- 
tre l'Egypte , f 48. A&ons 
de Mentor en Egypte , 5 je. 
Ochus le fait Gouverneur de 
toute la cote d'Afie , & le 
déclare Généraliffime de tou- 
tes les troupes de ce côté- là , 
cci. Conduite de Mentor 
dans fon Gouvernement , 

Menylle , commande la gar- 
ni fo a Macédonienne qu'An- 
tipater met dans Munychia, 
VU. $%. CafTandre lui 6te la 
gai de de cette fortereiïè, 100, 

Mtr rouge. Le paffagede la mec 
rouge défîené clairement dans 
Diodcre de Sicile , I. nj, 

Mercenaires. Guerre des 
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irus, Sénateur Romain, 
voie par Sertorius au fe- 
de Mithridate , X. 183. 
: fait prifonnier par Lu- 
, & misa mort , 191* 
sPmscUS, Proconful, 
iaue, eit accule d'avoir 
u la condannation $c mê- 

I vie des innocens , XII. 

II eft envoie en exil, 369. 
*ÉE , ville de Thrace. 
I traitement que Tes ha- 
s éprouvent de la parc 
ailippe , VIII. 49 f . Vin* 
res de Maronée , X. 440. 
r , Poète François , XI. 

609, 
IIIOIS. Ambaflàde des 
éillois a Rome , IX. 21c 
ine des Marfeillois , 211. 
ennenr s'établir dans les 
es, 2fi. Sageflède leur 
'ernement, 214. Atta- 
eut des Marfeillois pour 
omains , 210. Ils obrien- 
des Romains la grâce de 
te qui étoic condannéè 
détruite, 3/*. 

%S , Mufîcien , â qui ï'in- 
m de la flûte eft attri- 
, XI. 224. 

hS , commande l'armée 
Jéopatre femme de Phyf- 
rcit levée contre ce Prin- 
X. 371. Il eft vaincu & 
ifonnier, ibid, 

*L, Poète Latin, XII. 

ssa , Roi de Numidie , 
sic le parti des Romains 
! les Carthaginois , I. 
fis.. Il donne du fecours 
Lomains dans la guerre 
î Perlée, IX. 23. iFépou- 
>honisbe, & eft bientôt 
'■ de lui envoier du poi- 
î. 513. Conteftanons 
Mafaifla & les Cartha- 



ginois, s 13 II les défait dans un 
combat, $1 9. Il meurt , & 
établit en mourant Scipioft 
Emilian Tuteur de fes enfans, 
57f. 

Masiste , fils de Darius &d'A. 
toflfe , eft un dcsiixCommaifr- 
dans de l'armée de Xerxés, 
111. 19p. Mon tragique de 
Mafifte & de fes enfans , it 1. 

MASS1VA , Prince Numide, eft 
égorgé au milieu de Rome par 
ordre de Jugurtha , I. î$9« 

MASTANABAL,fils deMaûnhTa, 
partage avec fes deux frères le 
roiaume de Numidie après U 
mort de leur père , I. 581* 

Mathanias eft élevé fur le 
trône de Juda à la place de 
Jéchonias fon neveu , II. 73, 

MATHATH1AS , Juif, delà race 
Sacerdotale,réfufe d'obéir aux 
Ordonnances d'Antiochus , 
VIII. 6x6. Il fe retire avec 
fa famille dans les montagnes, 
pour éviter la pcrlecution 9 
628. Mort de Mathathias 9 

«37- 

Mathématiques .Etendue de cène 
Science^ XIII. 123. &Juir, 

Mathos , de concert avec Spen- 
dius , fait révolter les Merce- 
naires contre iesCarthaginois, 
1. 349. Il eft mis à leur tête, 
ibid. Il prend Annibal prifoa- 
nier, & le fait pendre à la. 
place de Spendius , 359* U eft 
rris par les Carthaginois , cjuï 
lui font foufttir le dernier 
fupplice , *f i« 

MAUSOIK , Roi de Carie, entre 
dans une confpiration contre 
Arcaxerxe, V. 499 • H foumet 
les Rhodiens, & ceux de Cos, 
j ? 3. Sa mort , ibid. Honneurs 
rendus à fa mémoire par Ar- 
témife fa femme, $ 34.XI. 108. 

Mazaçuss , vilii de l'Inde , 
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voie dans ?e Pont pour y lever 
des troupes , 214. Mirliridate 
tithe de confolec Tigranc de 
(à défaite , 224. Ces deux 
Princes travaillent de concert 
à lever de nouvelles tioupes , 
227. Ils font vaincus par Lu- 
culle, 23$. 

Mithrîdare » profitant de 
la méiîntel'igence qui s'é>oit 
mile dans l'armée Romaine » 
recouvre tout fou Koiaume , 
X. 2]8 , 244. Il eit vaincu en 
pliiùcurs rencontres par Pom- 
pée , 2^4 , 255. Il cherche 
inutilemen: un azile autres 
de Tigrane Ton gendre ,257 
Il le retire dans Je Boiphcie, 
26$. II fait mourir ion fils 
Xipharés , 272, Il fait faire 
â Pompée des propoûrions 
de paix i]ui lont rejettées , 
273. Il ferme le pr jet d'al- 
ler artaquei les Romains dans 
l'Italie même , 276. Pharnace 
fai< révolter l'armée centre 
Mithridate , qui le donne la 
mort, 278 Caractère de Mi- 
thridate , 28c Portrait de ce 
Prince par Paterculus XII. 
369. Il s'e'r rendu il.uare 
dans la Médecine , XIII 91. 

MITHRIDATE I , Roi des Par- 
thes dtfaic Démet ri us , & le 
fait prii'onnier , IX. iif. 
482 II emmené ce Prince 
dans f'.n Roiaume , & lui 
donne (a fille Rhcdogune en 
mariage, 3 3$. 

Mithridate II , fumommé 
le Grand , monte fur le trône 
àct Parthes après la mort de 
fon oncle Ai tabane , IX. 3.68. 
48). Il rétablit dans le* Etats 
Àntiochus Eufébe qui s'étoit 
réfugié auprès de lui , 406. 
fl envoyé un DJputé à Sylia • 
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R mains , X 125. Mort ce 
Mithridate , IX. 484. 

Mithridate UI .monte fut 
le trône des Pair h es après la 
mort de Phvaate , IX. 485. 
Orode ion frère le chafle du 
trône , puis le fait mourir , 
ihii. 

M ITHRIBATB . jeune Seigneur 
Periaa, levante d'avoir porte 
le coup mortel à Cyms le 
jeune , IV 157. ParyfatisJe 
faitinomir, 216. 

MiThRIDATE f Eunuque , * 
grand Cnainbeilan de Xerxès, 
le rend complice du meurtre 
de cePiince , lil- {2i. Oa 
le fait mourir du tupplkedei 
Auges, 327. 

Mithridate, de Pergaroe, 
amène des troupes en Egypte 
au fecums dcCciar , X. 3P1 

MlTHKOBARZAME » Favoridf 

Tigrane , çlt chargé par ce 
Prince d'aller contre Luculle, 
X 213. 11 périt avec lès trou* 
pes , ibii, 

Mitylénb , Capitale de l'île 
de Leshos , IL 484. Prile de 
cette ville par les Athéniens, 
III. 540. 

Mnasippb cft envoie par les 
Laccdcmoniens avec une Acte 
peur reprendre Corcyre fur 
les Athéniens , V. 395. Ù 
perd la vie dans le combat . 

Mn askires , Q.ci des Parthes, 

IX M. 

Mnivis , nom du Bceuf adoré 
ep Egypte ,!. ji. 

Modes Ditférens Modes de 1* 
Murïque ancienne , XI. 144* 

Modestinus ( Hértnnius)* 
ancien Jurilcon fuite , JOL 



64*» 
j»out faite alliance avec le* Mêdulc, terme d'^rtjiiteâure, 

30, 
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Roi d'Egypte, I.j 2 j; 
: Lac qu'il fie conf- 
it. 
: , Poète François : en 
diffère de Térence , 

121. 

nom donné à Saturne 
criture,!. 189. 

eft établi par Antîo- 
Grand , Gouverneur 
dédie, VIII. 5. Ilfe 
uverain dans faPro- 

ibid. Amiochus le 
lans une bataille , 14. 
: de défefpoir , ibid. 

de Rhodes , célèbre 
: , de qui Cicéron prie 
ons , XI. «76. XII. 

l Egyote, I. # 8f. 
f. Titre primordial 
Monarchie, II. 88. Le 
îement Monarchique 
ous les gouvernemens 
louable, 342, 346. 
ormation du Monde , 
5. Syfteme des Stoï- 
des Epicuriens fur la 
on du Monde , ibid* 
Mie penfee de Platon 
même fujet , 48. Dé- 
e du nouveau Monde, 

19J. 
, d'Jonie: Mirhridatc 
e à fa fuite , X. 13*, 
jufe ce Prince , 199. 
agique de cette Prin- 

200. 
, dont fc fervoîent les 
t , X, $ 36, & fuiv. An- 
des Monnoies, J37» 
NE , Auteui François , 

«09. 
t que les Anciens éri- 
i ceux qui mouroient 
ur partie, III. 1 \% , 
>uel* font les monu» 

mc XIII. 
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mens hes plus durables ,399* 
4ÎS. 

UoreiU. Quel cil fon objet , 

XII. 584. Elle eft., à propre* 

• ment parler » la feience det 

. Rois , VI. 169. Sentiment 
des anciens Philofopbes fut 
la Morale , XII. 584. & fuiv. 

Mort, Jugement public de* 
morts , chez les Egyptiens , 
I. 85. Attention des Anciens 
à rendre aux morts les der- 
niers devoirs , IV. 66. Défenfe 
Sue fît Solon de dire du mal 
es morts ,11, J73» 

Mofuquc , forte de Peinture , 
XI. i4«. 

Motye , vHle de Sicile , I. 249. 

MUMM1US» Conful , efr chargé 
de la guerre d'Achaïe , IX. 
236. Il défait les Achéen* , 

240. Prend Corinthe , & la 
détruit de fond en comble, 

241. Il conferve les ftatue* 
élevées à la mémoire de Phi* 
lopémen, 24S.VHI. f 13 No- 
ble défîntéreflcraeiit de Mum- 
mius , IX. 24/. II entre à 
Rome en triomphe, 2p. Il 
va ea Ambajîàde en Egypte 9 
en Aûe, en Syrie, & en Grèce, 

MUKÉKA commande la gau- 
che de l'armée de $ylla à la 
bataille de Ghéronée , X. 153* 
Sylla, en partant pour Rome, 
lui laiflè le gouvernement de 
l'Ane , 1 76. Muréna fait la. 
guerre à Mithtidate , 177. Ôc 
ell vaincu dans un combat , 
178. 11 reçoit à Rome l'hon- 
neur du triomphe , ! 79, 

Muret, l'un des plus fayans 

hommes de fon fiécle: tour 

qu'il joua à Scaliger , XL 

105. 

Murex 9 petit animal qui donne 
la couleur poumre , X* J4?« 

I 
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MUSA ( Aêtotdut } Médecin de 
i Empereur Augufle , XIII. 

Xtufcult , machine de guerre 
des Anciens, XI. 510. 

hiuÇton. : Académie de Savons , 
établie Tous ce nom à Alexan- 
drie, VII. 299. Defcripcion 
du bâtiment appelle Muféoa , 
104. 

IIUSICAM , Prince Indien , fou- 
rnis par Alexandre , VL s <p» 

Mufiqut. Son origine » XI. 207. 
Jufqu'à quel peint de perfec- 
tion elle a été portée par les 
Anciens , II* 420. Elle a faic 
dans tous les tems le plaifîr 
de coures les nations , XI* 
*io. Les Grecs la. regardaient 
comme une partie enenrielle 
4e l'éducation de la JeunerTe , 
IV. s »9. XI. 21 3. Effets mer- 
veilleux de la Mufîque , 214. 
tAutèjrs qui ont inventé ou 
perfectionné la Mufîque , 222. 
Comment ôc en quel tems elle 
s'eft corrompue , 238. Diffé- 
rons genres & diftèrens modes 
«de la Mufîque ancienne , 243» 
Jdaniere de noter les chants , 
2 $ 1 . Si on doit préférer la Mu- 
sique moderne à l'ancienne , 
253* Parties de la Mufîque 
propres aux Anciens , 260. 
& fuiv. Théâtre de Mufîque 
à Athènes , III. 401. Com- 
bats de Mullque à la fête des 
Panathénées , V. 8* 

MtCALE, Promontoire du con- 
tinent d'Afie , célèbre par la 
^oire que les Grecs rem- 

viu '*** fur * cs Perfes, HL 

* * ille du Pélopon- 

llYCtM E$ » *» Kois de Myçé- 

nefe. 11.4941. ibid, 

nés. n - 4 'Ejprpte t 

• — J» , &°1 f ta ré* 

oçcevLC ** u 
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gne, t4l» 

Mtcom , Peintre , n'Imite pas 
la généreuse de Folygnote ioq 
confrère , XI. 15e. 

Myron , AthcnJed , Sculptent, 
XI. 95. 

Myronids , Chef des Athé- 
niens , défait les Spartiates 
Ses de Tanagre en Béotk , 
I. itu 

Mtato , féconde femme de 
Socrate , de laquelle il eut 
beaucoup à fbufrrir, IV. 357» 

if TSCELIUS, Chef desAcbéens, 

Fondateur de Çrotone , M, 

474. 

Mtsib , Prevince de l'Ane Mi- 
neure , divifêe en deux par- 
ties , la Petite ôc la Grande, 
II. s. 

Hyftéres. Fête des petits & des 
grands Myftéres , célébrée a 
Athènes en l'honneur de Ce- 
rès d'Eleufis , V. 15. * fùv. 
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! ABAKXAKE , Général de la 
Cavalerie dans l'armée de 
Darius , commet avecBcflus 
un horrible attentat contre 
la perfonne de Darius » VI. 
401. 6*/aiV. U fe rerire dans 
THyrcanie , 405. Il fe rend a 
Alexandre fur fa parole , 413* 
Nabis fe rend Tyran à Sparte, 
VIII. 1 82. Traits de fon ava- 
rice & de (h cruauté , ibid, & 
i*î » 261 , 309. Philippe lai 
livre Argos , comme un dé- 
pôt, 16 \. Nabîs fe déclare 
pou» les Romains contre es 
Prince , 2«*. Les Romains loi 
déclarent la guerre , }c> 
Flamininuc marche- conese 
lui , 308. l'affiége dans Spar- 
te , 315* l'oblige i demander 
|a paix , ;iS» & la lui m? 
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xuircs cancre les Cax- 
iois , I. 344- 

BB , Egyprie» , i qui 
pie doit ilmrentico de 
ue tous les arcs , I. il?. 
, Efpagnol , iivre de muit 
orre de Syracufe à Mar- 

,X. *«• 

jades, race des Rois de 
î , II ici. 

>ach Bai adam . Roi de 
îonc, envoie dcsA:nbaf- 
trs à Eicckias . pi ur le 
ter iur (aconvale.ccnce, 
j t .«o. 
l , fille de Cyras , devrenr 
mue de Ion frère Cam- 
, U \i$. More tragique 
tLcPrinccflè, jid. 

ATS , Eunuque , coupe 
ce & la inain de Cyrus le 
: par ordre d'Anaxencc , 
1 S ». Supplice que Paryta- 
ifaitoumir. ^ 21t. 
lïM Kai^ Mi NES. 
/ri<j , établies en France 

Univerfité de Paris, II. 

:nie, Région du Pélo- 
icfe,HL 31. 

;niens. Première gueire 
» les Meflln*ens de les La- 
mo'iens , » III. 31. Les 
r.niens défont près d'I- 
îe l'armée des Lactdémo- 
s 9 |5« Us le fouir, et cent 
Lac^dinioniens , 40. $e- 
le guerre entre la Meflc- 
*& les Laccdémoniens , 
Les MefTniens font d'à* 
1 vainqueurs , 43. puis 
eus , 4 j. Ils font réduits 
tac des Ilotes , 47. Us font 
Mis par les Tbébains , V. 
. Troubles entre les Mef- 
ens & les Achéens , VIII. 
.Les M eflt nieras font mou- 
?hilp^ineo , joj. |U font 



fc en. û parles A chéens, fis. 
Se rtnnis à îi i'igue , 513. 
Défaut dans ies MctCaiens , 
qui rue la eau le de tous leurs 
ualpeers , Y 42s. 

Messine , ou Messane , ville 
deàiciie, I s^f-UI. Si S* 

MéTAGÉNE , Architecte , XL 
34* 

Méraokffîf*: des Anciens » 

L. Meteiius , Ccnful , cft 
ciiar^j de la guerre contre 
Jugunha ,1. v lic.t fup- 
plarcé par Minus, t?2 H 
entre à Korue en triomphe , 
Ï9J. 

M ET El LUS ( Q Cecilims , Prê- 
teur Rcn:ain , feumet An* 
diifcus, IX 217. & l'envoie 
prifonuier à Ronce , 12 S. U 
foumet un au:re avanturier , 
nommé Alexandre » ihid. 

Mét.my/ieoft, Opinion de la 

Mctempfycofe , L 70. XII, 

53* 

MÉTHONE , ville de Thrace ♦ 
détruite par Philippe , VI 4 f, 

MKTHON , Aitrcnonie . contre- 
fait Je fou , & pourquoi , III. 

«n.xiii. 158* 

MsiRODUKE , de Scepfis , va 
en Ambaflade pour M"riri- 
date auprès de Tigrane , X. 
2 1 2 Mirhridate le fait mou- 
rir , xi 2* 

METRODORE , Peintre & Phi- 

lolophc , eft donné par les 

Athéniens à Paul Emile pour 

£tre auprès de fes enfans , IX» 

151. 

MEURS ( Jean de ) trouve le 
moien de donner aux notes 

- de nautique une valeur iné- 
gale , XI. 252* 

Michel Ange , cc'ebre Sculp- 
teur : fon habileté & là ma* 
4eftse,#I» ici, te* 



4* 
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fe , Ç67 » 57 8 - 

MiCHAO » Roi d'Egypte. I. 
1 59. C«f Prince entreprend de 
joindre le Nil avec la mer 
rougç , 160. D'habiles Mari- 
nière entreprennent p,ir Ton 
ordie le tour de l'Afrique » 
& le font heureufement, ibid, 
Ncchao marche contre les 
Babyloniens &c lcsMsdcs pour 
ander Jcurs pregics , i6i.I1 
" "" . Jiuia , 



dc&it JoG.is 
ou' s'i ppof*.' 

li La. .. 

lV.j. .*. 

Ctic:: î-l." i* *il 

6:e 1> cri.i 
& la clt M.c 



j*ii 






; f.;n : -«ia^C , 

D.ii y ioniens» 

?i , JS: .etcurne 

...::i ., :-': Fn 

: .ï;;t. .1 JoJcvas , 
l Jcj.s-im , ibli. 



11 cil vaimii par Njhuccd©- 
nofor cju : rcpicnd Carcnnis , 
163. Il 6t. Morcde^échiO, 
I. 164. 

NecTàKÏBUS eft placé par les 
Egyptiens révoltés fur le trône 
ci Egypte à la place de Ta- 
chos , V. 494- 11 eft foutenu 
par Àgcfilas , ibid. Il diifipe 
par ion moien le parti du 
Prince de la ville de Mendès » 
496. i\ T e pouvant Ce défendre 
contre Ochus , il fe fauve en 
Ethiopie , d'où il ne revint 
jamais , j f o. 

tfBHBMlE , Juif , Echanfom 
d'Artaxerxe , obtient de ce 
Prince la permiifion de re- 
tourner à Jérufalem , & d'en 
rebâtir les fortifications , lll. 
J*s , 567. Il s'acquitte de fa 
comraïflion avec un zélé in* 
croiaLle , ibid 

IttLÉB, de Scepfis, â qui Tbéc- 
phrafte avoir laide les ouvra- 

tes d'Ariftote, X. 174* 

KÉE , ville voifine de Co~ 
tinthe , IV. 28 1, Jeux établis 
fret de cette, ville , V. #♦ 



Némésianus . Poète Larîn; 
XII. , 4 ,. 

NEMKOD .Fondateur du roiau- 
rne d'Aflyrie , II. 14. L'hif- 
toire le confond avec fon fils 
Ninus , ibid. L'Ecriture li 
place fort près d'Abraham ; 
pour quelle raîloii , 19. 

NKOLAS , frerc ùc Molon & 

# d'Alexandre , vient annoncer 
à ce dernier la défaite de 
Molon par Antiochts , pois 
fe rue de dcfefpoir , VIII. 

Neoptolsmb , Officier d'A; 
lexaiidre ; provinces qui lui 
échurent après la mort de ce 
Prince , Vil. *6 % Il fe joinf 
à Antipater 5c à Cratère con- 
tre Perdiccas & Eu mène, lo» 
11 marche avec Cratère contre 
ce dernier , 8 1 . & eft tué dans 
un combat, 83. Caractère de 
Néoptolérne » 78. 

N$optol*mb % oncle de Pyr-. 

rhus , régne en Epire à la 

place de fen neveu ; VIL 14, 

172. Pyrrhus le fait périr , 

24* 

NBOPTOi,<M*î . Poétjç Grec, 
VI. 140. 

N£KiGLissom » fe met à la 
tète d'une conjuration con- 
tre Erilmérodac , Roi d'Af* 
fyjie, 6c régne en (a place • 
II. 81. Il fait la guerre aux 
Médes , eje eft tué dans ua 
combat , 175, 

Néhoh ( Ç. CUud. Néro)< 
Conful, quitte (a province, 
&c fe hâte d'aller joindre fea 
Collègue pour attaquer en- 
femble Afdnibal , h 4(7. 

Nbvius, Ofrtciçr Romain 1 
furprend dç nuitPhilïppe datf 
fon camp près d'Apollonie* 
VIII. r foc, 

NS.WX9H^hil9f9PheA9|l0i% 
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les Carthaginois , 427. Le 
peuple 1 égale en pouvoir à 
Ion DiOatenr , ibiê» Mtr.u- 
' âus s'engage <! ans un mau- 
vais pas d'où Fabius le cite , 
42S. 1! reconnu ic fen tort , & 
rencre dans 1 obciflànce, 429. 
H «il eue à la bi taille de Can- 
' B« • 437- 

Mrroir arâtnt , par le moi en 
" duquel on die qu'arc ni méde 
fcruta une partie de la floce 
RoiuaSne , X. 79* 

MtSATL . l'un des croîs jeunes 
Hibteux cenfervés miracu- 
Ieoicracnt dans la fournaifè, 
II. 74. 

MithrMS , nom que les Pertes 
donnaient au Soleil, IV. ic8. 
MlTHKlDATF | , Roi de l'ont, 
VII. 19. Ce Printe fe lpumet 
âAlcxandc &c l'accompagne 
■ tfans les expéditions , V). 
217. 
^ilTHKXDATEÏI Roi de Pont, 
prend la faite pour le louf- 
' traire a la fureur d' Ancigcne, 
VII. 19. 

KlTHniDATElII Roi 4e Pont, 

• ajoure à l'es Etats la Cappa- 

• doec & la Paphlagonie , Vii. 

19. 
MlTKftlDATE IV,&oi dePont, 
' VIL 19. 

JkflTRHIDATE V, furnommé 

• • £v*rgéte , Roi de Pont , en- 
1 roiedu iec«urs aux Romains 

contre les Carthaginois, VII. 
20. Les Romains , en îecom- 

F;nfe,lui accident la grande 
hrygie, IX. iS6. Mott de 
liithridate , 177. 

|4lT HftiDATE VI , furnommé 
•-- Eupator y monte fur le trône 
de Pont , IX, 377. X laj. 
- * Le* Romains lui enlèvent la 

• • Fbrjrgie , i 24. Il s'empare de 
' Jkvapfadpçcflcdçia^hhy- 



aie > après en avoir ciuifc 
les Rois» 124, 127, 129. 
Il donn : fa fille en mariage 
à Tig'ane Roi d'Arménie , 
127 Rupture ouverte entre 
Mithrydatc & les Romains , 
1 30.Ce Prince remporte quel- 
ques avantages fur les Ro- 
roa ns , 1 34. 11 fait égorger 
en un même jour tout ce qu'il 
y avoir de Romains & d Ita- 
liens duns l'A fie Mineures 
136. 11 le rend traître d'A- 
thenes , 138. Deux de fei 
Généraux (ont battus pas 
Sylla , 150 159. I 1 elt lui* 
même battu par Fimbria , 
162. *Sa H*, te ait aum battue , 
16;. 11 a une entrevue avei 
Syl'a & conclut la paix avet 
les Romains . 169 , 17c. Se 
conde guerre des Romain 
contie Miihridate, raite pa: 
Murcna , 177. Elle ne dur< 
que trois ans , 1 79 

Mithridate fait un trait 
.avec Sertorius X. 180, 182 
Il fe prépare à recommence 
la guerre contre les Romains 
184 II s'empare de la Pa 
phlagcnie & de la Bicuynie 
185. Les Romains envoien 
contre lui Luculle & Cotta. 
ibid Mithridate defait Cott 
fur terre & fur mer , i8< 
Il forme le fi^eede Cyzique 
187. Lurulle lui fait lever c 
ii.ge, & défait fes troupes 
189 , 198. Mithrida.e fe rac 
en campagne p ur s'oppok 
aux progrés de Luculle , 19; 
Il eft entièrement défait » i 
elt obligé de prendre la fuite 
196. Il envoie dans fa fuii 
i fes fœurs & à fes fe.nm 
l'ordre de mourir , 198- \\ 
retire auprès de Tigrane fi 
gendre , 201, Tisane fcre 
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en fjrrié ea qualité d'Ara- 
bafladeur , 2trf. H y e(t tué , 
loi. Le Sénat lui érige une 
ftatue , ibid. 

OCTAvlUS » Lieutenant de 
Craflus , tâche en vain de le 
ccmfoler de fa défaite , IX. 
S 17. H accompagne ce Géné- 
ral dans Ton entrevue avec 
Surcna , 526. Il cft tué en le 
défendant , 52t. 

Ode , efpcce de Poème , XII. 
30. 
Odéon , ou Théâtre de Mufique 
à Athènes, III. 401. 

OiBARÉS , Ecuier de Darius , 
allure par l'on artifice la cou- 
ronne de Perfe à fon Maître* 
II. 343. III. 50. 

OiBAZUS , Seigneur Perfan : 
cruauté barbare de Darius à 
fon égard , III. 93. 

(Euf$. Manière dont le» Egyp- 
tiens faifoient cclore \tt pou- 
lets fans faire couver !es oeufs 
par les poules , I. 08. 

Officiers. Chc^x i!rs Orifi- 
cicrs chez les Anciens , XI. 
303. Les Officiers Romains 
ne titoicnt d'autre paie de 
leurs fervices , que l'hon- 
neur , 371. Fonctions des 
Officiers Romains dans leur 
camp , ^ 4*9- 

Oifiveté , ordonnée à Sparte 
par les loix de Lycurgue • & 
punie à Athènes par celles 
de Solon, II. $51 , 57 2 « 
Oligarchie , ccquec'ell , 11. 3* 
OlTHACE, RoidelaColchide , 
cA fournis par Pompée , qui 
fc fait ietvir d'ornement à 
fon triomphe , X. 264. 

Olympe. Il y a eu deux Olym- 
pes, tous deux fameux Joueurs 
de flûte, XI. 225. 

Olympiades .Epoque des Oly m- 
fiadesjll. $00. 
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Olympia? ; fille de Néopto- 
lémé » eft mariée*! Philippe 
Roi de Macédoine , & a de 
ce mariage Alexandre le 
Grand, VI. 25. Philippe la 
répudie, 13s* Alexandre la 
mène en Epire ,139* Polyf- 
perchon la rappelle de l'Epire 
où elle s'étoit retirée pendant 
la Régence d'Antipater, & 
partage l'autorité avec elle » 
Vil. 9 *• Oly mpias fait mou- 
rir Aridée & fa femme Eu- 
rydice % 1 28. CalTandre l'af- 
fiége dansPydna où elle s'étoit 
retirée , devient maître de fa 
perfonne » & la fait mourir , 
ibid» 1 30* 
Olympie , ville de l'Elide dans 
le Péloponnéfe , célèbre par 
le temple de Jupiter, V. s S* 
Olympie , château dans le voi- 
ùnage de Syracufe » III. 650. 
Olympiques. Jeux folennelsde 
la Grèce , V. js, 57. Les 
Dames y et oient admifes,9T. 
Olynthe , «illc deThrace, V. 
362. Les Lacédémoniens lui 
déclarent la guerre , 363. Elle 
eft obligée de fe rendre» 370» 
Olynthe • à la veille d'être 
affiégée par Philippe , ira* 
plore le fecours des Athé- 
niens 9 VI. 52. Philippe fe 
rend maître de cette ville par 
la trahi fon de deux de Ces 
citoiens , & la faccage , do , 
tfi. 
OvtésiCRITE , Phtlofophe & 
Hiitorien , fe rend difciple de 
Diogéne , XII. f 02. Alexan- 
dre le députe vers les Brach- 
manes , pour, les engager i 
s'attacher à fa fuite , VI. 53*» 
11 ne peut y déterminer que 
le feul Calanus , fjf, 

Onésime , Seigneur Macédo- 
nien , ne pouvant détourner 
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28. 

, Roi d'Egypte, I.J2*, 
oc Lac outj fie eonf- 

B , Poète Franco!* : en 

1 diflére de Térence , 

m. 

nom donné d Saturne 
Ecriture, I. 189* 

eft établi par Antio- 
i Grand , Gouverneur 
Médie.VHI. 5. llfe 
ouverain dans faPro- 
t ibid. Antiochus le 
dans une bataille , 14* 
le de défefpoir , i^i^. 
, de Rhodes , célèbre 
jr , de qui Cicéron prit 
çons , XI. «76. XII. 
a + 8. 

d'Egypte, I. 8f. 

m. Titre primordial 
Monarchie , IL 88. Le 
rnement Monarchique 
roua les gouvernemens 

louable, 34a, 346* 
Formation du Monde , 
95. Syftéme des Stoï- 
fc des Epicuriens fur Ja 
doo du Monde , ïbid. 
Belle peofée de Platon 

même fujet , 48. Dé- 
te du nouveau Monde, 
ipy. 
S , d lonïe: Mithridate 
ne à fa fuite , X. 13*, 
poufe ce Prince , 199. 
ragique de cette Prin- 

20D. 

1 , dont (è fervoient les 
as . X, 5 36. 6» /i/iv. An- 
r des Monnoies , y 3 7. 
SNE , Auteui François , 

609, 

1* que les Anciens én- 
t 4 ceux qui mouroient 
eur patrie, III. in » 
Quels font les mont*- 

0mc XUU 



mens les plus durables , 399* 

4*5. 

Morale* Quel eft fon objet , 

XIL 584. Elle eft», à propre- 

' ment parler , la feience det 

. Rois , VI. 169. Sentiment 
des anciens Philofopbes fut 
la Morale , XII. 584. & fuiv. 

Mort. Jugement public de* 
morts , chez les Egyptiens , 
I. 85. Attention des Anciens 
à rendre aux morts les der- 
niers devoirs , IV. 66. Défenfe 
que fit Solon de dire du mal 
des morts , II, J73» 

Mofaïquc , forte de Peinture , 
XI. 14*. 

Motye , vHle de Sicile , 1. 149. 

MUMM1US , Conful , eft charge 
de la guerre d'Achaïe , IX. 
236. Il défait les Achéen* a 

240. Prend Corinthe , & la 
détruit de fond en comble, 

241. Il conferve les ftatuea 
élevées à la mémoire de Phi- 
lopémen, 248. VIII. fi 3 No- 
ble dcfintéreflcraeiit de Mum- 
tuius , IX. 24/. II entre à 
Rome en triomphe, 251. II 
va en AmbajTade en Egypte , 
en Afie, en Syrie, & en Grèce. 

MUKÉNA commande la gau- 
che de l'armée de Sylla à la 
bataille de Chéronée , X. 153. 
Sy lia, en partant pour Rome, 
lui Uiflê le gouvernement de 
l'Ane , !7«. Murcna fait la 
guerre d Mithridate , 177. Ôc 
eft vaincu dans un combat , 
178. Il reçoit à Rome l'hon- 
neur du triomphe , 1 79, 

Muret, l'un des plus favans 

hommes de fon uécle: tour 

qu'il joua à ScaJiger, XI. 

105. 

Murex 9 petit animal qui donne 
la couleur pourDtc , X* /49» 

T 



S4* 

nés . II. 495. 

Oheste * CommilTaire Ro- 
main , le rend à Corinche • 3c 
notifie aux Achéens le Décret 
du Sénat qui tire plufieurs 
villes de la Ligue , IX. 230. 
Il prend la fuite pour fe dé- 
rober â la violence du peu- 
ple, tbid. 

OnETEf , Gouverneur de l'Afie 
Mineure pour Cambyfe , fait 
mourir Polycrate, & s'em- 
pare de l'île de Samos , II. 
940. Darius le fait mourir , 
III. ss. 

Okoandes , de Crète , promet 
à Perfëe de le recevoir dans 
fon vaiflêau , & embarque 
une partie des richelTcs de 
ce Prince , IX. 140. Il prend 
la fuite avec ces richeflès, 

CfeOBAZE eft député par Ar- 
face Roi des P arches vers 

A Sylla , pour foire alliance & 

"amitié avec les Romains , X. 

us* Arface le fait mourir 

à fon retour, 126. 

ORODE, Roi des Parthes , IX. 
486. Guerre que ce Prince 
eut à foutenir contre Craflus , 
ibid. Orode > jaloux de la 
*- gloire que Surénavenoit d'ac- 
quérir par la défaire deCraf- 
fits» le fait mourir , 53*. 
Douleur de ceP rince à la mort 
de fon fils Pacore , 54a. II 
choifit pour fon fuccefleur 
Phraate, qui le fait mourir • 
545. 

Oromafdc, Divinité des Perfes, 

n. 447. 

ÛKONTE , gendre d'Arraxerxe 
Mnémon , commande l'ar- 
mée de terre dans Ja guerre 
contre Evagore, IV. 313. Il 
fçrme une faufie accu fat ion 
contre Téribaze , aif . Il ter- 
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mine la guerre tontre Ita- 
gorepar un Traité, de paix, 
3t$. Artaxerxc le punit de 
fa calomnie , 329. 

Oronte , Gouverneupdc My- 
fie , fe Joint aux provinces de 
l'A fie Mineure dans leur ré- 
volte contre Artaxerxe Mué- 
mon , puis les trahit , V. 499* 

ORPHEE, Muficien, XI. 224. 

Orphelins. Loi de Charondas 

en faveur des Orphelins , 111. 

480. 

Qrqueftrc , partie du Théâtre 
des Anciens, V. 14S , 150. 

OXSACE , vieux Général , cil 
donné par Orode à* Pacore, 
pour l'accompagner dans fes 
expéditions, IX. 535. Util 
tué dans un combat , 517* 

OxsjNE, Gouverneur de Pa- 
fargade , rétablit le bon ordre 
dans toute la province . VI. 
571. 11 va au devant d'Ale- 
xandre avec de magnifiques 
préfens , ibid. Il eft mis i 
mort par l'intrigue fecrettede 
l'Eunuque Bagoas ,572, $75- 

OrthiM, Culte inhumain que les 
Lacédémoniens rendoient à 
Diane , furnomaée Orthia t 

II. $26. 
ORTYGIE.îleprèsde Svracufe , 

III. 6+j. 
OsÉE , Roi de Samarie , fe ré- 
volte contre le Roi <f Affyrie, 
II. 57. H eft chargé déchaî- 
nes par Salmanafar , & rois 
en priion pour le refte de ht 
jours, 5*. 

Os IRIS , Seigneur Perfan, rorr- 
che à la cére d'une aimée 
contre Mégabyfe , m. )6i. 
Il eft 1 vaincu 6c fait prison- 
nier, ibid. Mégabyfe le ren- 
voie généreufement à Arta- 
xerxe , ibid» 

OsiAMi a Chef des Mages, 
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ru fa] cm , & en démolie le» 



id. Nabis rompt le 
3 2. Il cft vaincu par 
en , 34t. & obligé 
ermer dans Sparte , 
U eftcué, 351. 
àR. ou BBLÉSlfc, 
îbylonc , II. 55. 
SSAR,RoideBaby- 
mic avec Cyaxare , 
ilédes , afiiége Ni- 
: ruine de fond en 
ce te ville , IL 67 , 
'aftbcie a* l'empire 
abucodonofor , & 
l la tête d'une armée 
Jéchao , 68. Mort 
polaflar , 69. 

ONOSORl,OU Saos- 
, Roi de Ninive, II. 
'rince eft attaqué par 
, Roi des Médes , 
défait dans la plaine 
1 , ravage fon Roiau- 
Je fait mourir , 67, 
envoie Holopherne 
e puiflânte armée 
venger des peuples 
ient refuie de le fe- 
98. Défaite entière 
mée , 98. 

onosor II eft aflo- 
mpire d'Aflyrie par 
aflarl, 163. II. 68. 
Nécbao , fie foumet 
fie la Paleftine . I. 
68. Il affiége Jérufa- 
en rend maître , fie 
un grand nombre de 
ptifs à Babylone , II. 
gne en Aûyrie après 
de fon père ,- 70. 
fonge de Nabuccdo- 
ibuT Ce Prince mar- 
tre Jérlifalem , s'en 
litre , fie en enlève 
tréfort , 7J. Ii défait 
de Pharaon , Roi 
*, revient deramJé- 



fortifications , 1. 1*9. II. 74. 
Il entreprend de fe aire adi- 
rer comme dieu « ibii. Il 
forme le fiége de Tyr , fie s'en 
rend maître après un lotie 
fiege* 75» 76% l\ fe rend 
maître de l'Egypte , & y fait 
un grand butin , I. 179» Se- 
cond Congé de Nabucodono- 
for ,11. 77. Il eft réduit à la 
condition des bétes, 79* II 
recouvre fa première forme , 
fie remonte fur le trône , ihid* 
Il meurt , Go. 

Njevius , Poète fie Hiftorkn 
Latin, XII. 51,2)1, 

N aphte , efpéce de bitume très- 
inflammable , VI. 176. 
Naravase, Seigneur Numide» 
fe joint à Barca dans la guerre 
contre les Mercenaires , I, 
353. 
Nature , fes effets , XB1. fo.o» 
fuir* 
Navigation , fon ongîne , XI. 
544. Changement merveil- 
leux apporté dans la Navi- 
facion par le mofcn de U 
louflole, XIII. 191. 
Navire , voiez Vaiffetu. 
NaUPACTE , ville d'Htolie , II. 
482. Siège de cette ville par 
Acilîus ♦ VIII. *8e. 
Naxe , île des Cyclaies , III. 
108. Sédition arriv-e à Naxe , 
qui caufela révolte deslonîeiw 
contre Darius , ibid\ 
Kazaire , Orateur Latin, XII. 
430. 
NêapolU , quartier de la ville 
deJyracufeylII. 64* 
NÉ arque , Officier d'Alexan- 
dre , fe charge d'aller recon- 
naître la cote de l'Océan de* 
puis l'Inde jufques an feed 
du Golfe Perfique , VI. 56*; 7 
XI feuûu dans ion entrepr* 
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de laquelle il y ivoît untem- 

Î»le célèbre par la feinteté des 
erraeni qu'on y piéteit, III. 
4*7- 
PAMMINE efl mis à la tête des 
troupes enveices par le* Thé- 
bains au fecours a'Artabaze , 
& lui fait remporter deux 
victoires conlîdérables fur les 
Perfes, V. 5 H. 

pAMMÉNE , Capitaine Athé- 
nien , marche au fecours de 
Mcgalopolis attaquée par les 
Laccdcmoniens . V. s 3 j. 

PamphUE , d'Amphipolis , 
Peintre, XI. 161, 

Pamphylie , Province ;del'A- 
fie Mineure, 11. 9. 

Panathénées , fête qui fe célé- 
broit i Athènes , V. 7. 

Pancrace , forte de combat 
chez les Anciens , V. 73. 
Taniçyriaut de Trajan , par 
Pline le Jeune, XII. 409. 
Anciens Panégyriques , 429. 
PANENUS , Peintre , XI. 148. 
Pakstius , Philofophc Stoï- 
cien , XII. S12. Voiage de 
Panétius à Rome , & fes 
liaîfons avec Scipion , 5x4. 
Il accompagne ce Romain 
dans fon Ambaftade auprès 
des Reis d'Orient , ibid. IX. 
347. Sa mort , XII. 514. 
PANTAUCHUS, Ambaflâdeur 
de Perlée auprès de Gentius, 
fait embrafler à ce Prince le 
parti de fon maître conrre les 
Romains ,IX. 106, 107. 

PANTHÉE, femme d'Abradate, 
devient prifonniére de Cyrus, 
II. 1 80. Conduite de ceP rince 
à fon égard , ib'id. Elle attire 
fon mari auprès de Cyrus , 
i8j.Difcours qu'elle lui tient 
«vantquiil parte pour le com- 
bat , 109. Dcfolarion de Pan- 
f>cc à la mort d'Abradate » 
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221. Elle fe perte le (ein d'ut 
poignard , & combe morte 
fur fon mari , xxu 

Pantomimes. Art des Pantomi- 
mes chez U$ Anciens , XI» 
279. 

PaphlagoniB, Province de 
l'Alie Mineure , IL 7. 

Papinien , célèbre Jurifcon- 

confulte , XII. 631. Sa mort, 

«39.' 

PAPIRIA , mère du fécond Sci- 

£ion l'Africain ; magnifique 
béralité de Scipion à ton 

égard ,1. 569. 

Papirius ramtuTc les Leûc des 

Rois de Rome , XII. 6 34* 
Pappus , d'Alexandrie , Céo- 

métre, XIIL 118. 

Papyrus , plante d'Egypte : Sa 

aeferiprion , I. 104. 

Par aceisb , célèbre Chyraifte, 

XIII. 119. 

Paralus. dernier des enfant 

légitimes dePeridès, meurt 

de la pefte , III. 5 14. 

Parafante , mefure itinéraire 

Sroprecauz Perfes , IV. lia» 
:i. 4©î. 

Parchemin : invention du Par- 
chemin , I. 105. 

Paris , Troien , retournant 
chez lui avec Hélène qu'il 
avoit ravie , eft poulie par 
une tempête à l'une des em- 
bouchures du Nil , I. 13t. 
Protée , Roi d'Egypte , l'o- 
blige de lui laifler Hélène , 
& de forrir d'Egypte , 139* 
Paris recour ne i Troie , ibiéU 

Parjure* Punition du Parjure 
en Egypte, I. 64. 

Parmenide « Philosophe : ce 
qu'il penfoit de la nature de 
la Divinité , XIII. 17. 

ParmÉNION , l'un des Géné- 
raux d Alexandre , eft mis i 
la léte de rinfaïuart Jàh 
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Pexpédition de ce Prince cou- 
rre les Perfes , & kii rend de 
grands fervices, VI. 199. Il 
fe faifit du pays de Syrie, & fe 
rend maître de la petite ville 
d'Iflus , 240 , 241. Alexandre 
lui confie les tréfors enfermés 
à Damas , & la garde des 
prifonniers , 269. Parménion 
confeille i ce Prince d'accep- 
ter les offres de Darius ; 314. 
Surprife de Parménion en 
Toianc Alexandre proftemé 
devant le Grand Prêtre Jad- 
dus, 320. Alexandre le fait 
tuer comme étant complice 
de la confpirarion de Philo- 
tas , 441. Eloge de Parmé- 
nion , 443. 

Parmys , fille du véritable 
Smerdis , époufe Darius I, 
1". 49. 

Parole. Elle fait un des plus 
grands avantages de l'hom- 
me , XI, 570. 

pARRHASius , Peintre célèbre , 
XI.N56. U remporte le prix 
fur Zeuxis dans une difpute 
publique , 155. Il n'a pas le 

• même fuccès contre Timan- 
the, 16: 

Parricide» Raifons qui ont em- 

£êché Solon de faire aucune 
oi contre ce crime , II. 514. 

Partage des terres , établi à 
Sparte parLycurgue , II 516. 
Réflexions fur cet ctabliife- 
ment, 53I. 

PARTHÉNIEMS , enfans illégiti- 
mes des Lacédémoniens ; Us 
fe banniffent eux-mêmes de 
Sparte , & s'établifTcnt à Ta- 
rent e en Italie , I1L 34. 

Parthénius , Poète Grec, 
XI*. ai. 

Parthénonc , temple de Minerve 
4 Athènes , III. 398. XI. 



pARTHIE ,ou pays des Par thés, 
Province de l'Afie Supérieu- 
re , II. 6. Commencement de 
l'empire d^s Parthes , IX. 
480. Rois des Parthes depuis 
Arface I jufqu'i Orode , 
ibid.&fuiv* 

Parure, Le fexe aime naturel- 
lement la parure, XII. 52t. 

Partsatis , fœur & femme 
de Darius Nothus , III. 570* 
Pouvoir de cette femme fur 
l'efprit de fon mari , ibid* 
IV. 46. Idolâtrie de Paryfatif 
pour Cvrus fon fils , ibid, 78 , 
97. Elle obtient d'Artaxerxe 
la grâce de fon fils , & le fait 
renvoier dans fon gouverne- 
ment 9 ici. Cruauté & ja- 
loufie de Paryfatis , 216, 21 8. 

* Elle empoifonne Statira, 22*. 
Artaxerxe la confine à Baby- 
lone, * 221. 

Pasargade , ville de Pcrfe , 
pafle au pouvoir d'Alexan- 
dre , VI. 39*. 

Pascal. ^ Force étonnante de 
fon génie , XIII. 130* 

Pasteurs. Ils étoient contidé- 
rés en Egypte, I. 98. & dans 
l'Inde , VI. 49». 

Patarbïmis , Officier d'A- 
priés , n'aiant pu enlever 
Amafis du milieu des Egyp- 
tiens révoltés , cft traite par 
ce Prince de la manière la 
plus cruelle , I. 170, 

Paterculus , Hiftorien La- 
tin , XII. 263. U exceiloit 
dans les portraits 9c les ca- 
ractères, 268. 

Patience Lacédémoniense , II. 

541. 

Patisithe , Chef des Mages t 

place fur le trône de Pcrfe 

fon frère Smerdis, U. 332, 

Il cft tué Avec fon frère , 

H* 
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voie dans !e Pont pour y lever 
des croupes, 214. Mithridate 
tÀthe de confolec Tigranc de 
fi défaite , 224. Ces iL-ux 
Princes rravai liera de concert 
à lever de nouvelles tioupes , 
227. Ils font vaincus par Lu- 
cul le , 215. 
Micliridare , profitant de 
la mélîntel'igence qui s'c.oic 
mile dans l'armée Romaine » 
recouvre tout Ion Koiauine , 
X. 2] 8 , 244. Il e;t vaincu en 
phifàeurs rencontres par Pom- 
pée , 2f4 , 255. Il cherche 
mutilemen: un azile auprès 
de Tigrane Ton gendre .257 
Il fe retire dans Je Boiphcre, 
26$. II fait mourir (un fils 
Xipharès , 272, Il fait faire 
â Pompée des proportions 
de paix qui U.nr rejettées , 
273. Il ferme le pr jet d'al- 
ler attaquer les Romains dans 
l'Italie même , 276- Pharnace 
fai> révolter l'arnvle centre 
Mithridare . qui le donne la 
mcrr, 278 OraJtére de Mi- 
thridare , 28c Portrait de ce 
Prince par Paterculu? XII. 
*6p. 11 s'eir rendu iluare 
dans la Médecine , XIII 91. 

IvfITHRIDATE I , Roi des P ar- 
rhes defait Démet ri us , & le 
fait prilonuier , IX. iif. 
48 2 II emmené ce Prince 
dans On Rciaume , & lui 
donne (a fille Rht dogune en 
mariage, 33$. 

MlTHRIDATE II , furnominé 
le Grand » monte fur le trône 
âci Parthes après la mort de 
fon oncle Ai tabane , IX. 368. 
48). Il rétablit dans (e> Etats 
Anticchus Euféhe qui s'etoir 
réfugié auprès de lui > 406. 
f 1 envoyé un DJputé à Sylia • 
jtout faire alliance avec les 
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R mains , X 125. Moitié 
MithridAte , IX. 484. 

MlTHRIDATE III .monte fut 
le tronc dc$ Pairhes après la 
mort de Phvaate , IX. 485. 
Orode ion frère le chafle du 
trône , puis le fait mourir , 
Aid. 

MITHRIBATB . jeune Seigneur 
Perlaa, levante d'avoir porté 
le coup moi tel à Cyrus le 
jeune , IV 157. Paryfatùlc 
fait mou iir, 216. 

MlThRlDATE f Eunuque , * 
graiid Cuainbellan de Xerxès, 
(c rend complice du meurtri 
de cePiince , III. *2i. Oa 
le fait mourir du lupplicede? 
Auges % 327. 

Mjthridate, de Pergame, 
aniene des troupes en Egypte 
au fecouts deCélar , X. 320, 

MlTl^BOBARlAME , Favori* 

Tisane , elt chargé par ce 
Prince d'aller contre Luculle, 
X 21 3. 11 périt avec lès crou- 
pes , ibid» 

Mityléne , Capitale de l'île 
deLeshos, 11. 484. PriJcde 
cette ville par les Athéniens 1 
III. 540. 

Mnasippb eît envoie par ït» 
Lacwdémoniens avec une Acte 

{►cur reprendre Corcyre fur 
es Athéniens , V. 395. fl 
perd la vie daas le combat. 

Mnaskires , I(.ci des Parthes. 

IX M. 

Mnévis , nom du Bœuf adoré 

en Egypte > I. $w 

Modes Uirlerens Modes de la 

Mudque ancienne , XI. M4* 
MODESTINUS ( Hértnnius)* 

ancien Juritcon fuite , f3L 

64Ï* 

Mtdulc , terme d'ArcJûtcâure, 

a, 
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». 2t. 

lioERis, Roi d'Egypte, I.J 2 f; 
Fameux Lac qu'il fie conf- 
truire , 16. 

UoiitKE , Poète François : en 
quoi il diffère de Térencc , 
XII. 121. 

MoUch, nom donné à Saturne 
dans l'Ecriture , I. 1 89. 

MoiON eft établi par Antio- 
chus le Grand , Gouverneur 
de la Médie» VIII. 5. Il fe 
rend Souverain dans fa Pro- 
vince , ibid. Antiochus le 
défait dans une bataille ,14. 
Il fe tue de défefpoir , ibid. 

Molon , de Rhodes , célèbre 

-. Rhéteur , de qui Cicéron prît 
des leçons , XI. «7$. XII. 

34»* 

Momies , d'Egypte ,1. 8 y. 

Monarchie. Titre primordial 

de la Monarchie , IL 88. Le 

gouvernement Monarchique 

ell de tous les gouvernemens 

* le plus louable , 342 , 346. 
^donde. Formation du Monde » 

• XIII. 36. Syftéme des Stoï- 
ciens & des Epicuriens fur la 
formation du Monde , ibid» 
& 41. Belle penféc de Platon 
fur le même Sujet , 48. Dé- 
couverte du nouveau Monde, 

195. 

MOMIMC , d'Ionie: Mithridate 
J'attache a fa fuite , X. 13*, 
Clle époufe ce Prince , 199. 
Mort tragique de cette Prin- 
cefle v 200. 

MonnoUs , dont (è fervoîent les 
Anciens . X, 5 36. 6* fuiv. An- 
tiquité des Monnoies , T37. 

Montagne , Auteui François, 
XL 609 

Monument qpe les Anciens éri- 
gpoient i ceux qui mouroient 
pour leur patrie , III. in» 
_^l8. Quels font les mono- 

Terne XIII. 



mens les plus durables , 399* 
4fs. 
Morale. Quel elt fon objet , 
X1L 584. Elle eft., à propre-» 
• ment parler , la feience des 
. Rois , VI. 169. Sentiment 
des anciens Philofophes Aie 
la Morale , XII. 584. & fuiv» 
Mort. Jugement public de* 
■ morts , chez les Egyptiens , 
- I. 85. Attention des Anciens 
à rendre aux morts les der- 
niers devoirs , IV. 66. Défenfe 
Sue fit Solon de dire du mal 
es morts , II, J73» 

Mofuquc , forte de Peinture , 
XI. 14*. 

Motye , vHle de Sicile , I. 249» 
MUMMIUS, Conful , eft chargé 
de la guerre d'Achaïe , IX. 
236. Il défait les Achéens , 

240. Prend Corinthe , 8c la 
détruit de fond en comble, 

241. Il conferve les ftatuet 
élevées à la mémoire de Phi* 
lopémen, 148. VIII. f iî No- 
tic définterefleraent de Mum- 
suius , IX. 24/. II entre 4 
Rome en triomphe, 2ji. Il - 
va em AmbajTade en Egypte * 
en Afie, en Syrie, & en Grèce, 

MUKÉMA commande la gau- 
che de l'armée de Sylla â la 
bataille de Chéronée , X. 1 5 3 . 
Sylla, en partant pour Rome, 
lui Uifle le gouvernement de 
l'Arîe , 1 16. Muréna fait la 
guerre à Mi ch ci date , 177. 6c 
eft vaincu dans un combat , 
178. 11 reçoit à Rome l'hon- 
. neur du triomphe , 1 79» 

MURET, l'un des plus favant 

hommes de fon uécle: tour 

qu'il joua à Scaligcr, XI. 

ioj. 

Murex , petit animal qui donne 
la couleur pourpre , X« J49. 

X 
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de laquelle il y avoit un tem- 
ple câébrc par la (ainteté des 
iermens qu'on y prêtait , III. 

4*7* 
pAtfMEUB eft mis à la tête des 
troupes enveiées par les Thé- 
bains au fecours cTArtabaze , PAPHLAGONIE , P 
6c lui fait remporter deux l'Afie Mineure , I 
viâoires confidérables fur les PAPINIEN , célébn 
Perfes , V. 513. confulte , XII. 6} 

pAMMSNE , Capitaine Atlié- 
nien , marche au fecours de PAPIRIA , mère du 
Mégalopolis attaquée par les 
Lacédcmoniens , V. 533. 

PamphuE , d'Amphîpolis , 
Peintre, XI. 161, 

Pamphylie , Province;de l'A- 
fie Mineure, II. * 9. 
Panathénées , fête qui fe célc- 
broit â Athènes , V. 7. 

Pancrace , forte de combat 
chez les Anciens , V. 73. 
Tanéçyriauc de Tra'jan , par 
Pline le Jeune, XU. 409. 
Anciens Panégyriques » 429. 
PANENUS , Peintre , XI. 148. 
PANÉTIUS , Philofophe Stoï- Par a fange , mefur 
cien , Xn. 512. Voiage de propres aux Pcrfc 
Panctius à Rome , &c fes XI. 
liai fon* avec Scipion , 514, Parchemin : in vent 
il accompagne ce Romain chemin , I. 
dans fon Ambaffade auprès PARIS , Troien , 
des Rais d'Orient . îbid. IX. • « • 

347. Sa mort , XII. 514. 
PANTAUCHUS, Ambafladeur 
de Perlée auprès de Gentius , 
fait embraïïèr â ce Prince le 
parti de fon maître contre les 
Romains ,IX. 105, 107. 

PANTHÉE, femme d'Abradate, 
devient prifonnicre de Cyras, 
II. x 80. Conduite de ceP rince 
à fon égard , îbid. Elle attire 
fon mari auprès de Cyrus , 
183. Difcours qu'elle lui tient 

«vantquii! parte peur le com- ParmENION , l'un 
bat , 109. Défolation de Pan- raux d Alcxandr 
fMcà U mort; d'Abradaw , la &e de Vlafi 



m. Ellefe perce 1 
poignard , 6c coi 
fur fon mari , 
Pant omîmes» Art de 
mes chet les Am 



pion l'Africain; 

libéralité de Sci 

égard , I. 
Papirius ramafle 1 

Rois de Rome , 3 
Pappus , d'Alexan 

métré, XIII. 
Papyrus , plante d ! 

deferiprion , I. 
PARACEISB,célébr 

XIII. 
Paralus, dernier 

légitimes de Petit 

de la pefte , III. 



chez lui avec t 
avoit ravie , efl 
une tempête i I* 
bouchures du N 
Protée, Roi d'1 
blige de lui laif 
& de fortir d'Eg 
Paris retourne à : 

Parjure^ Punition 
en Egypte, I. 

Parme nid e , Phi] 
qu'il penfoit de 
la Divinité , XIII 
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tien de ce Prince con- 
Pcrfes , 6c lui rend de 
ierviers, VI. 199. 11 
eu pays de Syrie, & Te 
aime de la petite ville 
, 140 , 241. Alexandre 
fie les trcfbrs enfermés 
tas, & la garde des 
tien ,269. Parménion 
le i ce Prince d'accep- 
tés de Darius + 314. 
è de Parménion en 
Alexandre profterné 
le Grand Prêtre Jad- 
20. Alexandre le fait 
imoe étant complice 
roafpirarion de Pbilo- 
41» Eloge de Parmé- 

441* 
, fille du véritable 
s , époufe Darius I , 
4*. 
Elle fait un dt$ plus 
avantages de l'hom- 
I. S7°« 

MUS, Peintre célèbre, 
6. Il remporte le prix 
uxis dans une difpute 
ue , 155. Il n'a pas le 
fuccès contre Timan- 

itft*. 
t. Raifons qui ont em- 
Solon de faire aucune 
ntre ce crime, II. 5x4* 
des terres , établi i 
parLycurgue , II 516. 
ions fur cet étaWifle- 

NIENS , enfant iilégiti- 
es Lacédémoniens ; ils 
miffent eux-mêmes de 
, & s'établiflent a Ta- 
fn Italie , I1L 14. 

nius , Poète Grec, 
21. 
>»e, temple de Minerve 
acfccs , III, 199. XL 



Parthie , ou pays des Partîtes, 
Province de 1 Afie Supérieu- 
re , IL 6. Commencement dt 
l'empire des Parthcs , IX. 
4S0. Roi* des Parchcs depuis 
Arface 1 jufqu'A Orodc 9 
ibld.&fuiv, 

Parur$ t Le fexe aime naturel- 
lement la parure, X 11. JJI. 

Paxysatis , ferur àc femme 
de Darius Nothui ,111. f 70» 
Pouvoir de cette femme lue 
l'efpric de fort mari , IH4$ 
IV. 4*. IdolJtrledeParyfaill 
pour Cvrus Ton fils , iHa, ^% 9 
97. Elle obtient d'Artas'raf 
la grâce de (011 fils , * le fait 
renvoier dans (on gi/iivunt» 
mène * ici. Cruauté Jk )4* 
louile de Paryfatu , 1 il, 1 1 i, 

* Elle eftipolfwnnr HimiMii. "•• 
Artaxerxe la connue à U*\ty 
lone, *>** 

PASAftGAVK, vIJU du Val*, 
pafle au pouvtdr d'Alexan- 
dre , VI, »»«* 

Pa»CAI. Forre éroniiftiii' «le 
fort génie, XIII, M». 

PAITIUm. Ils émletir i nnlldft- 
r£i en Egypte, I, t>l.fc 'l*M 
l'Inde, VI, *»!• 

PatarbJmi* , officier irA- 
priés , n'aianr pu enlever 
Amafis du milieu des Kgyp. 
ciens révoltés f e /I nnhf par 
ce Prince de la manille U 
plus cruelle , 1. 1711. 

PateRCULUi , Ififluilen J* 
tin, XII. »«|. Il "mlliui 
dans les pumalts et les «*« 
raûérci, ion. 

Patience Licédémonietiuc , II, 

141* 

Patisithi , Chef des M suri, 

place fur le trône de Perfe 

fon frère Smerdis, IL jji, 

II cft (ué Avec fon frère, 

140* 
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ire » VII. 17. eft établi 
Tuteur d'Aride , 6c Régent 
" 4e l'Empire , §5. H taît moit- 
tir Statua » veuve d" Alexan- 
dre» 40, Il appaife la révolte 
de* Grecs dans P Afie Supé- 
rieure » 42* Il met Euméneen 
poflêmoQ de la Cappadoce, 

25. UépoufeCléopatre, fœur 
'Alexandre , 76«Malheuren- 
Je expédition de Petdiccas en 
Egypte,**, t|. Il 7 eft cué»t4* 
FtUGAMB , ville de la grande 
Myfie , dans l'Afie Mineure , 

II. t. Rois de Perearae» VII. 
16. Le Roiaumc dé Pergame 
devient Province Romaine, 

^IX 155. 

PtUlANDHB , Tyran de Corin- 
the , eft mis au nombre des 
fept Sages , II. 501 , Stf. 

PiH2Ctss f Athénien : fon ex- 
rxaûioa , 111. 170. Son édu- 
cation , 17 1. Soin eu'il prend 
de cultiver fon efprir par 
Fétude des feiences , & de 
s'exercer au talent de la 
parole , 375. XII. Moiens 
qu'il emploie pour gagner le 
peuple , III. 375, 37». Il 
entreprend & vient à bouc 
d'aflfbiblir l'autorité de l'A- 
réopage, *8z. IV. 51 1. On 
lui oppofe Thucydide, III» ' 
§95* H embellit Athènes par A 
det édifices magnifiques, 397» 'J* 
XI. 37. Envie des Athéniens \ 
contre Péridèt , III. 398. H\ * ■ 
fe juftific , & vient i boutée'^ 
faire bannir Thucydide , 402* V*" 
Il change de conduite à !'!•* " JT" 
gard du peuple » 404. Soc, ^ 
extrême autorité , 40c. $0*V_ 

déuntéredèment » 40'/ 

Expédition de Périclèsdat* — =. 

* la Querfonncfe de Thrace^* 5 --- 

III, 415. autour du Péloi 
. nife , 416. & contre l'Eu! 
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ir y porter la nou- 
fa vi&oire , ic*. 
, étant Confui. 
3Btre Ariftonic , le 
t un combat , & le 
inier, jjf.U meurt 
îant à Rome » ibid, 
•ce Latin, XII. 123. 
ovincc d'Aile, II. 
Tement de l'Empire 
s par Cyrus , II. 
due de cet Empire, 
51. Rois qui ont 
Perfc , Cyrus , IL 
byre, 314. Sinerdis 
33 s. Darius, fils 
: , III. 49. Xerxès , 
cerxe Longue-main, 
es II, $66. Sogdien, 
us Nothus , $69, 
Mnérilon , IV, $t. 
r , su. Arfès , $s6. 
odoman ,557. Def- 
d'Empire de: Pcr- 
exandre , VI. 4c 7. 
ont cauf. 1 la ci ce a - 
: enfin la ruine des 
nd. II 4s s. V 50». 
& coutumes det 
345 .Education d« 
:ems de Cyrus, 13 s* 
ment des Ferles , 
nonarchique, ibid, 
loisdePerfe, IV. 
ft qu'on cenfervoit 
, II. 347. Manitrc 
: enfans eteienc tle- 
, 35 >. ConleiJ pa- 
ies Pcifes f \'A* 
arien de la Justice , 
m ion fur les Pro- 
S$. Sein des Fjnart- 
De la guerre, %*%. 
us la milice, 99 j* 
des Perfes . 394. 
rmés defaulx,!**. 
militaire chez Jef 

40e, Otskc de ta- 

r 



caille , 403. Manière H'^iJcr 
au combat , IV. 1 j 1 . Qualité 
des troupes Perfannes du (étui 
de Cyrus , & depuis ce Vin\- 
ce , IL 152 t 413* Aru 6c 
feiences , chez les Perles, 414. 
De la Religion , chez les Per- 
fes , 43t. Mariage & Sépul- 
tures, 4SI» 

Per»ie , premier Roi de My- 
cenes , 11. 494* 

PEKSXE , fils de Philippe , pà- 
nultiéme Roi de Matcdoiiic 9 
forme un complot contre Um 
frère Déméirîus, & J'accuf^ 
devant Philippe» Vif), )>,%, 
541 , 544. Plaidoicr de !'*»<■> 
contre fon frerc '4*;. J'»if«> 
s'tloigne de la ■ t ."> <« 
fouftratre 4 J'in<iijjt»aif«/ri de 
fon père , wj. t\ tVrnparc 
du tforied*' M^('<J«/iij« «pi<« 
la mon de f<,n pne , ',*/. 
Il fait mourir Amif/rr , <]«« 
Phiîipue i^toii ihoifi pwur 
SucuHeur , IX, 4. il f-, pi(> 
pare fourdruiitit J U g«n rt« 
contre Jn Kt-muirit, j, jl 
chc'<U à St hitr*\c§ A\\u% , 
6 I ia<' r itiuulciiiriit df ff 
concilia 1rs A<rV*fii,/>/d !>• 
Romain* Ui\\\ juh/tm't d*i 
nuft.te» Ittrritn «jiTjJ ptrud • 
il. KuffMiie In ru avertit <J« 
n<.ijyau, n. Pcrfle enuc* 

ir^nd de fe dirait* de rt 
'1 ince , 4'»\xjt4 par un *tl*i~ 
titiac , %4, puis par le fvlUm f 
17. kupfure rtirre VttU» U 
Ir» K '/fruit» , ai. Jriirrrfif 
de Peitéc* de Mat «»«•, *•• 
La guerre eft d/tJar^'diM 
les formes , jl, Pcrf(e n'a- 
vance avec fei troupes pro 
du fleuve Pimcc , 47, O'tubac 
de cavalerie, eu te Prisut 
remporte un avantage cou* 
tidcialdc » dwt il profite «ai* 
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TABLE 



51 > >3. H fonjje à faire la 

Îaix , Âc n'y peue réuflir • 61 • 
I prend Pal larme i l'arrivée 
du Conful Marcius dans la 
Macédoine , & lui en 1 aille 
l'entrée libre t 76. 11 reprend 
bientôt courage , 79. Il 
follicite de cous cotés des 
fecourt , 99. Son avarice lui 
en fait perdre de considéra- 
bles , ioz. Il eft entièrement 
dérait Ac mis en fuite par 
Paul Emile près de Pydna, 
127 , iji. 11 e(t pris avec fes 
en/ans, 141. & fert d'orne- 
ment au triomphe de Paul 
Emile , 164. Mort de Perlée , 
16s. 

PEKStPOUS , ville capitale de 
Perfe . patTe au pouvoir d'A- 
lexandre , qui en brûle le pa- 
lais dans une partie de dé- 
bauche, VI. 196,397* 

MerfpeHive , une des principales 

parties de la Peinture , XI. 

126. 

Feflt , maladie contagieufe , 
Defcriprion de cette maladie, 
IH. fof. 

Pétalifmt , forte de Jugement 
établi à Syracufe , III. 467. 

PÉTJLA , ville très forte du pays 
des Arabes Nabathéens , VU. 

17*. 

Titra OxUfUt , rocher inaccef- 
fiblc , VI. 46*. Alexandre 
s'en rend maître, 472. &fuiv, 

PÉTRONE , Poète Latin , XII. 
119. 

PEUCESTE , Officier dars l'ar- 
mée d'Alexandre , fe di frin- 
gue au liège de la ville des 
Oxydraques, VI, $$\. Pro- 
vinces qui lui échurent après 
la mort d'Alexandre, VII. 
J7. Il f'oppofe aux progrès 
de Pithon , Ac le chaiTe de la 
Médit, 117. 



Peuple; portrait 
du Peuple , III. 3 
V. $21. VII. ioy. 

Peur. Les Ancien 
qu'il y avoit une < 
prefidoic à la peur 

Pnmlamge Maccdon 
criprion de cette 
VI. 

Phalantb , Chef 
tes appelles Pa 
les établit à Tai en 

PHALECUS eft étal 
Phocéens à la plat 
pendanr la guerre 
44. I) pille cornai 
pie de Delphes , 6 

Phalére, Portd'Ai 

Phaméas , Chef de 
Carthaginoife , a' 
ver en campagne 
£ Scipion à fourei 
rageurs , I. 539. 
pour Scipion , il 
parti des Romain 

PHANES, «l'Hslicar 
des Grecs auxilia 
vice d'Amafis , fc 

3uelque méco 
ans Je parti de C 
314. Les Grecs au 
Roi d'Egypte , p 
ger , égorgent j 

Phahaon, nom ce 
Rois d'Egypte , I, 
d'eux donne la £ 
riage à Salomon , 

Phare , ou fanal d'A 
I. 5J.XI. 

Pharisiens , Sea. 
en Judée, IX- 390 
fecurion èts Phari 
Alexandre Jaruiée 
ceux qui tenoient 
4*4 > 454. Fin de 
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^ 459. 

ABAZE , Gouverneur 
: , & Général des trou- 
sRois dePcrfe , Darius 

taxerxe , donne du fc- 
auxLaccdémoniens con- 
s Athéniens , IV. 29. 

faic la paix avec ceux- 
:. H envoie à Sparte por- 
s plaintes contre Lyfan- 

131. Toute fa province 
/âgée par Agéfifas , 265. 
vue d'Agélilas & de 
îabaze , 267. Celui-ci 
iargé par Arcaxerxe de 
:rre contre l'Egypte , V. 
L'entreprife échoue par 
"e , 54?. 

NACE révolte l'ai race 
e Mithridace fon pere , 

élu Roi â fa place , X. 

Il cft déclaré ami & 
lu peuple Romain , 284. 

vaincu par Ce far , &c 
; du Roiaume de Ponc , 
33». 
ACIAS , Eunuque de 
:s II , procure â Sog- 
les moiens d'aflafiiner ce 
:e,III. 567. 

S , île d'Egypte , voiez 
e, 

EL, frère d'Hérode , eft 
i Gouverneur de Jéi ufa- 
, IX. 470. Il cil arrêté 
es Parthes , & mis aux 

471. 11 le tue pour évi- 
. honte du fupplice ,472. 
LE , Chef des Phocéens 
ant la guerre lac r 6e , 

le temple de Delphes , 

fournir aux frais de la 
e, VI. 44. Sa mort, ibid, 
LE» de Crctone » Arhlc- 
fa bonne volonté pour 
jrecs , & fon courage , 
374. 
PAS , Lacédémonicfl , 



part de Spane à la tête d'un 
cerps de croupes envoie con- 
tre Olynthe , V. 364. Il s'era. 
5 are par fraude de la Cita- 
elle de Thébes , 36$. Il eft 
privé du commandement , fc 
condanné à une amende» 
36t. 

Phedime . fille d'Otancs, & 
femme de Smerdis le Mage 9 
découvre l'impoiture de cec 
Ufurpateur , II. 337* EH* 
époufe Darius après le meur- 
tre de Smerdis , III. 49» 

Phédf E , Poète Latin , Affran- 
chi d'Auguiie , XII. 117» 

PHIMJUS , Muficien célèbre • 
XI. 125. 

Phénicib , Province de Syrie , 
II. 10. Révolte de UPhénicif 
contre Oc h us , V. 540. Les* 
Phcniciens font regardés com- 
n. e les premiers Navigateurs. 
& les inventeurs du Ce nimeiw 
ce, X. 482, 483; 

Phinix , Oifeau fabuleux : mer- 
veilles qu'on en raconte, I.4I. 

Prérenpate , Seigneur Per- 
fan , e(l établi par ÔchusGou- 
verneur d Egypte , V. 55»» 

Phéremce , l'un des princi- 
paux Conjurés contre les Ty- 
rans de Thébes , V, 177. 

PHlRON , Roi d'Egypte, I. 
138. A&ion de ce Prroct 
contre le Nil , ibid» 

Phidias , célèbre Peintre & 
Sculpteur , XI. 82 , 149. P6- 
riclès lui dnnne la Surinten- 
dance des bâti mens d'AtMf 
■es , 85. IIL 401. Ingrati- 
tude des Athéniens CQXC9 
Phidias, 433- XI.S9 MofeB 
qu'il emploie pour s'en vfa- 
ger , 90. Combat fort to 
lier auquel il fut expoifriiiÇt 



après fa mort , 



Phua, fille d'Antipaicr^rf 
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mariée à Cratère , VII. 67. 
Après la mort de Cratère elle 
époufe Dcmétrius Poliorcète , 
6% ,zci. Elle fefait mourir 
par le poifon , 290. Eloge de 
cette Princeûe » 67. 

PHILA , fille de Stratonice & de 
Sclcucus , époufe Antigone 
Gonatas , VIL 35 5* 

Ph IL ADELPHE, nom donné par 
ironie à P toit mec II, Roi d E- 
gypre , VU. 29g. Vq'u[ Pto- 
l£mef. Philadelphb. 
PHILAMMON artafline Arfinoé , 
fœur &: femme de Ptolcmée 
Philopator, VIII. 41. Il e(t 
aflbmmc à coups de bâton 
par les Dames d'honneur de 
cette Princefle , 198» 

PHILAMOM Poctc Comique que 
les Grecs ont préforcà Ménan- 
dre de fon vivant , V. 164. 
XII. 29. 

PHILÉNES , deux frères cîtoiens 
de Carthagc , facri fient leur 
vie pour le bien de leur patrie, 
I.239. Les Carthaginois , par 
rrronnoifiance , leur confa- 
crenr deux autels , ibid, 

PHILÉN1U& , Lacédémonien , 
accompagne Annibal dans fes 
expéditions , Si travaille à 
l'hiftoire de ce grand Capital, 
ne, I. J07. 

PHILÉTAS , de Cos , Grammai- 
rien & Poète , eit donné par 
Ptolémée Soter pour Précep- 
teur i fon fils Ptolémée P hi Ia- 
delphe.XL583.XII, 42. 
Philétere , Fondateur du 
roiaume de Pergame, VII. 
17, 436. Moiens qu'ilemploie 
pourfe maintenir dans la pof- 
feflîon de fon roiaume , ibid» 
?HILIDAS , l'un des Conjurés 
contre les Tyrans de Thébcs , 
trouve le moien de fe faire 
kur Greffier, V. ^77.^14 jour 



BLE 

marqué par les Conjuré* 
donne à* louper aux Tyra 
I79. Les Conjurés les al] 
nent chez lui , 
Philippe , fila d'Amynta 
Roi de Macédoine: (à: 
fajnce , VL. 10. Pélc 
Temméne en otage à Tht 
1 3 . V. 4 3 9- H s'enfuit de 
bes , paflê en Macédoia 
cft placé fur le trône , V 
15. Commencemens & 
régne , ibid. Il fait une 
captieufe avec les Athéi 
17. Ses premières conqc 
22. Naiffance d'Alexai 
25. Soin que Philippe 
de fon éducation, ibid. Il 
che à s'afiujettir laTl 
& prend la ville de Mctt 
au fiége de laquelle il w 
ceil , 41 . 11 fe concilie n 
des Theflaliens , Se en 
les Tyrans , 43. Il tic 
vain de s'emparer de 
mopyles , 45. Il s'emp 
la ville d'Olynthe r 
les efforts des Athénien: 
11 fe déclare pour ceux d 
bes contre les Phocéen 
commence ainfiâ prend 
à la guerre facrée , fa. 
dort les Athéniens pi 
tauflè paix & de fautif 
méfies , 65. Il s'emps 
Thermopyles , réduit le 
céens , & termine la 
facrée , 72. Il fc fait adi 
dans le Confcil Ampr 
nique , 

Philippe , de retour e 
cédoine , pou (Te fes con 
dans rillyrie , & la TJ 
VI. 77-H projette une 
avec les Thébains, les A 
& les Mefleniens » pou 

Îjuer enfemble le Pelop 
c 1 S j. Athènes s'feaot 
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r les Laccdémcnicns , 

«ce ligue i 86. Phi- 
,it une tentative fur 

, %j. Phocicn l'en 

91. Philippe forme 

dePérinthc&deBy- 

96 , 97. Phocicn 

de lever Je fiége de ces 
iJlcf > 103. Philippe 

Achéas roi des Scy- 
: les Triballes , peuple 

crue, 106, 1c7.Il vient 

par fesinrriguesjjde fe 
)mmer dans le Confeil 
iphictyom , GénéraJif- 
:t Grecs , 109. & fuir* 
pare d'Elatée, 1 x 2. Le» 
.ens & les Thcbains fe 
: contre lui , 120. Il fait 
opoûnons de paix qui 
rfulces parle confeil de 
fthéne , m .La bataille 
neaVChcrcnée,&Phi- 
y remporte une célèbre 

c, i2j, Philippe, dans 
ifeil des Amphiclyons , 
: déclarer Général des 
contre les Perfes , & fe 
e à cette grande exptdi- 

nrf. Troubles domef- 
: dans l'intérieur de fa 
o, 1 17. Il répudie Ohrm- 
k époufe une autre fera- 

138, Il célèbre les nô- 
i Cléoparre fa fille avec 
mdre roi d'Epire, & cft 
u milieu de ces noces 4 
143. Faits 8c dits mémo- 
t de Philippe , 144. Ca- 
e de ce Prince en bien , 
8c en mal , 1 54. 

PB , fils de Démérrius , 
e fur le trône de Macé* 
\ VII. jff. Son affection 
Aratus , VIII. 46, 47. Il 
1 la défenfe des Achéens 
-e les Ecoliens , 4t. Di- 
iCWNÉÉMjf Philip 
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pe centre les ennemis des 
Achéens , 60. Etrange abus 

Îiu'Apel'.e ion Miniltrefairde 
a confiance , 63 Irruption, 
de Philippe dans l'Etoile , 76. 
Il prend Therme d'emblée,^. 
Excès qu'y commettent fesfol- 
dats, 7 S. Prudence qu'il mon- 
tre dans fa retraite » 8 1 . Trou- 
bles dans fon camp , 14. Pu- 
nition de ceux oui en étoieot 
les auteurs t ibid. Irruption de 
Philippe dans la Laconie , t*. 
Nouvelle intrigue des Conju- 
rés , 8"6. Leur punition , 93. 
Philippe enlevé Thébes de 
Phthiotide aux Etoliens > 97. 
&conclut la paix aveceux > 89« 
Philippe conclut un Traité 
avec Annibal , VIII. xoa. Il 
fe prépare a porter la guerre 
en Italie , xo8. Il reçoit un 
échec â Apolloniede la parc 
des Romains , 109. Son chan- 
gement de conduite , 110, Sa 
mauvaife foi » (es dérègle- 
mens , ibid. Il fait empoiion- 
ner Aratus , 1 x 2. Il fe rend 
maître de la ville & du châ- 
teau de Liflbs , 115. U rem- 
Îorte plusieurs avantages fur 
es Etoliens , 125. Il re- 
çoit un affront près de la ville 
a*Elis , 1 26. Diverfes actions 
de Philippe contre Sulpitius , 
«45 % 14* » 147* 11 fait la 
paix avec les Romains , 186, 
Il fe ligue avec Ami oc h us 

Î>our envahir les Etars de Pto* 
émée Epiphanc, 199. Mau- 
vais fuccès de Philippe contre 
ActaleÔc les Rhodiens , i#i. 
Cruel traitement qu'il fait 
fouftiir aux Cianicns, 202. 
Il afliége Abjri^yVn rend 
maître, 2*4t J^nbrava- 
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PatroCLI , Commandant de 
Babylone pour S*leucus , 
abandonne cette ville à l'ap- 
proche de Déraétrius , & Ce 
retire dans les marais , VII. 

177. 
pATROCtE commande la ilote 
envoice par Ptolémcc Phila» 
delpte au fecours d'Athènes 
•ûlegce par Amigone Gona- 
tzs, VU.432. II s'enretourne 
en Egypte , & fait mourir , 
en paûant par Caune , Sota- 
de Poctc fatyrique , 433. 
Fatrocie, Athénien, appelle 
! Déniofthéne en juftice comme 
. infra&eur des Loix , V. 574. 
Mauyais fucecs de fon accu- 
fa ti on , 575, 
Patron , Commandant des 
Grecs à la folde de Darius , 
exhorte inutilement ce Prince 
à confier la garde de fa per- 
fonne aux troupes Grecques , 
VI. 4»2. 

Paul Emile. Volet Emue. 

Paul, (Julius P tutus ) jurif- 
confuîte , XII. 641. 

PAVLIN ( Saint ) Evéque de 
Noie , Poète Latin > XII. 148. 

PAUSANIAS, Roi de Lacédé- 
snone , commande avec Arif- 
tide l'armée des Grecs » & 
remporte a Platée une grande 
vi&oire fur les Perfes , III. 
*57 , 2di. Il fait perdre par 
fa fierté le commandement 
«ux Lacédérnoniens , 293. 
Trame fecrette de Paufanias 
avec les Perfes» 297. Il eft 
découvert , 298. & puni, 300. 

PAUSANIAS » Roi de Lacédé- 
mone , commande au fiége 
d'Athènes , IV. 89. Il pro- 
cure la paix aux Athéniens , 
122. Il néglige de marcher 
au fecours de Lyfandre , Se. 
4 fon retour eft appelle en 



jugement , 275. II refufe Ai 
comparoître , 6c eft condanné 
à mort, ibid. Il fe retire â 
Tégée , & y meurt , ibid, 

PAUSANIAS, Prince Macédo- 
nien , s'empare du trône de 

. Macédoine . VI. 11. Il en eft 
chaffé par Iphicrate » 12. 

Pausanias , jeune Seigneur 
Macédonien , ne peut obte- 
nir de Philippe fatisfaûion 
pour une infulte qu'il avoir 
reçue d'AttaJe, VI. 142. De 
fureur il àflaflïne Philippe, 
& eft mis lui-même en pièces 
fur le champ , 14?» 

Pausias f de Sicyone , Pein- 

. tre , XI. i*o. 

PAUSISTRATE, Commandant 
de la flote de Rhodes , eft 
défait par Polyxénide , -Ami- 
ral d'Ànticchus , & tué dans 
le combat, VIII. 390. 

Pauvreté. Amour de la Pau- 
vreté établi à Sparte, IV. 
469» 

Paten. Définition d'un Payes 
par Tertullien , III. 342. Ufa- 
ge qu'on doit faire des louan- 
ges qu'on donne aux Payens, 
1 3. Voiez Paganifme* 

Pècile , galerie des peintures i 
Athènes, III. 155. XI. 149* 

PÊDARÉTE.Lacédémonien : fon 

amour pour la patrie , II. 

527. 

PiDlANUS (Afconius) Philo- 
logue , XI. 617. 

Peinture. Origine de la Pein- 
ture , XI. 1x9. Différente! 
parties de la Peinture , 122. 
Du vrai dans la Peinture , 
132. Différentes efpcces de 
Peinture , 141 . Hiftoire abré- 
gée des Peintres de la Grèce 
les plus connus , 148. Abus 
qu'ent fait de la Peinture 
ceux qui y ont le plus excellai 
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Il eft PHRYNYS , Muucien célèbre de 



es, IX. 483 

ris fois par Antio- 
te, 3*3. Il relâche 
s, 365. Il défait An- 
qui périt dans le 
564. Ilépoufeune 
de ce Prince , $66. 
ncu par les Scythes 
:t appelles à Ton fe- 
tre Antiochus 9 & 
la déroute ,367, 
3*8. 
l,furnommé Diea, 
irthes , IX. 484.. H 
e avec lesRcmains 
guerre contre Mi- 
X. 216. Il prend le 
grande jeune con- 
te, 158. Mort de 
IX. 485. 

V eft placé par Ton 
e fur te trône des 
X f 44. Il fait mou- 
es , Ion père & Ton 

, Roi des Médes , 
fon pere Déjoce , 
fe rend maître de 
utela haute Aùe, 
e la guerre centre 
îs, ib\l. Il eft vain- 
'abuchodonofor le 
r» 97- 

:RNE,undesG=né- 
xandre : provinces 
urent après la mort 
e.Vlï. ,7. 

province de l'Aile 
II. 9. 

Iode dans la Mufi- 

144. 
lebre Courtt Canne 
: , XI, 10e. Trait 
iedcPhrvné.ic*. 




l'Antiquité , XI. 219. 

PHRYNON commande l'armée 

des Athéniens envoiee contre 

Mitylcne , II. 61 f . Il accepte 

le défi de Pittacus & eft tué t 

ibid* 

PHUL , Roi des Aflyriens , cjui 
fit pénitence à la prédication 
de Jonas , II. 4t. 

Phuth , fils de Cham , s'éta- 
blit en Afrique ,1. 119. 

PHYLLius , Officier Laccdtmo- 
nien, eft tué au fiége de Sparte 
par Pyrrhus , en combattant 
vaillamment , VII. 41 ?• 

Physcon. Voît\ Ptolémée 

Evcrgéte , furnommé Phyf- 
con, 

Phyfique des Anciens, XIII. 6o* 

PHYTON , Général des troupes 
de la ville de Rhcge , défend 
cette ville centre Dcnys , V. 
223. Denys lui fait eïTuicr 
mille outrages , & enfui te le 
fait mourir , 214» 

Piédefial,tcrmc d' Architeclu re, 

XI. *7. 
Pieux» Différence entre Pufage 

desGrecs& celuidesRomains 
par rapport aux pieux dont 
ils fortifioientWeurs camps « 
VIU.itf6.XI. 4IÏ. 

Pi KD ARE, Poète Lyrique Grec, 

XII. $7. Cara&éredescu/ra, 
ges de ce Poète, ibid. 1 1 1.460. 

Pique , arme ofrênfive des An- 
ciens, XI )>)• 

Piréc , Port d'Athènes,!!!. 2*7. 
XI. , i%. 

Piromif , nom donr' à /«et 
Rois que les Pré-' t- F y : ?nf 
difUcnt avoir r^r ' vp- 
te , L 2. 

PltAK'DRE,CapKa" ' 
termine îepeiî 
irappellrrA^i' 
Les Aux**™ -■ 

V 




4 4 S TABLE 

drc , VII. 37. Il eft établi 
Tuteur d'Aridée , & Régent 
die l'Empire » }$.l\ fait mou- 



rir Scatira , veuve d'Alexan- 
dre , 40. Il appaife la révolte 
des Grecs dans l'Afie Supé- 
rieure , 42. Il met Euméneen 
poflctfîon de la Cappadoce , 
75. 11 époufe Cléopatre, fœur 
d'Alexandre , 76.Malheureu- 
fe expédition de Petdiccas en 
EgyP cc »*** *3 . H 7 eft tué t «4. 
P ERG AME , ville de la grande 
Myfie , dans l'Afie Mineure , 

II. 8. Rois de Pereame, VU. 
16. Le Roiaume aePergame 
devient Province Romaine, 
IX 355. 

PEKIAKDKB , Tyran de Corin- 
the , eft mis au nombre dt$ 
fept Sages, II. joi , 617. 

PAxiClES, Athénien : fon ex- 
traction, III. 370. Son édu- 
cation ,171. Soin qu'il prend 
de cultiver Ton efprit par 
l'étude des feiences , & de 
s'exercer au talent de la 
parole , 375. XII. Moiens 
qu'il emploie pour gagner le 
peuple , III. 376, 37** Il 
entreprend & vient à bout 
d'afrbiblir l'autorité de l'A- 
réopage, i%z. IV. $18. On 
iui oppofe Thucydide , III. 
395- II embellit Athènes par 
des édifices magnifiques, 397. 
XI* 37. Envie des Athéniens 
contre Périclès , III. 398. Il 
fe juftifie , & vient i bout de 
faire bannir Thucydide , 402. 
Il change de conduite à l'é- 
gard du peuple , 404. Son 
extrême autorité , 40c Son 
déiintéretfèment , 40t. 

Expédition de Périclès dans 
la Querfonncfe de Thrace , 

III, 415. autour du Pélopon- 
néfc , 416. & contre l'Eiibée * 



41t. II réduit Ut Samlent j 
ôc rafe leurs murailles , 419. 
H fait accorder d« fecours i 
ceux de Corcyre , attaqués 
par les Corinthiens « 420 
Affaires fufeitées i Périclès 
433 > 437* Il détermine les 
Athéniens à* foutenir la guerre 
contre les Lacédémoniens , 
440. & i fe tenir enfermés 
dans leur ville , 491. Il les 
empêche d'en fortir pendant 
le ravage de leurs terres, 49$* 
11 fait Toraifon funèbre des 
Athéniens tués pendant la 
campagne » 503* Les Athé- 
niens lui ôtent le comman- 
dement , & le condannent à 
une amende, 513. Douleur 
de Périclès à la mon de fon 
fils Paralus, 515* Les Athé- 
niens rétabliïïcnt Périclès , 
S 16. & lui permettent de faire 
inferire fon bâtard dans les 
Regiftres des citoiens , 520. 
Mort de Périclès , 520. Son 
éloge , $iu 

Pin 1 CL* S, fils du précédent, 
l'un des Généraux Athéniens 
qui défirent les Lacédémo- 
niens aux îles Arginufes , cft 
condanné à mort avec (es 
Collègues , IV. $0,71. 

PiRiNTHE , ville de Thrace , 
afliégée par Philippe , & déli- 
vrée par les Athéniens , VI. 
9* • 104. 

PiKIPATÉTlCIlNS , Philofo- 

Shes , Seâateursd'Ariftote, 
il. 487. Sentiment des Pé- 
ripatéticiens fur le fouverain 
bien, 61 i, 

Psrle, forte de pierre précieufe, 
X. 544. Pêche des Perles, 545. 
PERFENNA, Ambafladeur Ro- 
main auprès de Gentius , eft 
mis en p ri fon ^ IX. 107. Ani- 
ciuile délifre , & l'envoi* £ 
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i en Egypte , XII. 
talie , ibid. en Sici- 
il paroi t pour la pre- 
t à la Cour de Denys 

, V. 100. Sa liai ion 
vec Dion, 201* Se- 
iage de Platon eu Si- 
>. Merveilleux chan- 
ge fa préfence caufe 

de Denys le Jeune , 
ifpiracion des Cour* 
our en prévenir les 
164* Platton quitte la 
: retourne en Grèce , 
inturequi lui arrive 
ic , ibid' 11 revient à 
de Denys le Jeune , 
nys fe brouille avec 
. 11 lui permet de re- 
n Grèce , 277.Mcrt 
n , f*4. XII. 4 6 *- 
le fa Doctrine, 464. 
penfoit de la nature 
inité,XlU.iS Belle 
e Platon fur la for- 
iu Monde , 48. Ja- 
rette entre Platon &: 
n, XII. 4f3. Haîne 
1 contre Démocrite , 
?n qu'il emploiepour 
ufippe fon neveu de 
xéglce qu'il menoit, 
écrits de Platon l'ont 
re au rang des Gram- 

, XI. j*i. & des 

oéte Comique * XII. 
i&ére de fa poéfîe &c 
ile , J7 , Î9. 

l , île aux enviions 
ife.III. *<o. 

NCI EN, Philologue, 
Abrégé de fa vie , 
fte accident qui Je fie 
J11. Stilede Pline, 

«2J. 

Jeune , Orateur La- 
.. 355.Sanaiuiace. 
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35*. Scn éducation , ibid. 
Son application i l'étude, 382. 
Par. quels dégrés il parvient 
aux premières Charges de l'E- 
tat , 160 Occaûons impor- 
tantes où il fait paroître la 
force de fon éloquence , Ôc 
fon indignation centre les op- 
prelfeurs des peuples , ;66. II 
e!t envoie dans le Ponr Se la 
Bithynie en qualité de Pro- 
conful , 374. Lettre qu'il écrie 
à l'Empereur au fujet des 
Chrétiens, 57 f. Ripcnfcde 
l'Empereur a. ce fujet, 378. 
Retour de Pline à Rome, 380. 
Sa mort ,382. Eftime & at- 
tachement de Pline pour les 
perlcnnes vertueufes , &pour 
les gens de Lettres, 3 % 6. Ses 
libéralités , 392. XI. 724* In- 
nocens plaifirs de Pline , XII. 
3*3. Son ardeur pour la gloire 
Se pour la réputation , 401. 
Panégyrique qu'il prononça 
devant l'Empereur Trajan 9 
4c 9. S:ile de Pline , 415. 

Plisi ARQUE , fils deLéonide, 
Roi de Sparte, III. z5>8. 

Piisthéne , fils d'Atrée, Roi 
de My cènes, II. 4vU 

Plistonax , Roi de Lacédé- 
mone , s'empreue à faire con- 
clure la paix entre Athènes Se 
Sparte , III. f9i. Sa mon, 
IV. îî- 

PlOTlUS GALLUS ( Lucius } 
Rhéteur Latin , XL $70. 

PlUTAPQUE de Chcronée , 
Hiitoiien Grec , XII. zcf. 
Abrcgé de fa vie, 208. Ses ou- 
vrages , 21/. 

PlUTARQUE d'Erétrie appelle 
les Athéniens au fecours de 
l'île d'Eul>ée afliégée par Phi- 
lippe , VI. 87. Sa perfld'e , 
91. Phocion le chatte d'E- 
rétrie , ihidé 
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JPm*umatique. Origine de la Ma- 
chine Pneumatique , XII l. 74* 
Poémê Epique , II. $9 «. V. i io. 
Poème Dramatique , 109. 
Poème Satyrique , 1 1 o. 

Poéfie , Poètes. Origine de la 
Poéfie , XII. 7. Poètes Grecs » 
• 1. 11. 594 Poètes Grecs qui 
fe font diftingués dans le 
Poème Epique, XI L 12. Poè- 
tes Tragiques ,15. Poètes Co- 
niques , if. Poètes lambi- 
ques , 29 Poètes Lyriques , 
jo. Poètes Elégiaaucs , 40. 
Poètes A uteu rs d'Epig-ammes, 
4*. l'oétes Latins par. ag' s en 
trois â^es , 47. Premier £ge , 
51. lecond âge , 7f . trr iikmc 
âge «ni. Emulation des Poè- 
tes pour di'puter le p:ix aux 
Jeux 01/;npi.|ues , V. icy. 
Poctes qui ont inventé & per- 
fectionne la Tragédie 6c la 
Comédie , 111 , 1 3 j. Les An- 
ciens Poètes Grecs faifoient 
eux-mêmes la déclamation de 
leurs pièces , XI. 177» 

POLÉMARQUE , Magiftrac à. 
At lunes , qui étoit emploie 
également à commander les 
troupes & à rendre la juttice , 

m. mj.iv. 519. 

PolImon , Philofophe de l'an- 
cienne Académie . XII. 477. 

Poliorcète , lurnom donné i 
Dc:nétrius fils d'Antigone , 
VII. iii. 

Politique. En quoi elle confiltc, 
lii.4n.IV. it , lot , 114, 
1 57. X. 16 , 16. Effets d'une 
faufle politique, 1. 71. III* 
< 78. Politique des Romains , 
IX. 169 . 173 , 201, 2fS. 
Langage des Policiques , V. 

5*2. 

PoiLION, Poète Latin, XII. 

*'• 
P9UVX ( Julius) Grammai- 



rien Grec , XL 
PoLrBE, Historien 
naiflance , XII. 179 
cation , 180. Ses 
aux funérailles de 
men, ViU. 511. U 
par les Achéens poi 
fadeur auprès de 
Epipbane , s n. Il 1 
pi raine Général de 
rie chez Jes Achèeu 
Il et député vers 
Marcius , & lui p 
Décret des Achéen: 
Il revient en Achaï 
épargne aux Achce: 
pente coafidérable , 
compris dans le ne 
Bannis , & conduit 

1 90. Son étroite m 
le fécond Scipion 1'. 

191. L 567, f74. 
Retour de Polybe 
ebaïe , IX. 147. Zîi 
lybe pour défendre 1 
re de Wiilopémen. il 
ve qu'il donne de l 
tcrefTement , 249. 
Tordre & la tranqui 
fa patrie , 2fo. U 
joindre Scipion i R 
l'accompagne au fîég 
mance » ibid. Apres 
de Scipion il revient 
pays » où il finit fi 
ibid. Principaux our 
Polybe a compotes , 

Polybe de Mcgalopol 
ciec dans l'armée des 
VIII. 

Polybe , Médecin , 
fucceiTeur d'Hippoa 

POLYBIDAS , Lacèd: 
eft chargé de la guei 
01ynthe,& prend c 
V. 

PoircJUÉTE, fameux 
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. cution, 459. 

Pharnabaze , Gouverneur 
d'Aiîe , & Général des trou- 
pes des Rois dePcrfc , Darius 
& Arraxerxe , donne du fe- 
coutsauxLacédémoniens con- 
tre les Athéniens , IV. 29. 
30. Il fait la paix avec ceux- 
ci > 35. H envoie à Sparte por- 
ter des plaintes contre Lyfan- 
dre , 131. Toute Ta province 
eft ravagée par Agé fil as ,265. 
Entrevue d'Agéfilas & de 
Pharnabazc , 267. Celui-ci 
eft chargé par Arraxerxe de 
la guerre contre l'Egypte , V. 
$40. L'entreprife échoue par 
fa faute, 54*. 

PHARNACE révolte l'aimée 
contre Mithridate fon père , 
& cft élu Roi à fa place , X. 
278. Il cft déclaré ami & 
alliédu peuple Romain , 284. 
Il cft vaincu par Ccfar , éc 
chaiïË du Roiaumede Pont. 
33». 

PHAKNACIAS , Eunuque de 
Xerxcs II , procure â Sog- 
dien les mpiens d'aflafiiner ce 
Prince, III., $67, 

Pharos , île d'Egypte , voiez 
Phare. 

PHASAEL f ••• frttt d'Hérode , , eft 
établi Gouverneur de Jérufa- 
lem , IX. 470. Il eft arrêté 
par les Parthes , & mis aux 
fers, 471. Il le eue pour évi- 
ter la honte du fupplice ,472* 

THAYLLE , Chef des Phocéens 
pendane la guerre facrée , 
pille le temple iie Delphes, 
pour fournir aux frais de la 
guerre, V|. 44. Sa mort, ibid» 

PHAYLLE„ de Crotone , Athlè- 
te; fa bonne volonté pour 
les Grecs , & fon courage , 
V!. 374. 

pHiBl&AS ,. Lacédcmonicfl , 



part de Sparte à la tête d'un 
corps de troupes envoie con- 
tre Olynthe , V. 364. Il s*era.. 
S are par fraude de la Cita- 
elle de Thébes , 3«S. Il eft 
privé du commandement , 6c 
condanné à une amende» 
368. 

PHEDIME . fille d'Otanes, 8c 
femme de Smerdis le Mage 9 
découvre Timpodure de cec 
Ufurpateur , II. 337* Elit 
époufe Darius après le meur- 
tre de Smerdis , Jli. 49» 

Phédf E , Poète Latin , Affran- 
chi d'Augufte , XII. 117» 

PHlMIUS , Mufîcien célèbre . 
XI, 125. 

Phénicib , Province de Syrie , 
II. 10. Révolte delà Phénicic 
contre Ochus , V. 540. Les 
Phéniciens font regardés com- 
me les premiers Navigateurs, 
& les inventeurs du Ce rumer» 
ce, X. 482, 483.' 

Phénix , Oifeau fabuleux : mer- 
veilles qu'on en raconte ,1.48. 

Phérençate » Seigneur Per- 
fan , eft établi par OchusGou- 
yerneur d Egypte , V. $$!• 

PhÉRENICE , l'un des princi- 
paux Conjurés contre les Ty- 
rans de Thébes , V, 377. 

PHERON , Roi d'Egypte, I. 
133. Aàion de ce Princf 
conrre le Nil , ibid. 

Phidias » célèbre Peintre & 
Sculpteur , XI. 82 , 148. Pe- 
ndes lui dnnne la Surinten- 
dance des bâti mens d'Athé* 
■es, 85. IIL 4Qi« Ingrati- 
tude des Athéniens envers 
Phidias ,433* XL 89. Mpien 
qu'il emploie pour s'en ven- 
ger , 90. Combat fort (Ingur 
fier auquel il fut expotë même 
après fa mort , 109* 

Phila, fille d'Antipatcr â cft 
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mariée a Cratère * VIL 67. 
Aptes la mort de Cratère elle 
époufe Dcmétrius Poliorcète » 
6% ,201. Elle fefait mourir 
par le poifon , 290. Eloge de 
cette Princeflè » 67. 

PHILA , fille de Stratonïce & de 
Sélcucus , époufe Antigone 
Gonacas, VIL 355* 

PH IL ADELPHE, nom donné pat 
ironie à Ptolémée II, Roi d N E- 
gypre , VII. 298. Voi*l PTO- 
LÉMÉE PHILADELPHB. 

PhilammoN airailîne Arfinoé , 
fœur & femme de Ptolémée 
Philopator, VIII. 41. II cfk 
afVbmmc à coups de bâton 
par les Dames d'honneur de 
cette Princeflè > 19*» 

PHILÉMOM Poète Comique que 
Jcs Grecs on c préféré à Mcnan- 
dre de fon vivant , V. 164. 
XII 29. 

PHILÉNES , deux frères citoiens 
de Carthage , facrifient leur 
vie pour le bien de leur patrie, 
1. 2 39* Ler Carthaginois , par 
rrconnoùTance , Jeur confa- 
crent deux autels , ibid, 

PHUÉNIUS , Lacédcmonien , 
accompagne Annibal dans fes 
expéditions , & travaille à 
l'hiftoirede ce grand Capital. 
ne, I. f07. 

PhïLÉtas , de Cos , Grammai- 
rien & Poète , eîî donné par 
Ptolémée Soter pour Précep- 
teur à fon fils Ptolémée Phila- 
delphie , XI. 583. XII, 42. 
Phi l et ère , Fondateur du 
roiaume de Pergame, VII. 
17» 43$* Moiens qu'il emploie 
pourfe maintenir dans la pof- 
feifîon de fon roiaume , ibid. 
FHILIDAS , l'un des Conjurés 
contre les Tyrans de Thébcs , 
trouve le moi en de fe faire 
)w Greffier, V. }7j;U jour 



marqué par les Conjuri 
donne a fouper aux Tyi 
I79. Les Conjurés les a 
nent chez lui , 
Philippe > fils d'Amynt 
Roi de Macédoine: fi 
fajice , VI, 10. PéU 
remmené en otage ï Tt 
1 J. V. 439. Ils'enfuitdi 
bes , patio en Macédoii 
cft placé fur le trône , > 
15. Cornmencemens d 
régne , ibid. Il fait un 
captieufe avec les Athé 
17. Ses premières conq 
22. Naiûance d'Alexa 
25. Soin que Philippe 
de fon éducation, ibidA 
che à s'aflujettir laT 
fie prend la ville de Met 
au fîége de laquelle il p 
cetl , 41. 11 fe concilier 
des Theffaliens , & en 
les Tyrans , 43. 11 t& 
vain de s'etnparer de 
mopyles , 45. Il s'emj 
ia ville d'Olynthe 
les efforts des Athénien 
11 fe déclare pour cerne 1 
bes contre les Phecée 
commenceainfi à prend 
a la guerre facrée , €i 
dort les Athéniens pi 
faufle paix & de faon* 
méfiés , 65. Il s'emp 
Thermopyles , réduit L 
céens , & termine la 
facrée , 72. Il fe fait ad 
dans le Confeil Ampl 
nique , 

Philippe , de retour < 
cédoine , pou (Te fes coi 
dans rillyrie , cV la T 
VI. 77. II projette un» 
avec les Thêbains, les A 
& les Meflenîens , poi 
quer enfemble le Pclof 
fc , 8j. Athènes s'ctaaç 
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rce pour les Lacedémoniens , 
rompt cette ligue , 86. Phi- 
lippe fait une tentative fur 
l'Eubèe , 87. Phocicn l'en 
cbaue , 91. Philippe forme 
le fiége de Périnthe & de By- 
zance , 96 , 97. Phocion 
l'oblige de lever Je fiége de ces 
deux villes , 103. Philippe 
foumct Athéas roi des Scy- 
thes , & les Triballes 1 peuple 
de la Mcefîe, 106, 107.il vient 
d bout, par fes incrieues.jde fe 
faire nommer dans le Confeil 
des Amphiétyom , Généralif- 
^imc des Grecs , 109. £ fuiv* 
Jl s'empare d'Elacée, 112. Les 
„ Athéniens & les Thébains fe 
liguent contre lui , 120. Il fait 
des proportions de paix qui 
font refufécs parle confeil de 
Démofthcne , 121. La bataille 
fe donne à-Chéronée , & Phi- 
lippe y rempotte une célèbre 
victoire, 123. Philippe, dans 
le Confeil des Amphidycns , 
fe fait déclarer Général des 
Grecs contre les Perfes , & fe 
prépare à cette grande expédi- 
tion , i%6. Troubles domef- 
tiques dans l'intérieur de fa 
snaifon, 1 17. Il répudie Olym- 
pias, & époufe une autre fem- 
me , 138, Il célèbre les no- 
ces de Cléoparre fa fille avec 
Alexandre roi d'Epire, & eft 
tué au milieu de ces noces., 
140, 143. Faits & dits mémo- 
rables de Philippe , 144. Ca- 
ractère de ce Prince en bien , 
151. & en mal, 154* 

PHILIPPE , fils de Démcrrius , 
monte fur le trône de tyacé* 
doine, VII. f 9*. Son affection 
pour Aratus , VIII. 46, 47. 11 
prend la défenfe des Achéens 
conrre les Etoliens , 48. Di- 
ferfo expédition* dePhiljp- 
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pe contre les ennemis deff 
Achéens , 60. Etrange abus 
qu'Apelle fon Miniltrefait de 
fa confiance , 63 Irruption 
de Philippe dans l'Etolie , 75. 
II prend Thcrme d'emblée,^. 
Excès qu'y commettent fesfol- 
dats, 78. Prudence qu'il mon- 
tre dans fa retraite , 81. Trou- 
bles dans fon camp , 84. Pu- 
nition de ceux oui en étoienc 
les auteurs , ibid. Irruption de 
Philippe dans la Laconie , 8*. 
Nouvelle intrigue des Conju- 
rés , 8*6. Leur punition , 53. 
Philippe enlevé Thébei de 
Phthiotide aux Etoliens , 97* 
Second ut la paix aveceux > 89. 
Philippe conclut un Traité 
N avec Annibal , VIII. 103. 11 
fe prépare à* porter la guerre 
en Italie , 108. Il reçoit on 
échec à Apolloniede la parc 
des Romains , 109. Son chan- 
gement de conduite , uo,Sa 
mauvaife foi , fes dérègle- 
mens , ibid. Il fait empoifon- 
ner Aracus , 1 1 2. Il fe rend 
maître de la ville & du châ- 
teau de iiflus , 115. 11 rem- 
Îiorte plusieurs avantages fur 
es Etoliens , 125. Il re- 
çoit un affront près de la ville 
d'Elis , 1 16. Diverfes actions 
de Philippe contre Sulpitius , 
145 » 145 » 147. 11 fait II 
paix avec les Romains , 18 5* 
Il fe ligue avec A mi oc h us 
pour envahir les Etats dePto- 
lémée Epiphane, 199. Mau- 
vais fuccès de Philippe contre 
Attale& les Rhodiens , iti. 
Cruel traitement qu'il fait 
foufrrir aux Cianiens , 202. 
Il afliége Abyde, & s'en rend 
maître, 204, 208. 11 fait rava- 
ger l'Attique par fes troupes , 
»jj. Jjes Romain* lui dlècla* 
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rem la guerre, 215. 

Philippe raie une tenta ive 
inutile contre Athènes , VIII. 
a 1 7 , 2 1 9 f 11 tichc d'engager 
les Ecoliens dans Ton parti , 
ïbid. Il eft vaincu dans une 
bataille par Sulpitius, 226. Il 
eft oblige d'abandonner les 
défilés le long del'Apfus, 24 a. 
Entrevue inutile de Philippe 
avec Flamininus fur la paix, 
as 8 Défaite de ce Princepar 
Flamininus près de Scotufle Se 
deCynofccphales en Theflà- 
lie , 269. Les Romains lui 
accordent la paix, 18 f. Phi- 
lippe donne du fecours à 
Qnintius contre Nabis, 507. 
Sa conduite envers Sri pi on, 
387. Mécontentement de Phi- 
lippe envers lesRomains , 485. 
& /i/iv. Les Romains lui or- 
tiennent de virider les villes 
de Thrace , 49 3. Il décharge 
fa rage fur les habitanj de 
Maronée , 495. Il envoie fou 
iîis Démétrius en Ambaflade à 
Rome , 497. Princes portées 
à Rome contre Philippe, 529. 
LesRomains lui renvoient fon 
fils avec des Ambaftàdeurs , 
532. Philippe fe prépare à re- 
commencer la guerre contre 
les Romains , 534, Complot 
de Perfce contre Démétrius, 
J4X. Il l'aceufe devant Phi- 
lippe , 545. Sur une nouvelle 
aceufation, Philippe fait mou 
rir Démétrius , V7 V. Il recon- 
tioit quelque tems après fon 
innocence , & le crime de 
Pertëe , 578. Dans Je tems 
qu'il fongeoit à punir celui* 
ci , il meurt , 581. 

PHIHPPE,foi difant fils de Per- 
fce, s'empaieduRoiaumede 
Macédoine , IX. 228. Il eft 
? aiaoi & tué par Trémcl- 



lius , thli, 

PHILIPPE, Officier de Parnue 
d'Alexandre : provinces qui 
lui échurent après la monde 
ce Prince , VIL J7. 

PPILIPPE , de concert avec fon 
frère Anriochus , détruit la 
yille de Mopfueftie, pour ven- 
ter la more de Séleucos fon 
frère ,1X^405. II régne en Sy- 
rie avec Ton frère Démétrius 
après en avoir chafle Eufebe » 
406. Mort de Philippe» 410. 

Philippe, Phrygien , eft établi 
Gouverneur de Judée par An- 
riochus Epiphane , Vul.tfos* 

Philippe, Frère de lait & favori 
d'Antiocbus Epiphane, eft 
établi par ce Prince Gouver- 
neur de fon fils Antiocbus 
Eupator , & Régent de Syrie , 
VIII. 674. IX. 2«2. Lyûat 
nfurpe cet emploi fur lui , 
21 j. Philippe le retire *b 
Egypte , ihiL 

Philippe de TbeflàîoniqBe, 
Poète , auteur cr*Epigranunes y 
XII. 47. 

PPILIPPE d'Acarnanie, Méde- 
cin connu par le falutaire 
breuvage qu'il donna à Ale- 
xandre . VI. 217. XIII. 90. 

PHILISBOURG , ville d'AUema- 

fae , afliégée & prife par les 
rançois , VIII. 4 jt. 

Philiscus eft envoie par ïeRoi 
de Perfe pour concilier entri 
eux les peuples de la Grèce, 
V. 429. 

PHILISTE , riche ciroîemreSy 
racufe , paie une amendepour 
Denys, V. 171. Denys ren- 
voie en exil ,258. Denys le 
Jeune le rappelle à la Cour, 
26: Mort de Philifte , 29$. 
On peut le regarder comme 
un grand Hiftorien , 2*1. 

PHILoCiE,MacédoaicD dévo^ 
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à Perfée , eft envoie pas Phi- 
Hppe en AmbalTade à Rome , 
VIII. 57 1. A fon rétour il pré- 
fente à ce Prince une fauûe 
lettre fcellée du fceau contre* 
fait de T Quincius , laquelle 
donne Heu à la mort de Dé- 
métrius , $74, *7î » Philippe 
Je fait arrêter & mettre a la 
queftion , où il meurt , 57*« 

PHUOCLis,run des Généraux 
Athénien., eft vaincu & fait 
prifonnier avec Tes Collègues 
a la bataille d'^Egos-potamos, 
IV. %6. Il eft mis à mort , 87. 

pHIJLOMÉI E,Chef des Phocéens , 
les révolte contre le Décret 
«les Ampbi&yons , & les dé- 
termine à prendre les armes , 
VL 37. Il fe rend maître du 
temple de Delphes , & en 
prend les richefles pour payer 
les croupes > 38 , 35. H eft 
yaincu dans un combat , & fe 

Srécipite la tête en bas du haut 
'un rocher» 40» 

PhiIon , Architecte célèbre» 

XI. Î9. 
Fhilon , Philofophe & Rhé- 
teur , XII. 4**. 

Fhiion , Juif, Hiftpricn Grec, 

XII, ieo. 
PHI tONlDE,coureur d'Alexan- 
dre le Grand , célèbre par la 
vitefle de fa courfe , V. Si. 

Philop£msn, Mégalopolitain: 
Son éducation , VIII. ix8.Se* 
grandes qualités , 1 19. &fuiv, 
%\ détermine Tes concitoiens à 
rejetter les offres de Ciéomé» 
nés, VII. f7<î. II fe fignalci la 
bataille de Sélafie , 587. Il eft 
élu Général de la cavalerie 
chez les Achéens , VIII. 13 f . 
Il fe dtrtingue dans le combat 
près de là ville d'Eli» , 1 3 f . Il 
fait plufieurs réformes dans les 
acpuje* des Atbéep* >itf, U 



eft nommé Capitaine Général 
des Achéens, i*8. U remporte 
une célèbre vi&oite fur Ma* 
. chanidas Tyran de Sparte , & 
Je tue dans le combat > 170 , , 
176. Les Achéens lui érigent 
une ftatue, 177. Honneurs 

3u'il xecoit dans l'aflemblée 
es Jeux Néméens ,178. Pbî- 
lopémen eft vaincu, fur mer 
- par Nabis, 341. Il remporte 
près de Sparte une célèbre vic- 
toire fur ce Tyran, 142- Après 
la mort de Nabis, il s'empare 
de Sparte , & oblige cette ville 
d'entrer dans la ligue des 
Achéens , 3 H* U refufe les 
préfens que lui offrent les 
Spartiates, 355. H favorîfe 
fous main les Bannis de Spar^ 
te , & fait déclarer la guerre 
à cette ville , 449. Il s'empare 
de Sparte , & y rétablit les 
Bannis , 452. U attaque Mef- 
iene * fie eft fait prifonnier » 
507. Les Mefféniens le fbnc 
mourir , %o$. Honneurs rerP- 
dus a fa mémoire , f 10. Pro- 
. ces intenté à Philopémen aprèl 
fa mort , 511. IX. *7** 

Philosophes , PhUcfophie. 
. Définition de la Philofophje » 
XH. 434. Elle contient trois 
parties , la Logique » la Pby- 
fique , la Morale, f 6 3. Elle 
eft merveilleufement propre 
à former un Héros , V. 472» 
L'étude de cette feience ne 
fauroit s'accorder avec la 
fervitude , 111. 471. Divifion 
dç la Philo fophie en deux 
Settcs , l'Ionique & l'Italique, 
XII. 4 1 7. Se&e Ionique , 43 *• 
Elle fe parcage en différentes 
autres Setkcs , 4 54. Se^e Cy- 
rénaïque , ibid. S.e&e Méga- 
rjque , 458. Sc&es EliaqueSc 
fcréçri^ue, 4<fo. SeÂcs Ac*4** 
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micienne* , ihid. l'ancienne , 
461, la moienne,47«.lanou- 
tc11c,4»2. Scûe Péripatéti- 
cienne , 4»7- Scde Italiaue , 
5ii. Diviiion de rettc*$eûe 
en quatre autres Se&es , 54f • 
Seâe d'Heraclite » J4* . Seâe 
de Démocrate , 54g. Seâe 
Sceptique, ou Pyrrhonienne , 
553. Seâe Epicurienne » S $6. 
Réflexion générale fur les Se- 
IXet des Philofophes , 559* 
Sentimens des anciens Philo- 
fophes fur la DiaUHique , 
J71. fur la Morale , J84. 
îur le fouverain bonheur de 
l'homme » fS6. furies vertus 
& les devoirs de la vie , 61 $ 9 
Sur la Mctaphyfiqui , XIII. 1. 
ûir l'exiftence de la Divinité, 
4. fur la nature de la Divi- 
nité , 1 j. fur la Providence , 
19. fur la formation du Mon- 
de, 36. fur la nature de l'ame, 
5 t. fur la Phyfique , tfo. ©> 
fuiv. 

Philostrate , Philologue f 
XI. 6*4* 

|>H ILOT AS , fils de Parménion , 
commande un corps de cava- 
lerie dans l'expédition d'Ale- 
xandre contre les Pcrfes , VI. 
199. Prétendue confpiration 
de Philotas contre Alexandre, 
433» 4M, 47*. & fuiv.Ueb 
r mis à mort, 441. 

PHILOTAS , Gouverneur dans 
la haute A fie , et mis à mort 
par Pithon , VII. 116. 

PHILOXÉNE , Favori de Denys 
le Tyran : généreufe liberté 
dePhilcxcne, V. 2} 3. &fuhr. 

PhiLoxéne , Macédonien, ar- 
rête Harpabs , & le fait met- 
tre à la queiUom , VI. s%6. 

PHOCÉE , ville d'Eolie , II. 8. 
Elle efi. condannéepar les Ro- 
mains à être détruite, IX, jff* 



L;e 

Les Marfeillois originaires Je 
cette ville , obeennent fa grâ- 
ce, Stià 

Phocide .partie de la Grèce, 
II. 4*1. Ravage de la Pboci- 
de par Xerxès , III. xi6. Les 
Lacédémoniens dépouillent 
les peuples de la Phocidede 
l'intendance du temple de 
Delphes, 417. PcricJès les ré- 
tablit , 41 t. Les Phocéens la* 
bourent de* terres confacrées 
à Apollon, VI. 37. Ils font 
déclarés facrilèges, & con- 
dannes i une amende, ihid. Ils 
fe fou lèvent contre le Décret 
des Amphi ayons, ihid. Ceux- 
ci font la guerre aux Pho- 
céens, 39. Philippe vient i 
bout de réduire les Phocéens, 
7*. 

PKOCION , Général des Athé- 
niens , chaûe Philippe de l'Eu- 
bée , VI. 91. Il fait lever i 
ce Prince le fiége de Pcrinthe 
& de Byzance , 103. Il rejette 
les offres d'Harpalus , f83.II 
tache en vain d'empêcher les 
Athéniens de s'engager dans la 
guerre Lamiaque > VII. 43. U 
eil condamné à mort par les 
Athéniens , 10 1. Son corps eft 
porté hors du territoire de , 
r Ai tique . 104. Les Atht- j 
niens lui élèvent une ftatue • 
& enterrent honorablement 
fes os, ni. Elcge & caradére 
de Pbocion, VI. 8S , fSz. 
VII. 106. 

PHORONÉE , Roi d'Argos , II. 

PHOTIUS, Patriarche de Con- 
ltantinople,& HiftorienGrec 
XII. . xi* 

PHRAÀÏE I , fils de Priapatioi 1 
Roi des Parthes , IX. 483» 

PhkaateII fuccéde à fonpere 

Mkhridacc dans le roiauo* 

dtf 
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483. Iieft 
par Antio- 
. Il reliche 

I défait An- 
ne dans le 
époufe une 
ince , $66. 
les Scythes 
es à fon fe- 
iochus , & 
oute, 3«7, 

$68. 
mmcD/w, 
IX. 4S4.. H 
esRomains 
contre Mi- 

II prend le 
jeune con- 

J. Mort de 
485. 
ace par Ton 
trône des 
Ilfaitmou- 
pere & Ton 

les Medes , 
e Déjoce , 
maître de 
au te Alîe, 
îrre contre 
Il eft vain- 
donofor le 

97. 
idesGtné- 
: provinces 
rcs la more 

e de l'Ane 
9. 

îs la Mufî- 

*44- 
)urtifanne 
roo. Trait 
rvné , ic6. 
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fe au rap- 
'. itf.lleft 
xt. 
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417. 

Phrynys , Muucicn célèbre de 
l'Antiquité , XI. 219. 

PHRYNON commande l'armée 

des Athénien* envoiee contre 

Mityltne , II. 6 1 f . Il accepte 

le défi de Pittacus & eft tué , 

ibid, 

PHUL , Roi des AtTyriens , cjuï 
fît pénitence à la prédication 
de Jonas , II. 48. 

Phuth , fils de Cham , s'éta- 
blit en Afrique ,1. » 1$. 

PhyLLIUS , Officier Lactdîmo- 
nien, eft tué au fiége de Sparte 
par Pyrrhus , en combattant 
vaillamment , VII. 41 j. 

Physcon. Voit\ Ptoiémée 

Evcrgéte , furnommé Phy fr- 
éon , 

Phyfique des Anciens* XIII. 6en 

Phyton , Général des troupes 
de la ville de Rhége , défend 
cette ville contre Dcnys , V. 
223. Denys lui fait cfluier 
mille outrages , & enfuitc le 
fait mourir » 214» 

Piédeftalftimt d'Archite&urc, 

XI. 17. 
i'ieux. Différence entre Tufage 

desGrecs& celuidesRomaina 
par rapport aux pieux dont 
ils fortifioientWeurs camps 9 

\m.i66.xi. 4 ii. 

Pi kdare, Poète Lyrique Grec, 

XII. 37. Caraâcre des ouvra, 
ges de ce Poète, ibid. Il 1.460» 

Pique , arme offenfive des An- 
ciens, XI 3 8)« 

Pirèe , Port d'Athénes.HI. 2*7. 
XI. 3». 

Piromis , nom donne à des 
RoisquelesPrêtrvfF y : iens 
di (oient avoir rc^n' -vyp- 

te.I. •'•*• 

PlSANDRE,Capitair* \ p •.■*•.. 
détermine Iepeu - •■'' .\ • c 
àrappeller A!ciî 
Les Athéniens 

v 
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d'aller traiter arec Alcibiade 
& Tiuaphcrne , it. De retour 
à Athènes , il y change la for- 
me Au gouvernement , zo. 

Pi SANDRE v iaccdcmonien , ell 
établi fur la flote par Agéfilas 
Ton beau- frère pour comman- 
der à fa place, IV- 164. Ileft 
vaincu par Conon près de Cni- 
dos , oc tué dans le combat , 
x*3» *»4. 

PlSIDlE , prcvincederAlic Mi- 
neure , il. p. 

Pisistr ATE , Athtnien , fe rend 
Tyran d'Athènes , II. 574, 
57 s. Douceur de (a domina- 
tion , 5S1. SniiOrt, slj.lon 
cara.U're, J77 BibHoth!-ouc 
qu'il aahli; à A m-nes , 5°*- 

PlbO FRUC1 , L Cjlpurnius ) 
ri.coiij|?pn e !cs lervices d*un r - 
dc les ti.s , en lui donnait une 
couronne d or . XI 4S). il eit 
mis au ran^ des Historiens La- 
tin», XII 132. 

Pjsos ( Calpurnius ) Conful , 
commande au tijge d.* Car- 
thage avanc l'arrivée de Sci- 
pion, I. 54** 

PISUTHNE , Gouverneur de Ly- 
die pour Darius , fe révolte 
contre ce Prince , Ili. 571. Il 
eft pris de mis à mort , 171. 

Pithon , l'un des Capitaines 
d'Alexandre , elt établi par 
Antîpaicr Gouverneur de Mé- 
die , VII. 87. 11 fait mourir 
Philoias , & s'empâte de fon 
Gouvernement , 12*, 11 eft 
chaire de la Mldie par Peu- 
celle , * obligé de le retirer 
auprès de Sèleucus , 1 17. Anri- 
gone le Fait mourir , s $ 2. 

PlTTACUS , de Mitylcne , l'un 
des (ept Sages de la Grèce , 
chatte le Tyran qui bppriinoit 
(à patrie , II. 6 1 5. Il eit char- 
gé de la conduite de l'armée 



contre les Ai 
orTredeiebi 
non leur Ch< 
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donnent Ja 
leur ville» 
volonrairem 
bout de dix 
ibïd» Il meut 

Place» Aicaqu 
Places ches 
408. 6» fuit 
XL. 

Planètes: Sigi 
mot, XIII. 2 
fur les plané 

Plantes : voie 

PiANUDE,Mi 
tinople: Soi 

> grammes , î 

Platée , viïl< 
497* Les l»îa 
de la gloire 
Marathon , 1 
fent de fe f 
xès , ao5 L< 
cernent le j 
après la defai 
147. Les Pla 
défaire tous 
faire de ceux 
dans le con 
de Platée pa 
4«*. Siège t 
par les Lacé< 
jî©. Les Tl 
entièrement 
Les Platéens 
Athènes , il 
Alexandre à 
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Platon , Phi 
nés: fanaitf 
II s'attache à 
fe retire à 
fouitraire à 1 
iûens,4*j.I 
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ée Platon en Egypte , XII. 

463.cn Italie , ibid. en Sici- 
J ■ Je « où il parait pour la pre- 
1 • miére foie a la Cour de Denys 

- l'Ancien , V. ico. Sa liaiion 
intime avec Dion, 201, Se- 

- cond voiage de Platon eu Si- 
cile, 2J9- Merveilleux chan- 
ccincnt que fa préfence caufe 
à la Cour de Denys le Jeune , 
&£&• Confpiracion des Cour- 
txfans pour en prévenir les 
fuites , 164. Platton quitte la 
Cour , & retourne en Grèce , 
270. Avanturequi lui arrive 
à Olyrnpie , ibid. 11 revient à 
la Cour de Denys le Jeune , 
2.75. Denys fe brouille avec 
lui , 176. 11 lui permet Ht re- 
courneren Grèce , 277. Mcrt 
de Platon , f 54. XiI - 4 6 *« 
Syftêœede fa Doctrine , 464. 
Ce qu'il penfoit de la nature 

- de la Divinité , XI II. 1 S Belle 

- penfee de Platon Air U for- 
mation du Monde , 48. Ja- 
loufie feerctte enrre Platon &: 
Xénophon , XII. 4 H. Haine 
de Platon contre Dcmocrite , 
ff 5. Moien qu'il emploie pour 
cirer Speufippe fon neveu de 
la vie déréglée qu'il menoit, 
46t. Les écrits de Platon l'ont 
fait mettre au rang desGram- 
nairiens , XI. f Si. & des 
Rhéteurs, 6ti. 

PL A UT E, Poète Comique , XII. 
ctf. Caraâére de Ta poéfie 8c 
de fonftile , m . f$>- 

ÇlEMMYRE , île aux er.vi-cns 
deSyiacufe ,111. *fo. 

Plinz l'Ancien , Philologue, 
XI. 617. Abrégé de la vie , 
ibid. Trifte accident qui le fit 
périr , 611. Stile de Pline, 

*2J. 

PlINE le Jeune , Orateur La- 
pa, X1L }i5.SanAiflaace, 
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35*. Scn éducation , ibid. 
Son application àl'ttude, 382. 
Par quels degrés il parvient 
aux premières Charges de l'E- 
ut , 360 Occafions impor- 
tantes où il fait paraître la 
force de fon éloquence , 5c 
fon indignation centre les op- 
prerfèurs des peuples , $66, II 
e'.t enveié dans le Ponr 5c la 
Bkhynie en qualité de Pro- 
coniul , 374. Lettre qu'il écrit 
à l'Empereur au fujet des 
Chrétiens, 37 5. R.'pcnfcde 
l'Empeieur à. ce fujet, 378. 
Retour de Nineà Rome, 380. 
Sa mort , 382. Ekime 5: at- 
tachement de Pline pour les 
r-erienn^s vertueufes , &pour 
les gens de Lettres, i%6. Ses 
libéralités , 35,2. XI. 724- In- 
nocens piaiiirs de Pi* ne , XII. 
3*3 Scn ardeur pour la glcire 
fie pour h rîputaticn , 4c 1. 
Panégyrique qu'il prononça 
devant r'Eir.percur Trajan 9 
4C9. S:ile de P;ine , 4*5. 

PLI star QUE , fils de Lécnide, 
Roi de Sparte, III. 2?S. 

Piisthéne , fils d'Atrce , Roi 
de Myctnes , II. 4iif. 

PllSTONAX , Rci de Laccdé- 
mone , s'imprcile a faire con- 
clure la paix entre Atl.lr.es & 
Sparte , III. f$x. Sa mors, 
IV. 51- 

Piotius Gallus ( Lucius y 
Rhéteur Latin , XL 6jo. 

PLUTAPQUE de Chcrcnée , 
Hi::oiicn Grec , XII. 2c6. 
Abrogé de fa vie, 2c8. Ses ou- 
vrages , 2 if. 

PlUT ARQUE d'Erétrie appelle 
les Athéniens au fecours de 
Tile d'Eul-ée aifiégée par Phi- 
lippe , VI. S7. Sa perfidie , 
91. Phccion le chaire d'E- 
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Pntumitique, Origine de la Ma- 
chine Pneumatique, X1I1. 74* 
Poème Epique , II. 59*. V. 1 10. 
Pocme Dramatique , 109. 
Poème Satyrique , 1 1 o. 

Poéfie , Poètes. Origine de la 
Poéfie , XII. 7. Poètes Grecs , 
cl. H. S 94 Poètes Grecs qui 
fe font diliingués dans le 
Poème Epique, XII. 12. Poè- 
tes Tragiques ,25. Poètes Co- 
miques , t». Poètes Iambi- 
quej , 29 Portes Lyriques , 
30. Poètes Elèeiacjues , 40. 
PoètesAuteursd Epig ammes, 
4*. doctes Latins par *ag. s en 
trois â-es , 47, Premier ige , 
51. lecond âge , 75. tre ilùmc 
âge. 1 it. Emulation des Poè- 
tes pour di'purer Jep.ixaux 
Jeux Olympiques , V. icy. 
Poctes qui t, ne invente & per- 
fectionne la Tragédie & la 
Comédie , 1 1 1 , 1 j j . Les An- 
ciens Poètes Grecs faifoienc 
eux-mêmes la déclamation de 
leurs puces , XI. 177. 

Polémarque , Magifcrat a 
Atluues , qui étoit emploie 
également à commander les 
troupes 3c à rendre la juttice , 
111. 143. IV. 519. 

PoLtMON , Philofophe de l'an- 
cienne Académie , XII. 477. 
Poliorcète , furnom donné à 
Démétrius fils d'Antigane , 
VII. U*. 

Politique. En quoi elle confiite, 
IU.41 1. IV. 11 , 101 , 114, 
1 37. X. 16 , t6. Effets d'une 
faufle politique , I. 71. III* 
*; 73. Politique des Romains , 
IX. 1*9 , 175 , 201 , 2ff. 
Langage des Politiques , V. 

PoLUON, Poète Latin , XII. 

P9LLVX ( Julius ) Grammai- 



rien Grec , XL 59S. 

POLYBE, Hiitorien Grec: (a 
nauTance , XII. 179. Son édu- 
cation , 180. Ses fondions 
aux funérailles de Pbilopé- 
mea , VIII. 5 » 1. 11 et choifi 
par les Achéens pour Atnbaf- 
fadeur auprès de Ptolémée 
Epipbane , s it. Il eft élu Ca- 
pitaine Général de la cavale- 
rie chez les Achéens , IX. 08. 
11 et député vers le Conful 
Marcius , & lui prélente le 
Décret dtt Achéens , 71 ,7J. 
Il revient en Achaïe , ibii. 11 
épargne aux Achéens une dé- 
pente contidérablc , s 1 . Il eft 
compris dans le nombre des 
Bannis , & conduit à Rome , 

1 90. Son étroite union avec 
le fécond Scipion l'Africain , 

191. I. $6y , ï74. XII. iSt. 
Retour de Polybe dans l'A- 
ebaïe, IX. 147. Zl-Ie de Po- 
lybe pour défendre la mènooi* 
re de Philopémen. ibii* Preu- 
ve qu'il donne de fon d:fm- 
téreflement , 249. 11 établit 
Tordre & la tranquillité dans 
fa patrie , 250. II retourne 
joindre Scipion à Rome , & 
l'accompagne au fiége de Nu- 
niance , ihid. Après la mort 
de Scipion il revient dans Ton 
pays, où il finit fes jours, 
ibid. Principaux ouvrages que 
Polybe a compotes , XII. i8j. 

Polybe de Mégalopolis , Oai- 
cietdans l'armée des Achéens. 
VIII. 174. 

Polybe , Médecin , gendre» 
fuccefleur d'Hippocrate,XIfl. 

Polybidas , Lacédcmonien, 
eft chargé de la guerre contre 
Olynthe , & prend cette ville 
V. r ,* 

Poi.rcJUÉTE, fameux Swmuift 
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Combat fort Singulier 
1 fut cxpofe après fa 

IC9. 
'E , Tyran de Samos, 
riiftoirc finguliére de 
i , ibii. Finiuiférable 
rate> $30. 

"E, premier Minière 
née Epiphane , rend 
ce de grands fervices, 

479. 
ts , fameux Achléce 
quité , V. 69. 

:e , Roi de Sparte , 
-ycurgue , III. 19. 
1 , frère de Jafon 
: Phéres , lui fuccéde, 
é bientôt après par 
n fon autre frère , 

437. 
, Sénateur de Syracu- 
ngue Je peuple fur 
l'Andrancdore après 
i'Hitronyme , X* f i. 

Elle étoit permife 
e , I. 66. 

E , Peintre célèbre , 
Action généreufe de 
e envers les Athé~ 
bid. III. i/s. 

HON, Syracufain.de 
avec Leptine , tue 
meurtrier de Dion , 
5 10. 
N eft ftibftiriîc à Ja- 
n de Phéres , fon fre- 
\7, 1 tucPoîydore 
frère , & e;t tué lui- 
:nr6t après par Ale- 
? Phéres , ibid. 

ZHON.undesGwné- 
armée d A'exandre , 
îe coatrîe nommée 
-, VI. 486.Il feraiJIe 
e qui ieproftemoit 
.lexr.ndre , 49*. Ce 

fait mettre en pri- 
i pardonne quelques 



tems après , ibii. Polyfper- 
chon fe rend maître de la ville 
d'Ore , î 10". II eft nommé par 
Antipater Régent du Roiau~ 
me & Gouverneur de Macé- 
doine , VII. 9f. Il rappelle 
Olympias , 98. Il travaille à 
s'aiïurer de la Grèce , 99. 11 
eft chatte de la Macédoine , 
par Caflândre , 133. Il fait 
mourir Hercule fils d'Alexan- 
dre avec fa mereBarlïne, 1 8 1 . 

PoiYSTRATE, foldat Macédo- 
nien ,, apporte à boire à Da- 
rius qui étoit près d'expirer , 
& reçoit fes dernières paroles , 
VI. 405. 

Polyxéne , beau-frere de De- 
nys , s'étant déclaré contrece 
Prince , prend la fuite pour 
ne pas tomber entre fes mains, 
V. 116. 

Polyxénide , Amiral de la 
Acte d'Amiochus le Grand, 
eft battu par Livius ,& obligé 
de prendre la fuite , VIII. 3 84. 
Il défait par un ftratagême 
Paufiftrate qui commandoic 
la fiote de Rhodes , 390. II 
eft vaincu par Emilius, & 
obligé de fe retiret à Ephcfe , 

394. 

POIY7JÊLE , frère d'Hicron 1 , 
Roi de Syracufe , donne' de 
l'ombrage à fon frère , 111 • 
457. Thtrcn , fon gendre , 
prend !on parti , ibid. La paix 
fe fait par rentremife du Poè- 
te Si m onide ibid. 

Pompée eft donné pour fuccef- 
leur à Li'culle dans la guerre 
centre Mithridate , X. 248. 
Conduite qu'il rent en arri- 
vant dans fon G uvernement, 
250 11 offre la paix à Mithri- 
date , x<3. Il remporte plu- 
fleurs victoires fur ce i rince , 
a. 5 y. Il mareb*» en Arménie 

Tuj 
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concre Tigrace , qui vient 
lui - même le rendre a lui , 
25 s , if 9. 11 te mec à la pour- 
fuite de Mithridate, &: icu- 
wec en cliemin les Albaniens 
& les lbcriens , i6\. Las de 
pourfuivre Mithridace , il 
vient en Syrie , dent ilfe rend 
maure , & éteint l'Empire 
des Scleucidcs, 266. IX. 4^1. 
Il retourne dans le Tcnt , X. 
1*9. Il revient en Syrie » «72. 
Expéditions de Pompée dans 
l'Arabie , 181. IX. 461. & 
dans la Judce, 4^4- H prend 
Jérufalem , entre dans le Tem- 
ple , & juiques dans le lieu 
xrès-Saint , 466 , 467. Après 
avoir fournis toutes les villes 
du Pont, il retourne à Rome, 
X. 18). Il y reçoit l'honneur 
du Triomphe , 184. Apres fa 
défaite iPharfale , il le retire 
en Egypte , 3^7. Il y cit tué, 
310. Portrait de Pompe e par 
Paterculus,XlI. i8tf. 

ÊOMPE1US , Orfîcier Romain , 
Commandant d'un petit corps 
de troupes durant la guêtre 
centre Perf.'e , fc retire fur 
une hauteur , & s'y d;f T.d 
ecurageufement , IX. 64. 
POMPONIUS MaKCEIIUS , 
( Marcus ) Grammairien La- 
. tin, XI. <oo. 

PoMPONlUS , Jurifconfulte , 
XII. 641. 

Pont , Roiaume dans TAiie 
Mineure , II. 7- * n - /?• 
Abrégé chronologique de l'hi- 
ftoire des Rois de Pont , 19» 
Pont bâti fur le Danube par or- 
dre de Trajati , XI. 1 8. Ptfnt 
eueXerxès fit conduire pour 
faire traverser rHellcfpont à 
fou armée , III. 191. 

C PdPIilus e.'t envoie en Arn- 
bàtfàde en Egypte pour y mec* 



tte fin a la «terre > VIH. TO. 
Il oblige An ti oc h us de fonit 
d'Egypte, & de laifler les deux 
frères Ptolémfes ea repos» 
618. Il cil envoie dans le Pé- 
lopcnnéfe pour y publier le 
Décret du Stnat en faveur des 
Grecs , IX. «7. 

Porphyre , Tyrîen , favant 
payen , ennemi déclaré du 
Chriltianiftne & des Saintes 
Ecritures , VIII. 671. 

Porus , Roi Indien , refufe de 
fe foumettre à Alexandre, 
VI. S 14. Il eft vaincu & tait 
prifonnier ,511, 227. Ale- 
xandre lui rend fes Etats, $ ih 
Posidokius, Phileibphe S:oï- 
cien , XII. ;i*. 

Possïdonius , Aftronome & 
Géographe , XIII i<4. 

Poftes. Invention des Portes & 
dcsCouriers , II. 274, 37*. 
PoSTHUMiUs , Coniul , pour 
fe venger des Pu ne (tins , exi- 
ge d'eux de groflès dépenlcs, 
& par là denne atteinte a la 
Loi Julia , XI. 373. 

POTHIN , MiniitredePtolémce, 
chafle Clcopatre , X. 307. 11 
e*c d'avis qu'on faffe moBTÎr 
Pompée , 308. Il tâche de 
rcndreCéfar edieuxaux Egyp- 
tiens , 3 M- H empêche l'elei 
du Décret de Cc&r , & loulé- 
ve les Egyptiens contre lœ\ 
3x8. Ciar le fait mourir» 
321. 
PoTlDiE , ville de Macédoine, 
fe rcvolte contre les Athtmtfi 
dont elleétoit tributaire, M 
424. Elle cit affligée & prife 
par les Athctiicns ,41*, 51*. 
Philippe reur enlevé cette fil- 
le , VI. u. 
Pourpre , teinture fort eftintf 
dts Anciens , X. 547. Coqu- 
Iqgtt $tii doAMDC la teinau» 



DES MA 

549. 
E , célèbre Sculpteur 
i qui ce , XI. ico. 
s Alliés , Officiers 

,XI. 3 xo. 

:, Confident de Cam- 
e S mer dis par ordre 
ince , II. 315. Lâche 
meule flatcrie de Prê- 
ter s Cambyfe, 317 • 
>romec aux Mages de 
devant le peuple que 
le Mageeit le vcrita- 
de Cyrusj, 339» H 
peuple du haut d'une 
i dcclare tout le con- 
fe précipite du haut 
ir en bas , & (e tue , 
339. 
US , fils & fucctfleur 

II Roi des Partir s , 

4*1. 

'illed'Ionie.Ill. 4<s>. 

Payens pourdeman- 
iieux la conlervation 
$ de la terre , X. 462. 
l'ucCouful vainqueur 
ix dieux , en enuanr 
api.ole,Xl. 493 Prié- 
pi&éte fouhaitoit de 
mourant , XII. f 19. 
, digniti dans l'année 
e,XI. 340. 

voie{Kois. 
; Rachat àcs prifon- 
gierre chez les An- 
:i. 4^^. 

, fils d'Ariftodéme > 
i^aite avec l'on frère 

ne, III. 15. 

JUS OdScier Romain, 
-uver C éopa :e dans 
ite , & l'exhorte à le 
; entre les uirns de 

X 379. Ii le rend 
le la pciiunnc de cette 
e> 381. Cci'ar_Jej 
tvoir de 
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qu'elle défire de lui , ihid. 

Prodicos. Titre que les Lacédé- 

moniens donnoient à Sparte 

aux Tuteurs des Rois, III. 

*9. 

PRODICUS , célèbre Sopbille » 
Xi. 768. Sa Dectamadon à 
cinquante 'dragines , 769. Sa 
mort,, 770^ 

ProÉRESE , Sophifte à qui les 
Romains levèrent une itatue, 

XI. 7«j.- 
Froetus , Roi d'Argos , II, 

494* 

Profil , en Peinture : invention 
de cet art, XI. 181. 

Promachus , Officier d'Ale- 
xandre , meurt d'une débau- 
che qu'il fait avec ce Prince , 
VI. f7*. 

Properce, Poète Latin, XII. 
.117. 

Prophéties au fujet de Pharaon 
Ephrée , & des Egyptiens , I. 
168 , 17 ï , i?î. Prophéties 
oui regardent Ninive, H. îcj. 
babylone, 131. Cyrus , 256. 
Alexandre , 187 VI 312. 
Tyr,3 3 1 . Anriochus leGrand, 
VIII. 466. Séleucus Philopa- 
tor > 589- Aniiochus Epipha- 
ne, 65 f. Prophétie de Ja- 
cob au fujet du Meule , IX* 
477. 

Prosper ( Sainr) Poète Latin, 

XII. t 151. 
Prospérité A quelle épreuve elle 

met l'ame , II. Jcs. Cort.'ge 
de la profpériri , IV. i8<ir. 

PROTAGGRE.frerede Nicoclès, 
chaflèEragore II de S al a mi- 
ne , & règne à fa place , V. 
540. Oc li us le confirme dar* 
lapcfTeflicn du trône , 547» 

ProTaGORE d'AMérc, Sophif- 

. te , XI. 766. Procès fingulicr 
entre Protaeore & un de fefj 

. diiciples, ib<*. Senùmçniif 

Viv. 
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Protagore far l'exigence de la 
Divinité, III. 64t. XIII. 11. 
Les Athéniens le chaflent de 
leur ville , & font brûler Cet 
ouvrages , ibid. 

pROTÉAS , Macédonien. Ale- 
xandre boit à fa fanté dans la 
coupe d'Hercule, VI, 6\o. 
ProtÉB ,Roi d'Egypée.I. u8. 
Il retient auprès de lui Hélène 
avec Tes richefies , & la rend 
aMénélas, 139» 140. 

ProthoUs , Sénateur de Sparte, 
s'oppefe à la guerre contre . 
IcsThébains , V. 40). Il efl 
peu écouté , 4°4* 

ProtoGÉNE , célèbre Peintre, 
XI. 188. Manière dont il fît 
connoillance avec A pelle , 
168. Egards qu'eut pour lui 
Démétrius pendant îefiege de 
llhodes , VU. 243. Ouvrages 
de Protogéne, XI. 188. 
PROTOMAQUE , l'un àa Chefs 
Athéniens qui remport.renc 
la vi&oire près des îles Argi- 
Bofes , 8c qui furent cendan- 
nés à mort a leur recour , IV. 
60,71. 
Providence, Entret en de So- 
crace fur la Providence , IV. 
*79. 
f>ROXENE,de Béotie , comman- 
de un corps de troupeî Grec- 
3ues dans l'armée de Cyi us le 
eune contre lbn frerc Arra- 
xcrxe , IV. 142. Il eft arrêté 
par trahifon , & mis À mort, 
182. Cara&ére de Proxéne, 
183. 
PRUDEKCE , Poète Latin 5c 
Chrétien, XII. 14t. 

Prusias I , Roi de Bithynie , 
VII. 17. 

PRUSIAS II, Roi de Bithynic , 
iurnommé le Chajfenr , fe dc- 
clare pour les Romains contre 
Auçiochus , VIII. j$i. Il foie 



la guerre i ffuméne , $\u 
Services que lui rend Annibal 
pendant cette guerre , ibii. L 
foo. Prufias cherche à le li- 
vrer aux Romains , 501* 
VIII. 516. Il s'entremet au- 
près des Romains pour les en- 
gager à accorder la paix i 
Per(ce , IX. Sx. Baffes flarc- 
ries de Prufias dans le Sénat , 
1 96- Guerre de Prufias contre 
Attale , 20). Le Sénat l'o- 
blige de mettre bas les arme, 
& de faire farisfaOion à At- 
tale , 205. Prufias , voulant 
faire mourir fon fils Nico- 
méde , en eft tué lui-même , 
107. 
Prttanis , nom du premier 
Magirtrat de Corinthe , II. 

fOI. 

PSAMMENIT ,Roi d'Egypte, e!t 
fournis par Cainbyfe , qui le 
traite avec douceur , I. 180. 
II. 31c. 11 cherche à remon- 
ter fur le trône , & eft mis i 
mort, I. iti. 11. 318. 

PSAMMIS , Roi d'Egypte , L 
164. 

PsAMMITIQUE , un des douxf 
Rois qui régnoieneen Egyptei 
eft relégué par Ces Collègues 
dans des marais , & à quelle 
occaûon , I. 154. Il «ferait les 
onze Rois » & demeure feol 
maître de l'Egypte, 15 f. 11 
fait la guerre au Roi d'Afly- 
rie, 156.U aftiége Azot v * 
s'en rend maître au bout de 
virtgt-neufaru , ij 7 . Il vient 
à bout de charter les Scytbei 
de fes Etats , 158. Monde 
Pfarrfrniriqut , 159. Ce qu'il 
fît pour s'affurer fi Jes Egyp- 
tiens étoient le plus ancies 
peapledela terre, 158. 

PTOLÊMAïDE.fille de Ptolémce 
Saur* cic mariée à D .nnctiiw 
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orctte, VII. 29c. 

tMÉE , fils d'Amyntas II , 
ite la couronne à Perdic- 
V.438. Pélopidas l'exclut 
:ône , 479. VI. 13. 

:mée , £1$ de Séleucus , 
ué à la bataille d'Jpfus , 
255. 
:mée I , fils de Lagus. un 
Généraux d'Alexandre , 
i plusieurs villes dans 
e, VI. 507. Ilcitblefle. 
éreufement au fiége d'u- 
11e des Indes, ?5?.Ileft 
i en peu de jours ,560. 
inces qui lui tombent en 
ige après la mort d'Ale- 
.re , VII. 3(5. Il fait con- 
:1e corps d'Alexandre à 
randrie, 73. 11 fe ligue 

Antipater , Cratère & P 
gone contre Perdiccas & 
éne, 77. Il fe rend maîue 
amp de Perdicas , 8s. Il 
e la Régence du Roiau- 

86. Il fe rend maître de 
rie , de la Phénicie , .& 
Judée , 91. 11 prend Jé- 
em , 93, Il forme une 
avec Séleucus , CafTan- 
c Lyiïmaque , contre An- 
e , 159. 11 s'empare de 
leCypre, ié6. Il défait 
étrius dans une bataille , 
8c fe rend maître deTyr, 
Défaite d'un de fes Gé- 
ix par Démétrius , 170. 
ries expéditions de Pto- 
i contre Anrigone ,182. 
tnéc cft vaincu par Dé- 
us , qui lui enlève l'île 
we. 
jlémce prend le titre d« 

VII. ic8. 11 empêche 
;one d'aborder en Egyp- 
11. Il envoie du fecours 
.hodiens afliégcs par Dé- 
us, 127**33» Lej~' 




diens ,cn lecor.Doifl'ance , lui 
donnent le titre de Soter , 
243. Ptolémée fe ligue avec 
Séleucus , Cafiàndre & Lyii- 
maque , contre Antigone de 
Démétrius , 25*. Ces quatre 
Princes partagent entr'eux 
l'Empire d'Alexandre , 160. 
Alliance entre Ptolémée & 
Lyfimaquc , 2*7. Prclémé» 
reprend l'île de Cypre fur Dé- 
métrius , 27*. Il renouvelle la 
ligue avec Lyfimaque & Sé- 
leucus centre Démétrius,x82. 
Il cède l'Empire à fon fils Pto- 
lémée Philadelphe, 19 6. More 
de Ptolémée Soter, 30$. Elo- 
ge de ce Prince ,307. Fa- 
meufe Bibliothèque qu'il fie 
conftruire à Alexandrie, 299. 
TOliMÉE H , furnonimé Phi- 
ladelphe , eft placé par fon 
pete Ptolémée Se ter fur le 
crâne <T£gypce,VII. 196. Fête 
qu'il donne aux peuples à fon 
avènement à la couronne , 
308. Commencement de fen 
régne, 329- Son reflemi ment 
contre Démétrius de Phaitre, 
ibid. Ptolémée fait conil ruire 
la Tour de Pharos , 298 XI. 
47* Il fait traduire les Livres 
Saints pour en orner la Bi- 
bliothèque , Vil. 356. Il re- 
cherche l'emitiédesRomains, 
428. Sa libéralité envers les 
Au.bafTadeurs Romains, ibid* 
Ptolcmée envoie du fecours 
aux Athéniens amégçs par Aa- 
tigone , 4J2. Révolte de Ma- 
gas contre P toi* nue , 433. 
Celui-ci appaile une conspi- 
ration coiure fa perlonne , 
4*5. Travaux de TioLiuée 
miles pou» le commerce, 440. 
11 s'accommede avec M.jias , 
4t.Guerre entre P tok ir.ee & 
bus , 444. Paix entfl 

V 
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ces Princes , 44*. Mort de 

Pcolcmce Philadelphc , 4Î*» 
Caractère & qualité de ce 
Prince , ibid. Gcut qu'il a voie 
pour les arts , 444 ,453- Scn 
attention â faire fleurir ic 
commerce dans l'on Roi au me, 
44:. X. 49T. 

PtoIÉM^E III.furnomnicEver- 
géte , fuccide i i'jn pere Ptc- 
K-mve Philadelphie , Vil. 4?*. 
Il venge la more de fa feeur 
Bérénice , fait mourir Laodi- 
ce , & s'empare d'une partie 
deî'Alîe , 455. En revenant 
de cette expédition il pailè par 
Jcrulalem , & y oirre des fa- 
crifices au Dieu d'iiracl» 469. 
Ligue d'Antiichus Hicraxoc 
dc'Swlcucus Caîlinicus contre 
Ptolcmée , 47 1 . Celui-ci s'ac- 
commode avec Swieucus, ibid, 
11 fait arrêter Antiuclius , & 
Je mer enpriîon , 478. 11 s'ap- 
plii]uei augmente:' la Biblio- 
thèque d'Alexandrie , ibid. Il 
donne 4 Jofeph neveu d'O- 
n'as , la ferme des- provinces 
de Célé-Syrie , de P.icnicie , 
<le Judée & de Sanuric, 48). 
Libéralité de Ptok-mée envers 
les Khodiens , 599. Arrivée 
de Cléoméne à la Cour d'E- 
gypte, «96. Mort dePtoleméc 
E vergeté, 597. 

PTOLÉMÉE IV,furnommé Phi- 
lopator , monte fur le tronc 
d'Egypte apres la mort de 
PtolcmccE vergeté, VII. 598. 
MIL 2. Inju'tkc Se cruauté 
de cePrinccenvcrs Cl .'oméne, 
yi , j4 Ancicchus le Grand 
entreprend de recouvrer fur 
Ptolcrnéc la Cdj-Syrie, 9, 
2.2. Courte mve enrre ces 
deux Princes , 16. Pcolémce 
remporte à Raphia une gran - 
de yiûoire fur Amiochus, 2*9, 



31.U vîene à Jérnfalem , v» 
Colère ic vengeance de Ptc- 
lémée contre les Juifs , parte 
q u*ils refufent de le laiffer en- 
trer dans le Sanctuaire, 3J. 
Il accorde la paixiAnùo- 
chus , j $ . Révolte des Egyp- 
tiens contre Pliilof ater , M • 
Ce Prince fe livre Itcutei for- 
tes de débauches , 39. li ta:: 
mourir Arfïnoé qui étoit â 
feeur Ôc fa femme, 41. H 
meurt ufc de débauches, 1% 
PtoLÉMÉB V , dit Epiphm, 
Âge de cinq ans , monte for le 
trône d'Egypte après la mot 
de Ptolémee Philop?tor,VIII. 
194. Ami oc h us le Grandi 
Philippe fe liguent pour en- 
vahir les Etats, 199, Prolcmte 
elt mis fous la tutelle des Ro- 
mains ,m. Ariitomene, Tu- 
teur du jeune Roi pour le? 
Romains, enlevé à* Anriccta 
la Paleftine & la Célê-Syrie, 
157. Antiochus reprend «1 
Provinces ,2 39.Confpiritica 
de Scopas contre Ptclers* 
diilîpée par Arilloméne, jet. 
Ptolémce elt déclaté majear . 
302. 11 époufeCléopacre,£e 
d'Antiochus, 333. Il faital- 
liance avec les Achéens , 475- 
Il donne à Hyrcan , fils de 
Jofeph , de grandes marçcei 
de bonté & d'amitié , 47t. K 
fc dégoûte dVAriitoraéne , S 
le fait mourir , 303 , 479.E 
fe livre à toutes fortes d'excès, 
ibid. Les Egyptiens formée: 
plu (îcurs complots con:re lui, 
ibid. Ptolémée choifît Pi- 
crate pour fon premier Mi- 
nière, ibid Avec l'aide de tf 
Miniftre , il vient 4 boutfe 
rébelles , 430. 11 renouvelé 
l'alliance avec les Acbéettt 
ibid U forme klltfcrf*- 
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taquer Séleucus , s l 7« -Les 
principaux de fa Cour le font 
empoitoruKr , 51g. 

PTOLAMÉE VI, dit Philométor, 
âgé ce lix ans , fuccéde à Ton 
père Ptolémce Epiphane , 

VIII. f28.Sjmences de guerre 
enire Ptolémée & Antiochus 
Epiphane, s 94- Couronne' 
meut de Philométor , 596. Il 
eft vaincu par Antiochus , 

— 6 00. Il perd une féconde ba- 
taille contre Antiochus , & 
eft fait prisonnier , 602 , 603. 
Les Alexandrins , à fa place , 
nomment pour Roi l'on frère 
Ptolémée E vergeté II , fur- 
nommé auffi Phyfcon , 606. 
Antiochus remet en apparen- 
ce Philométor fur le trône » 
tfi.2. Les deux frères s'accor- 
dent , & régnent enfemble , 
61 3. Les Romains empêchent 
Antiochus de les inquiéter , 
G~i I. Philométor eft chaffe du 
trône par fon frère Phyfcon , 

IX. 291. 11 vient à -Rome im- 
plorer la démence du Sénat , 
291. Les Romains partagent 
Je Roiauine d'Egypte entre les 
deux frères , 194- Nouvelles 

. ferouilleries entre Philométor 
&c Phyfcon ,295. Philométor 
refufe d'évacuer Hle de Cy- 
pre , 297. 11 remporte une 
viûoire fur Phyfcon , & le 
xait prisonnier , 299. Il lui 

Jardonne , & lui rend (es 
Icars , ibid, 11 marie fa tille 
Cléopatre â Alexandre Bala , 
3 1 5 ,11 permet à Onias de bâ- 
tir un temple pour les, Juifs en 
«Egypte , n 6. Il marche au 
.fecours d'Alexandre l'on gen- 
dre , attaqué par Déiucrrius , 
Jiç. Complot d' Apollonius 
contre Ptolémce, ibid. Sur le 
icfus que faicAlcxajadrc delui 



livrer ce p rHJe , Phiîo-.ii to 
lui ute fa fille, la donne : 
Démétrius , de Jui aide à re- 
monter fur le trône de foi 
icre, 320. Mo.t de Philo 
nu tor , 31 r 

Proitf.MÉE VII, dit Evere èv 
11 , & Phyfcon , fllsdePto 
lémée Epiphane , eft mis pa 
les Alexandrins fur le tron 
d'Egypte à la place de Ptolé 
mée Philométor fon frère aï 
né , yill. 6c6. Les deux fre 
res s'accordent , & régnen 
conjointement, 613. Ils f 
préparent à le défendre contr 
les attaques d' Antiochus 
ibid. Les Romains obligent c 
Prince à laifler les deux frère 
en repos, 618. Phylcon chafl 
Philométor du trône ,.1X 
291. Les Romains partaeen 
le Roiaume entre les deiK 
frères , 294. Phyfcon , mé 
content de la part qu'on lu 
donne > vient à Rome , c 1 
demande au'on le mette ei 
poiTeflion de l'île de Cypre 
ibid. Les Romains la lui ad 
jugent , 296. Les Cyrénéen 
ferment à Phyfcon rentrée d 
leur pays , 197. Ce Prince i 
rétablit dans la Cyrénaïque 
& s'attire de mauvais traite 
mens par fa mauvaife con 
duite , ibid. 11 fait de nou 
veau le voiage de Rome , £ 
y porte (es plaintes contre fo 
frère, a*8. 11 entreprend d 
fe rendre maître de l'île d 
Cypre , ibid. Philométor 1 
bat , le fait priicnnier , &.li 
rend enfuite généreufemer 
Ces Etats , 291 

Phyfcon époufe Cléopati 
veuve de I hilométor , moni 
fur le trône d ? E t ;ypte , & fa: 
mourir le fils de fon frère 
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IX. 3«- Excct de folie & de 
débauche dans Phyfcon , 34** 
JScipion l'Africain le jeune fe 
tranfporte à la Cour de ce 
Prince, 34"- Phyfcon chafle 
Clcopatre , Ôc tpoufe une fille 
qu'elle avoit eue de Philomé- 
tor , nommée auifi Clcopatre, 
îtfp. Horribles cruautés qu'il 
exerce en Egypte , ibid. Une 
révolte générale l'oblige d'en 
fortir, ibid. Nouvelles cruau- 
tés de Phyfcon , 370. 11 re- 
tourne en Egypte , te remonte 
fur le trône , 57?. Il appuie 
l'impofture d'Alexandre Zé- 
bina , & lui prête une armée 
pour monter fur le trône de 
Syrie • ibid. 11 donne fa fille 
Tryphéne en mariage à Gry- 
pus » 5 79, Mort de Phyfcon , 
381. 
Ptol*M*K VIII , dit Lathyre , 
Aiccéde à fon père Phyfcon , 
IX. 38t. Clcopatre fa mère 
J'oblige à* répudier Clcopatre 
fa fœur aînee , & à époufer 
Sélenefa fœu r cadette , 3 8 3 . 
Lathyre donne du fecours â 
Antiochus le Cyzicénien con- 
tre Jean Hyrcan , \ 8 8 . Cleo • 
pâtre ôte fa fille Scierie â La- 
thyre, & l'oblige lui même 
à fortir d'Egypte , & à fe con- 
tenter du Roiaume de Cypre, 
395. Lathyre envoie aflié- 
ger Ptolémaïde , & marche 
en perfonne contre Alexandre 
Roi des Juifs , fur lequel il 
remporte une grande vi&oire, 
397, A&ion barbare de La- 
thyre après le combat , 398. 
Il levé le nége dePcolémaïde, 
399. Il fait une tentarive inu- 
tile fur l'Egypte , 400. Il eft 
rappelle par les Alexandrins , 
& remis fur le crene d'Egyp- 
te , 409. Il s'élève une rébel- 
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lion dans l'Egypte contre lui, 

410. Lathyre détruit Thébes 
où s'étoient retirés les rébelles, 

411. 11 meurt peu de tenu 
après , ibid. 

PTOLEMEE IX , Roi d'Egypte: 
Voie\ Alexandre I , fils de 
Phyfcon. 

PtoléméeX, fils d'Alexandre 
I» Roi d'Egypte: Voie\ Aie- 
XAKDRE II. 

PtoLÉMXE XI, furnommé Au- 
liée , eft mis par les Alexan- 
drins fur le trône d'Egypte â 
la place d'Alexandre Jl , IX. 
42f . Il fe fait nommer ami & 
allié du peuple Romain par le 
crédit de Céfar& de Pompée , 
X. 287. En conicquence il ac- 
cable fes fujets d'impôts, 28*. 
Il eft chaffe du trône , ibid. 
Les Alexandrins lui fubfti- 
tuent Bérénice fa fille , ibid. 
Il va â Rome , & gagne à for- 
ce d'argent les fuffrages des 
premiers de la République 
pour fe faire rétablir , 289. Il 
fait périr la plupart des Ara- 
balTadeurs Egyptiens envoies 
a Rome pour y juftifier leur 
révolte , 192. On lui oppofe 
un Oracle de la Sibylle , 253. 
Gabiniusle rétablit fer le trô- 
ne, 301. Auléte fait mourir 
fa fille Bérénice, 304. Son 
ingratitude & fa perfidie en- 
vers Rabirius , 304, Mon 
d'Auléte , 3 cf. 

PTOLÉMÉEXII.fils dePtoléniée 
Auléte » régne après fon père 
avec fa fœur Clcopatre , X. 
306. Il chafle Cléopatre , 307. 
Il fait aûaffiuer Pompée pat 
le confeil de Théodote , $09, 
3 10. Céfar fe porte pour Juge 
entre Ptolémee& Gléopatre , 
3 H* Il s'afture de la perfonne 
de Ptolémée , 3x7. Il le retf- 
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che , 326. Ptclsmèe reccm- 
wence la gue.re contre Ci far, 
317. li el: vaincu , & le ncie 
dans le Nil en voulant fe (au- 
ver, 319. 

PTOLÉMÉE I , Roi de Cypre , 
frere de Ptclcmce Auîéte , eft 
dépofe par les Rom air. s, & fes 
biensconfifqucs.IX.435 II fe 
fait mourir par le poifcn,437. 

PTOLÉMÉE H . filsdePtoléméc 
Auléte , eft établi Roi de Cy- 

{>re par Céfar , X. 317. Céfar 
ui donne la Couronne d'E* 
gypte conjointement avec 
Cléopatre, 3 29. Mort de Pte- 
léméc empoifonné pas cette 
Princefle , 335. 

pToiÉMÉE,fi]s d'Antoine &de 
Cléopatre, eft proclamé Roi 
de Syrie par Antoine, X. 354* 
PTOLÉMÉE APION, fils naturel 
de Phyfcon , eft établi par Ton 

f ère Roi de la Cyrénaïque, 
X. 381. Il Jaifle en mourant 
fon Roiaume aux Romains , 

403. 
PTOLÉMÉE CERAUNUS , OU le 
Foudre , fils de Ptolémée So- 
ter , auitte la Cour , & fe re- 
tire d'abord auprès de Lyfi- 
maque , & en fuite auprès de 
Séleucus, VII. 297 , 3 3i. 11 
engage ce dernier à faire la 
guerre a Lyfimaque , 334 11 
ailàûlne Séleucus , & s'empa- 
re des Etats de Lyiîmaque, 
339 , 341. 11 époufe fa feeur 
Arfinoé veuve de Lyfimaque, 
& fait égorger les deux emans 
qu'elle avoit eus de ce Prince, 
3»4i , 344* Il la relègue elle- 
même dans la Samothrace, 
ibid. Il eft bientôt puni de 
ces patricides par les Gaulois, 
qui le tuent dans un combat , 

344 > 3 4^ 
PTOLÉMÉE MACKON , Gou- 



verncjr de Tile de Cypre 'eus 
Ptolcméc Philométor , fe ré- 
volte contre ce Prince , entre 
au fervice d'Antiochns Epi- 
pbane , & lui livre l'île de 
Cypre , VHI. *oi. Antiochus 
le met au nombre de (es con- 
fident , & lui donne le Gou- 
vernement de la Celé Syrie & 
de la Paleftine , «01. 11 mar- 
che contre les Juifs , & eft 
vaincu par Judas Maccabée , 
643. & fuiv. Il devient ami 
des Juifs, IX. 283. Antiochus 
Eupator lui ôte fon Gouver- 
nement , 184, Ptolémée , de 
défefpoir , fe fait mourir par 
Je poifon , ibid» 

PTOLÉMÉE , fils de Pyrrhus , 
eft tué dans un combat contre 
les Lacédémoniens, VIL 41 S, 

PTOLÉMÉE , un des principaux 
Officiers de Philippe, fe joint 
à Apelle dans fa confpiration 
contre ce Prince, V1IL 86. 
90.Plilippe le fait mourir,9*» 

PTOLÉMÉE, Aftronome & Géo- 
graphe célèbre , XIII. 167 » 
178. 

PubliciusCertus, Sénateur 
Romain , eft exclu du Confu- 
lat à la follicitationde Pline. 
XII. 3*3, 3«î. 

Pudeur. Traces de pudeur par- 
mi les Payens , IL x©8. XI. 
106. Elle étoit abfolumenc 
négligée â Sparte ,11. J T 3. 

Pugilat. Exercice Athlétique 
des Anciens, V. 7°» 

Puits de Jofeph , bâti dans le 
château du Caire en Egypte : 
fa defeription , I. 1 5. 

PULCHER ( P. Claudiitt) Con- 
ful , eft battu fur mer parAd- 
herbal Général Carthaginois , 
I. .335. 

Punique. Origine & lignifica- 
tion de ce mot ,1, il^.Gucr* 
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TABLE 



IC»PfaA!i]UCS . 3»5 » J66 , S**. 

Punitions «-.a. lies paiint les 

tioupes chez les Anciens , XI. 

4*4, 47c. 

PrDNA . ville de Macédoine , 
eit loumile par Philippe , M. 
2 î . Célèbre vide ire lempor- 
f ée près de cette ville par Paul 
Emile iur Perfte , IX. 1 10 , 
iji. 

PYLADE.Inilituteur de l'art des 
l'antomimes , XI. 179* 

Pyle , petite ville dcMefllnie, 
paiTc au pouvoir des Athé- 
niens pendant ia guérie du 
Pclopor.r.jfe, III. 554. 

Pyramides. Dcicriprion des Py- 
ramides d'Egypte ,1. 19 • 
Ï44.Jugeir.ent ou'on doit por- 
ter de cet fameux bitimens , 

22. 

FYRGOTELE/ameuxSculpteur, 

XI. i?«. 

PYRRHIAS , Général des Eto- 
liens , eft battu deux fois par 
Philippe, VIII. iij. 

Pyrrhon , Piiilofophe , Chef 
de la Se&e qui porte fon ncm, 

XII. f î3» Sa méthode de phi- 
lofopher , 554. Son indihSè- 
rence , tbid. Dcgme abomi- 
nable qu'il enfei«;noit , jç 5. 

Pyrrhus , fils dTEacide Roi 
d'Epire, fe dérobe à la fureur 
des révoltes, VII. 271. Il elt 
rétabli furie trône d'Epiie par 
Glaucias Roi d'il yiie , ibid. 
Les Molefles fe révoltent con- 
tre lui , & pillent tous fes 
biens , 272. 1) le retire auprès 
de Démétrius fils d'Ami gonc, 
ibid. Il le distingue â la ba- 
taille d*Ipfus , 260 , 17 2. Il 
va en otage en Egypte pour 
Démétrius , ibid. Il époufe 
Antigone fille de Bérénice. 
27 ?. Ptulémce lui donne une 
flore & de l'argent dont il le 



fert pour fe retirer 4cm fa 
Etats 9 Ibid* Pyrrhus enlève la 
Macédoine à Dimérrius , & . 
en elt déclare Roi, 281, 183. 
11 partage ce Roiaume avec 
Lylimaque, 187. Il ett Uien- 
tôt oblige d'en iortir , 289* 
Les Tarcntxru appellent Pyr- 
rhus à leur lecours contre Its 
Romains. 36 3 CePrincepafle 
en Italie , 3(8. Il défait le 
Conful Levinu? , 372, $75* U 
fait faire aux Romains des 
proportions de paix , 37*» 
Entretien de Pyrrhus avec F* 
bricius, 381. Pyrrhus rem- 
porte un fécond avantage fur 
les Romains, 39c. Expédi- 
tions de Pyrrhus en Sicile » 
397- 1- 3°7« H revient en Ita- 
lie , VI L402.Il pille le tem- 
ple deProlerpine chez les Lo- 
ch ens , 40$. Il cil vaincu par 
les Romains, 40 f. Il repaflê 
en Ei>ire,4c6. Il fe jette dans 
la Macédoine , & s'en rend 
inaîtte pour un tems après 
avoir vaincu Antigone , m. 
Expédition de Pyrrhus dans le 
Peloponnéle » 41t. H forme 
inutilement le fiége de Sparte, 
ibid. 11 eft tué à celui d'Argos» 
420 , 42$. Cara&érc de Pyr- 
rhus en bien & en mal , 28; , 
i 62, 4*4. 

PYTHAGORE , Lacédérnonien, 
commande une partie de la 
flote de Cyrus le jeune dans 
l'expédition de cePrince con- 
tre fon frere Arcaxerxc , IV. 
141. 

Pythagore , fils d'Evagore , 
defend , pendant Tablence de 
Ion père , la ville de Salaïuine 
qu'Artaxerxe aifiégeoit , IV. 

Pythagore , Philofophe, ni. 
470. XU» jaa. Divers you- 
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Pyihaçore , 513. Il 

a Iralic , & s'établit à 
,e , où ii ouvre «ne 
de Phîkvcphie , III» 
II. 523. Noviciat de li- 
u'îl fait fubir à fes dif- 

52 c. III. 472. Doci- 
les difcipics peur lui . 
(II. f:6 Mcivciiîeux 
ment cji.-e les leçons 
.eut dans PIralie, 6c 
daos Crotone , itW. 

Mort de Pythagore , 
ntimensde ce Philofo- 
r la nature de la Di- 
531. XIII. 16. Son 
; de la métempfycofe , 
ries qu'il racomoit-de 
ne à ce fujet, XII. $34. 

Merveilles attribuées 
igore , 140. 

niUtfdeCyzique gagne 
'eillance de Cy rus, qui 
ne pour pention le re- 
e fept villes , H. 391. 
: , Magiftrat des Béo- 

les engage à joindre 
irmes à celles des 
s contre les Romains , 
: .' Métellvs le faitxnou- 
at7. 
: , célèbre Aftronome 
,ràpbe,IX.zi8.XIII. 
ïtfo. 

, ami de Dam on : 

; où fut mife leur ami- 

246. 

-nom de la Prctreflè 
On à Delphes , V. 34. 

Jeux célèbres de la 
V. 55. 

culpteur, qui travailla 

Mir Je'Maufolée , XI. 

10*. 

, Prince Lydien, d'une 

irtrnienfe , & extré- 
ttaénaecr, X. 134. 

Se iqu'il fait i 



Xerxès de les riebefics , Jïî. 
iti Moicn dent la Princedc 
km épou:e (c fert pour Kù 
faire fcnrir linjmHcc & le ri- 
dicule de fa conduite , 1 £$. 
Cruauté que Pythius éprouve 
de la parc de Xei xès » 1 $*. 
Pri HODORB , envoie par les 
Aihcniens au lecoursdcsLéon- 
rins, elt cxilv pour n'avoir 

Eas entrepris la conquête de 
t Sicile, III. 6 u. 

Python , de Byrancc.cclcbre 
Rbéieur , etl député par Phi- 
lippe aux Thcbains pour les 
porter a la paix , VI. 1 17». 
Pyxodore, berger , découvre 
une carrière de marbre auprès 
d'Epbéfe , XI. 3 y. ht» Ephé- 
fiens lui décernent de grandi 
honneurs , §*• 

Q 

xJUéttre cent homme» font 
revêtus de toute l'autorité i 
Athènes , & en abuient tyran- 
niquement , IV. ai. -Ils font 
caftes , 27. 

Questeur Romain : fes fonc- 
tions i l'armée, XI. 147* 

QUINTE CURCE»Hiftorien La- 
tin . XII. 296. 

QVINTIL1EN , Rhéteur Latin , 
XI. 705. 8a nai fiance , 706. 
Moiens qu'il- emploie pour fe 
former à l'éloquence • 707, 
Il ouvre a Rome unrEcole de 
Rhétorique , 7^9- & exerce 
en même rems la fonûion 
d'Avocat ,710. 11 obtient de 
l'Empereur la permiflion de 
quitter ces deux emplois , 
712. Il perd un de fes fils , 
711 II commence fon ouvra- 
ge des Institutions Oratoires • 
714. Domitien le charge de 
l'éducation 
i Ponces fes 



de detÊ*Jmmm 



ihd. Fîarerie ÎT.p îe de Qnra- 
tihen envers cet Empereur, 
7 1 6. Douleur deQuînrilien à 
la mort de fon fécond fils , 

ÎiS. 11 finit ibn ouvrage des 
ntlitutions Oratoires , 72c. 
On oc Taie rie 1 ;ur le temsde 
fa more «726 PI in & cara- 
ctère de la Khcthoriaue de 
<2uintilien , 727. Manière 
dctitèigner la Jeuncfle ufirt'e 
de ion tcn:s , 735. 
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Abhius - Posthumus , 
Chevalier Romain , vient 
trouver Pto Km ce Aulétepour 
le faire paier des foin mes qu'il 
lui avotc pretees à Rome , X. 
$04, Perfidie de Ptoléniée 4 
fon é^ard , 30;. KaUirius cît 
accule il Kuiuc d'avoir aidé 
Ptolcméc À corrompre le Sé- 
nat , ibid. Ciccron prend fa 
di'feiife , ibid, 

Jtagau,nom de la plaine où Na- 
bucodouolbr v aimjuUPhraor- 
ic , II. 97. 

RaMESSBS-MiAMUM , Roi d'E • 
gypte , 1. 124. Ce Prince fait 
fournir aux Kïaêlitcs des 
maux infinis » ibid. 

Rameurs. Condition des Ra- 
meurs chez les Anciens , VI, 
T75. 

RAMM1US , Citoien de Brun- 
dufe , eit chargé par Perfée 
d'einpoi Tonner Éumcne > IX. 
17. Il va trouver Valére à 
Chalcis, lui découvre tout, 
& le fuit à Rome , 1 S. 

Raphia, ville de Paleftine, près 

de laq uelle A ru io chus le 

GfjD^j tigeu parPtolé- 

■ VIII. 29. 

r I les Anciens 

■eux ^m fedif- 



gserre, XL 
4«7 »4»>- 

BLtfnnmfmmcc» Elle croie la 
principale rexui des Egyp- 
tiens , 1. éj> 

REG1LLUS ( L. EmilittS) eft 
chargé do commanderncor de 
la note Romaine a la place de 
Livius, VUL 3 85. Il remporte 
une victoire compierre fut 
PoJyaénide Amiral d'Anrio- 
chus , 994. 11 reçoit l'honneur 
du triomphe » 434» 

RÉGU1US ( M. Atilius ) Con- 
ful , remporte avec (à flore 
une grande victoire fin* les 
Carthaginois, I» jij.Upaffe 
en Afrique , 3 1 4. Les Ro- 
mains lui continuent le cosfl* 
mandement comme Procon- 
fui , 315. Il défait les Car- 
thaginois , & s'empare de Ta. 
mi , 3t« » 317- II f« laiflè 
éblouir par Tes heureux fuc- 
ces , 318. Il eft vaincu par les 
Carthaginois, fie fait prifon- 
nier , 322 , 314. Les Cartha- 
ginois l'envoient à Rome pro- 
pofer l'échange des prifon- 
niers ,. 32S. A fon retour ils 
lui font fouffrir les derniers 
fupplices , 3 1 ?* 

Religion. Origine & fource de 
la Religion des Anciens , V. 
1. & fuiv. Attention des An- 
ciens à s'acquitter en tout des 
devoirs de Religion, III. 274. 
IV. 191. XI. 400 , 439. Le 
voile de la Religion fert fou- 
vent à l'exécution des defleins 
ics plus criminels, fie à cou- 
vrir les entreprifes les plus in- 
jures , lli. f 78. VI. 6j. 

Repts publics établis dans la 
Grèce , & à Sparte , II. f 19* 
IV. 48 1 ,Cbez les payens les 
repas commençoient fie finif- 
foient par des prières , X. 463, 
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icé des anciens Gêné- 
dans leurs repas , XI. 

4M. 

lion des coros. Senti- 
confus que les payens 
ir de la reiurreâion des 
, IV. 67. 

' des dix mille Grec* 
a bataille de Cunaxa , 
i8tf. & fuir» 
tf ANTE.frere de Mmos, 
argé par ce Prince d'ad- 
rer la juftice dans fa 
apitale, IV. 487, 

►1NIT, Roi d'Egypte, 
140. 
, ville de Sicile , forme 
igue contre Denys , V. 
Dlle fait la paix avec ce 
: ibid. Refus injurieux 
e fait de lui donner une 
: , & réponfe info lente 
elle accompagne ce re- 
:*8. Denys pour.fe ven- 
ent l'aflïéger , 221. Fu- 
fort de cette ville , 222. 
Légion Romaine vient 
iblir par le feccurs des 
rrtins , après en avoir 
les citoiens , 1. {12. 
ornai ns les rétablirent , 

ithke , un des Chefs 
es contre Artaxerxc 
;on , livre à ce Prince 
rincipaux des révoltes 
faire fa paix , & garde 
nt qu'il avoit apporté 
pte pour la conrîdéra- 
V. joo. 

UR. Ce que l'en entend 
; mot , XI. 64*. Rhé- 
Grecs , 651. Rhéteurs 

« f "4. 

que adreflee à Hércfl- 
XI. 690. 

DE, Achéen , oblige par 
naecs ton fil* Memnon, 
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qui ttoit Magiftrat , à ne pas 
• s oppoier au Traité avec let 
Romains. VIII. 255. 

Rhodes , île & ville de l'Afïe 
Mineure , II. 8. Rhodes fe 
fouleve centre Athènes , V. 
5 1 f. Elle ett déclarée libre, 
ri6. Elle devient foumifei 
Maulolc Roi de Carie ,533* 
Les Rhodiens entreprennent 
de détrôner Arrémite veuve 
de ce Prince, 536. Cette Prin- 
cefle fe rend maîtrefle de leur 
ville , 537. La mort d'Arté- 
rnife les rétablit en liberté, 

5 3 9. Les Rhodiens refi;fenr de 
donner du fecours à Antigone 
contre Ptolémée , VIL 21 f. 
Démétrius afliége leur ville , 
216. II levé le fiéee un an 
après par un traité tort hono- 
rable aux Rhodiens , 241. Il 
leur fait préfent de toutes Us 
machines de guerre qu'il a voie 
emploi ces à ce fiége , ibid» 
Les Rhodiens , de l'argent 

■ qu'ils en retirent , font con- 
itruire un Celotfè fameux 9 
242. Flaterie impie des Rho- 
diens envers Ptolémée , pour 
lui marquer leur reconnoif- 
fance du fecours qu'il a bien 
voulu leur donner pendant le 
ïiege , ibid. Grand tremble- 
ment de terre qui arrive â 
Rhodes > ç 98. Emulation de* 
Princes voifins àfoulager cette 
ville défolée , f 99» X. 17. 
Deftrudtion du fameux Co- 
JoiTe , VIL 598. Guerre entre 
les Rhodiens & les Byzantins, 

6 quelle en fut la caufe, VUL 
29. La paix eil rétablie entre 
ces deux peuples , 21. Guerre 
entre les Rhodiens & Philip- 
pe » îei. Ils portent leurs 
plaintes à Rome contre ce 
Prince , 114. Ils défont A*- 
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ni bal fur mer , 191. i>ifpuie 
entre les Rhodicns & Euméne 
devant le Sai.it de Rome au 
fujet des villcsGiecquesd'A* 
fie , 419. Les Ri.cdiens liena- 
Jent leur itlc pour les Ro- 
mains dans la guerre contre 
Pcrûe, IX. 51. Ils enveienc 
des Ambafladcurs à Rome , 
& i l'armée Romaine en Ma- 
cédoine , qui y parlent en fa- 
veur de Perlée avec une info- 
lence extraordinaire , 81 , 
1 1 3. lis envoient des Députes 
à Rome, qui le pu icntenc de- 
vant le Swiiac , & tachent 
d'appaifer la cckre « 174. 
Apre» de longues & de vives 
loflici rations ih obtiennent 
d être admis à l'alliance du 
peuple Romain , 18 ». 

RHODoGVNE , fille de Mithri- 

da e Roi des Parthes , epoufe 

Dcmétrius Roi de Syrie , IX. 

356. 

RHODOPE , célèbre Courtifane, 
XII. 55. 

Rhvne , fleuve. Paflfage du Rhô- 
ne par Annibal, I. jSf. 

Rkythme , terme de Midique: 
en quoi 1! ccti Lie , M, 411. 

RICHELIEU ( U Cardinal di) 
compolbic des pièces de Théâ- 
tre, & fe piqueird y exceller, 
V. 219. 

Ritheffes M'pris que les anci.ns 
Scythes avoient pour les ri- 
chertés , 111. 80. 

Rivières qui roulent de l'or , X. 
5»o. 

Roiaumes. Origine & progrès 
de l'établilltmenc des Roiau- 
mes ,1. 1. 

Rois , PftINCES. Devoirs d'un 
Roi, III. 4*c IV. 4 8 S . V. 
537» VI. 709. XII. 215. Qua- 
lités eftentieJJes dans un Prin- 
ce ; ûacérisé , vérité , borne 



loi, III. 451 • 4*»* VI. 5««. 

application i rendre la Jufii- 
ce, VI. 148. VII. 284.X. 70. 
XII. 645. lavoir reccnnokrt 
les fautes quand il arrive qu'il 
en commette , 111. 177 XII. 
648. s 'a ni ter l'atiecxion de les 
fujets, VII. 173 ,i*7»4<9» 
5 1 f , f 6c. VIII. 181. favorite 
les Arts & les Sciences, X. 31. 
77. XI. i7f. faire fleurir le 
Commerce dans l'on Rciau- 
ine , VII. 44c. X. 56?. ne 
point ouvrir ton cœur à l'en- 
vie , a la jalouïîe, &iJa as- 
térie , i. 498 m 17 j. j6j. 

VI. J72.. En quoi un Prince 
doit enercher à le diitinguer 
de fes iujets , II. 300 , 30 j. 
Noble emploi qu'il doit faire 
de fies richefies , VII. 3S1. 
Un Prince cft l'épie & le bou- 
ciier de fen Etat , II. 38t. 
C'cJt une connciilancc bien 
importante à un Prince que 
celle du cœur, VI. i>8 La 
tempérance eit une venu bien 
e.timaMe dar.s un Roi , Y. 
453.III. 480. Vices odieux 
dans un Prince , VI. 481. 
DirK-rcnce entre être Roi & 
eue Tyran , III. 459. \. i«5» 
X. 48. 

Romains. Premier traité entre 
le* Romains & les Carthagi- 
nois ,' I. 149- Les Romains 
envoient des Dc-pun s pour re* 
chercher les Loi* des villes de 
la Grèce 111. 319. Second 
traité entre les K ouaains & les 
Carthaginois , I. 273. Guerre 
entrelcs Romaiits &: Pyrrhus, 
VU. J$3. Us font vaincus en 
deux rencontres par ce Prin- 
ce , $71 , 395. Ils remportent 
fur Pyrrhus une grande vic- 
toire , & l'obligent de fonir 
dcVluâU* 405 , 406. Us p u 
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*• nifTent le crime delemsci- 
" toiens qui s ctcient ctablis â 
L Rbége , 1. 305. lis envoient 
lies Atubatfàdeùrs à Ptolémée 
Philadelphie , & font alliance 
avec ce Prince , VII. 42 8. Ils 
«tonnent du fecours aux Ma- 
nier tin s contre les Carthagi- 
nois , I. 307. Ils font alliance 
Avec Huron Roi de Syracuse, 
X. m. Ils fengent pour la 

Sremiére fois à équiper une 
otc , 1. 3' 9- Us battent celle 
des Carthaginois d'abord près 
ides côtes de Mylc , 311. puis 
près cTEcncme , 3 1 3. Ils paf- 
fenten Afrique , 3 14. Ils lont 
«l'abord vainqueurs , 316. 

Îmis vaincus * 3 22.I \s défont 
a Bote des Cartnaginois à la 
TÛe de la Sicile , 330. Us paf- 
fent en Sicile , & forment le 
fieçe de Lilybée ,332. Ils îont 
ra meus fur mer, 3 3 > . I's rem- 
portent une grande vi&oire 
for les Carthaginois, auxquels 
ils accordent la paix, 339* 
342. 
Les Romains enlèvent la 
Sardaigne aux Carthaginois , 
I. ,6$. Ils chaflent Teuta de 
rillyrie,VH.5 j 2.1!s envo'ent 
en Grèce une Ambaflade fo- 
lennelle pour y faire part de 
leur traite avec les Illyricns , 
51 ?. Les Corinthiens les ad- 
mettent auxJeux Iithmiques, 
& les Athéniens leur accor- 
dent le dro t <lc Bourgeoise , 
ïbid. Les Romains chaflent 
D.rr.-arius de Phare de l'Hly- 
rie , Vlll. 59« Us envoient des 
AnbafWeurs le redemander 
i Pnilippe , qui leleurrefufe, 
ibid. Ils déclarent la guerre 
aux Carthaginois, I. 380 Us 
font *a ; ncus près du Téfin , 
401. prêt de la Ttibie , 407. 



près du lac de Thrafyméne , 
41 f. 1 s fout pluiieurs conquê- 
tes dans l'Efpagne , 429. Ils 
perdent une grande bacaille 

Srès de Cannes , 43 1. Siège de 
^omeparAnnibal ,450. De- 
faite desRomains en E: pagne, 
454. Ils remportent une gran- 
de victoire lur Afdrubal, 45** 
Ils partent en Afrique* 46** 
Ils défont Jes Carthaginois 

5rès de Zama , les obligent 
e demander la paix , & la 
leur accordent, 472, 473» 
474- 
Les Romains envoient des 
Députes versPtolémée&Cléo- 

farre pour renouveller avec 
Egypte leur ancienne allian- 
ce , Vlil. 38. Ils remportent 
un avantage fur Philippe d 
Apollonie, 109. Ils rompent 
avec Hiéronyn.c , X 48. Sur 
la nouvelle de h mon de oc 
Prince, ils envoient Mircellus 
en Sicile , 50. Ce General fe 
rend maître de Syracui'e , 9*. 
alliance des Romains avec les 
Etoliens , Vlll. 116. Les Ro- 
mains envoient Sulpiciusau 
feccurs des Etoliens contre 
Philippe. 1 2 3. Di ver fes expé- 
ditions de ce Préteur dans la 
Macédoine, 12 r . 144. Pake 
générale entre les Romains*: 
Philippe , dans laquelle font 
compris les Alliés de part èc 
d'autre, 185. Les Romaims 
acceptent la tutéle de Ptolé- 
mceEpiphane, 210. Us décla- 
re nt la guerre à Philippe , 21 y . 
Us défont ce Prince dans im 
combat , ii5. Us emploi cm c 
leur crédit auprès d'Antiochas 

Î>our le porter à ne point faire 
a guerre à Attale » 235. Ex- 
péditions desRomains dans la 
Fnocide, 245. Ils feai an 
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Traité avec NtMs , 2*3. Us 
remportent pics de Scotuflè 
èc de Cynocéphales une cé- 
lèbre vicroiie tur Philippe, 
269. Us accordent la paix a ce 
Prince, 281. Ils KtaMi (Cent 
les Grecs dans leur ancienne 
liberté , 288. 

Les Romains envoient une 
Ambafladeà Antiochus, VIII. 
297. Elle n'aboutit qu'à dif- 
pofer les choies de part ôe 
d'autre à une rupture ouverte, 
1 00. Ils font la guerre à Na- 
bis , 906. Ils l'obligent de de- 
mander la paix , &. la ltti ac- 
cordent, 3 1 8. Tout le prépare 
a la guerre entre les Rondins 
& Antiochus . 326. Mutuelles 
Ambaflades de part &: d'autre 
qui ne terminent rien , ibid. 
Les Romains envoient des 
troupes co trcN dois qui avoir 
rompu le Traite , 340 Ils dé- 
clarent la guerre à Ànti chus, 
$66. Us remportent un avan- 
tage fur ce Prince aux Ther- 
rnopylcs , 372. ils défont en 
deux rencontres Polyxénide 
Amiral d'Antiochus , 385, 
394. Us partent en Aile , & 
remportent fui .Antiochus une 
grande viduire près de Ma- 
gnéfîe , 404» 4 C 9- H* accor- 
dent la paix à ce Prince ,416. 
Ils fouroertent les Etoliens,& 
leur accordent la paix , 447. 
Us foumettent les Gaulois 
d'Afie , 456 Plaintes portées 
à Rome contre Philippe, 485. 
Les Romains envoient des 
Commi flaires pour examiner 
ces plaintes, & pour prendre 
aufli connoiflance du mauvais 
traitement fait à Sparte par 
les Achéens, ibid. 490. Nou- 
velles plaintes portées âRome 
«Antre Philippe > 529. Les 



' Romains lui renvoient fenfib 
Démétnus avec des Ambaflâ- 
deurs , j8*. Us favoriient 
Malinifla qui ctoit en guerre 
avec les Carthaginois , 1. 514* 
Les Romains envoient des 
AmbalTadeurs en Macédoine, 
pour veiller fur la conduitede 
Perde, IX. 5. Us rompent 
avec ce Prince , 21. La guerre 
eft déclarée dans les formes , 
3tf.LesRomains reçoivent un 
échec près du fleuve Pénée, 
49* Le Sénat fait unelageOr- 
donnance pour arrêter l'ava- 
rice des Généraux & des M* 
gifl rats qui vexoient les alliés, 
67, Les Romains penétreot 
jul'ques 4ans la Macdoine, 
72. lis fou mettent Gentius 
Roi d'illyrie , 108. Ils rem- 
portent une grande victoire 
fur Per fée près fie la ville de 
Pydna, 1 2 7.Ce Prince etl pris 
avec fes enfans , 141. Décret 
duS.'.at qui accorde la liberté 
aux MaCidoniens & nux Illf- 
riens, 1 47. LesRomains oblî- 
genr Aruiochus Epiphane de 
lortir d'Egypte , c*. de lai fier 
en repos les deux frètes ré- 
gnans , Vill. 6* 8. Dur trai- 
tement qu'ils exercent contre 
les Etoliens , IX. 184. Tous 
ceuxgénéralementqui a/oient 
favorife Perfée » font appelles 
aRome pour y rendre compte 
de leur conduite , 1 $6. Mille 
Achéens y font conduits, 189. 
Le Sénat les relègue dans di- 
verfes bourgades de l'Italie » 
191. Après dix- fept ans d'exil 
il les renvoie dans leur patrie, 
194. Il refufe l'entrée de Ro- 
me à Eu mène » 1 98. Les Ro- 
mains partagent le roiaume 
d'Egypte entre Philométor & 
Phyfcon , 294* Un de leurs 
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"adeurs eft tué enSyrie, 

201." 

Lo mains reconnoilTent 
['s pour amis & allies , 
». Ils reconnoiflent Dc- 
; peur Roi de Syrie , 
s ibu mettent les Ligu- 
ée abandonnent leurs 
aux Marfeillois , tu. 
mettent Andrifcvs & 
utres Avanturiers qui 
it empares de la Macé 
& reduifenr ceRoiau- 
province Romaine , 
3 , 228. Ils déclarent la 
aux Carthaginois , I. 
\s IcÉr ordonnent de 
le Carthagc , 53^. Ils 
it le liège de cette ville , 
étruifent entièrement , 
5f*« Décret du Sénat 
are plu fie urs villes de 
ue des Achéens , IX. 
'roubles dans l' Achaïe, 
es Romains défont les 
is , & s'empirent de 
s * M^ 1 237^ H* r «m- 
t une nouvelle vi&oire 
Achéens , s'emparent 
rinrhe , & la brûlent , 
41. Ils réduifent la Gré* 

province Romaine, 
s renouvellent les Trai- 
ts avec les Juifs ,335» 

374. Ils héritent des 
k de^ Etats d' A t taie Roi 
ga#e. 3 H Us foumet- 
iriltonic qui s'en étoit 
354. Guerrrc des Ro- 
contreJugurtha.I- 589. 
aéc Apion Roi de la Cy» 
ue , 6c Nicoméde Roi 
thynic 1 aident en mou- 
eurs roiaumes aux Ro- 
, IX. 40) , 412. les 
ins réduifent ces roiau- 
> rovin ces Romaines , 
ibU. 
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Les Rcn.ains rétablifTeHtle* 
Rois de Cappadoce & de Bi- 
thynie » que Mithridate avoir, 
chaflés , X. i2S. Première 
guerre des Romains contre 
Mithridate , 130 MafTacre 
de tout ce qu'il y avoit de Ro- 
mains & d Italiens dans l'A fie 
Mineure, 136 Les Romains 
gagnent trois grandes batail- 
les contre Jes Généraux de 
Mithridate , 1 f 2 , 159 , 162. 
Us accordent la paix à ce 
Prince, 170. Seconde guerre 
des Romains contre Mithri- 
date .176. Troifieme guerre 
des Romains contre M i;h ri- 
date, 184. Us font vaincus par 
ce Prince dans une bataille , 
186. Ils remportent une gran- 
de vidoire lur ce Princo , & 
l'obligent de le 1 étirer en Ar- 
ménie auprès de Tigrane fon 
gendre* , 19$, ao 1, Ils décla- 
rent la guerre à Tigrane , 6c 
défont ce Prince dans une ba- 
taille , 166, 219. Seconde 
vi&oire des Romains fur Mî« 
thridace & Tigrane joints en- 
semble , i|Ç. Us remportent 
de nouveau pluûeurs victoires 
fur Mithridate qui avoit re. 
couvre fes Etats, 254. lis fou- 
mettent Tigrane Roi d Armé- 
nie ,258. Ils chaînent Antio- 
chus TAfiatique de la Syrie , 
& réduifent ce Roiauuie en 
province Romaine , 167. IX. 

Les Romains font d'clarés 
par le teliament d'Alexandre 
Roi d'Egypte, héritiers de fes 
Etats , IX. 426. Fin de la 
guerre contre Mithridate, X. 
180. Les Romains chaiiont 
Ptolémée Roi de Çypre , & 
con fi fq uent fes biens , IX. 
435. ils jjortenc ia guetta 
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contre les Parthes , & font 
vaincus , 48* , & fuiv. Us dé- 
clarent Ptoléinée Au lac leur 
ami & leur allie , X. 28S. Ils 
réduifenr l'Egypte en provin- 
ce Romaine , 589. LaCappa- 
dece eft auffi réduite en pro- 
vince Romaine , IX, f*6. Ré- 
flexion fur la conduite des 
Romains £ l'égard des Repu, 
bliques Gi ecques , & des Rois 
tant de 1 Europe que de TAfie, 
VIII. 436. Traits de la pcJici- 
qi: c Romaine , 5x4 » 523. IX. 
169, 173, 201 , 295. Diftc- 
rence encre les Romains & les 
Grecs , 2 5 9. Fierté Romaine , 
VIII. 618, 610. Jurispruden- 
ce Romaine « XII* 634 En- 
trepriie & déclaration de la 
guerre chez les Romains» XI. 
294 1 198. Choix des Géné- 
raux & des Officiers , $07. 
Levée des foldats , 316. Les 
vivres , 347 Paie des ioldats, 
366. Leurs armes, 375. Dé- 
part du Conful , & des trou- 
pes , IX. 37. XI. 402. Marche 
de l'armée , 403. Coullruc- 
tion & fortification du Camp, 
408. Difpofiticii du Camp , 
41 f. Fonctions ÔC exercices 
des loldats & des Officiers 
dans leur Camp , 429. Soin 
de confulter ks dieux & de 
haianguer Je* troupes avant 
le combat, 4*9. Manxciede 
ranger les anu. es en bataille , 
& d<- donner h combat , 4> *. 
Punitions , 4.7 Récompen- 
ses , 481. Tr'finnhes , 489. 
fAzr.uc à. s Romains , 5*5, 
&furv. Jd-c m^^nitiqiiede Ja 
majeitf « î'En.;nre Romain , 
6i$ Pri -c de l'Aîtrontmie 
& de I .*■.'. graj> ie chez les 
Romr : . >.U1. 1*4, iy6. 
Difttu »■• . d v çoùt enxre les. 



Romains 6c les Grecs par rap- 
port aux fpeâacles , V. $!• 

Rom-jns. Mauvais goût de ceux 
qui s'attachent à lire de pa- 
reils ouvrages , XII. :o4. 

ROSACE , Gouverneur de Lydie 
& d'Ionie , commande un 
détachement de l'armée d'O- 
chus dans l'expédition de ce 
Prince contre l'Egypte, V. 
, 54«. 

Rosaces , Seigneur Perfan, 
donne des marques de & 

. bravoure au paiTage du Gra- 
nique , VI. 207. 

Rose 1 US , fameux Comédien , 
XI. 263. A quoi montoient 
Tes gages par an , 276. 

Rofette, force de métal , X. $cf. 

ROXANE , feeur de Statira, 
Reine de Perfe. Hiftoire tra- 
gique de cette Princeflc > lV> 
103. 

ROXANE, fille d'Oxiane , 
époufe Alexandre , VI. 4*f- 
Elle fait mourir Sratira , 
veuve comme elle d'Ale- 
xandre , & Drypétis veuve 
d'Epheftion , VII. 4c. EUe 
accouche d'un fils peu de 
temps après la mort d'Ale- 
xandre , 36. Ca(Tandie la 
dépouille de tous les hon- 
neurs du trône , & quelque 
tems après la fait nie-mi:. 
133 • isc. 

ROXANE , fceur#e MithriJaie, 
X. 198. Fin déplorable de 
cette Princefle , :oi. 

RUSTICUS ARULJ&NUS, Phi- 
lofophe Stoïcien , & Maître 
de Pline , eit iris à mort par 
ordre de Do mi tien , XII- ] 

S 

i3 ABACUS , Roi d'Ethiûfii*' 
£ntrc dans l'Egypte , &»^ 



DES 

aître, 147. Au bouc 
juante ans , il fe retire 
aîrement en Ethiopie , 

ibid. 
», Secte d'idolâtres dans 
it , II. 44J. 

s ( Fabius ) ancien Ju- 
fuite , XI I. 640. 

UES , nation puiflan e 
les Indiens , fourni fe 
Jexandre , VI. 55*. 
nation Scythe, ioumife 
lexandre , VI 485. 
OSCO ( Jian de ) célèbre 
lome , XIII. 169. 

TE, Roi de Lydie ,11, 
Il forme le fiége -de 

ibid. 

\br£géde la vie desfept 

de laGrtce% H. 611. 

TE , ville d'Efpagnc , af- 

8c prife par Annibal , 

37* » 37*. 
'il le de la batte Egypte, 

4«. 
:ne , ville capitale de 
e Cypre , IV. *o8. 

ne , île de Grèce, fa- 
: par le combat na^al 
Xerxès & les Grecs , II. 
III. 233. 

.TE , Hiftorien Latin , 
233. Cara&ére de Ces 
5. 234. 

MAZAR , Roi de Nini ve , 
T. Il fou met Ofee , Roi 
amarie , le charge de 
es 1 Se détruit le Roiau- 
'Ifraèl, 58. MorrdeSal- 
ifar , ibid. 

I , femme d'Ariftobule > 
ie prifon les trois Princes, 
i de fon mari , IX. 44a. 
on, Roi d'Ilraél. Ri- 
es que lui procuroir le 
merce, X. 535. 

on. Cer Art faifoic partie 
t Muli<juc fies Anciens , 
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XI. 2*5 , 2*6. 

SAMARIE, ville de Paleiline, 
capitale du Roi au en e d'Ifraël, 

II. ic. Origine de l'inimitié 
eistre les Samaritains & les 
Juifs , 65. Les Samaritains 
traversent les Juifs dans le 
tems qu'ils rebâtirent leTem- 
pie de Jérufalem , 281 , 335. 

III. 63. Ils fe (oumettent à 
Alexandre,. VI. 315. Ils ne 
peuvent obtenir de. ce Prince 
ies mêmes privilèges que les 
Juifs , 332. Ils ie mutinent , 
347. Alexandre les chaffe de 
Samarie , ibid. Ils le con- 
forment à la religion d'An- 
tiochus Epiphane , V1U. 623. 
Defèruciion de Samarie par 
Hyrcan , IX 390* 

Sambuque , machine de guerre 
des Anciens, X. 72. 

SAMOS , île & ville d'Ionie , II. 
484, 505. Prife & deltrudion 
de Samos par les Athéniens , 
111. 419. Lyfandre y rétablie 
les anciens habitans , IV. 93. 
Flaterie impie desSaraicr.s en- 
vers ce Lacédémonien , 1 28. 

SAMOTHRACE , île de l'A-chi- 
pel , regardée comme facrée 
& inviolable» IX. 138. 

SANDROCOTTE , Indien , s'em- 
pare de routes ies Provinces 
de l'Inde , qu'Alexandre avoir 
conquifes , Vil 249.SéIeucus 
entreprend de l'en châtier, 
250 Ces deux Princes font 
entr'eux un accommodement, 
ibid. 

SANGALE , ville de l'Inde, prife 
& rafée jufau'aux fondemens 
par Alexandre ♦ VI. 5 3 r . 

SAOSDUCHIN , Roi de Baby- 
looe: roiez Nabugodono- 
sorI. 

$APHO • de MiryJene , furnom- 
sm«< la .dixième AUfit. 
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610. XII. 3 S. 

Saques . peuple d'Afly rie, fou- 
rni par Cyrus . II. 188. 

SA&ACUS , Roi d'Aflyrie , II. 
67. Révolte de Nàbopolaffàr 
contre ce Prince , ibid. More 
deSaracus, 101. 

SARDAIGNE , île de l'Europe 
dans U Méditerranée , paflè 
au pouvoir des Carthaginois > 

I. 2*0. & enfuice (cois la do- 
mination des Romains , 365. 

SARDANAPALE , Roi d'AflTyric, 

II. 49. Sa mollette, ibid. S* 
mort, 51. 

Sardes , ville de Lydie , paflè 
au pouvoir de Cyrus, II. 212. 
Elle eft prife & brûlée par 
Ariflagoie ôc les Athéniens , 

III. 117. Elle ed foumife par 
Alexandre, VI. an. 

Satellites de Jupiter, XI II. 10 $. 

Satrape , nom quton donnoic 
cher les Perfes aux Gouver- 
neurs des Provinces , II 36S. 

IV. 21}. 
Sa /«/"/^divinité payenne,I. 1 89, 
Saturne , Planète , XIII. 209. 
Satyre , forte de Poéfie médi- 

fanre , V. 110. 

Saurus , Sculpteur, XI. 88. Ce 
qu'il Ht pour que fon nom fût 
inferit fur fes ouvrages , ibid» 

Saut. Exercice du Saut chez les 
Grecs , V. 76. 

Sayd* - , auuefois la Thébaïde 
en Egypte , I. 12. 

SCALIGÉR, îllufrrc Critique de 
feu tems , ele prefque tou- 
jours bigarre dans tes jugC- 
niens , XII. 126 , i*f , U4« 
Tour que lui jeua Muret fon 
rival & fon concurrent , XI. 
104. 

Scamma , nom qu'on donnoit 
an l ; «'u où combattoient les 

. Arrêtes., V. 77. 

SCARPUS , Commandant d'une 
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armée d'Antoine dans la Li- 
bye, fe déclare pourCéfar, X. 
, 568. 

SCAURUS , Lieutenant Général 
de Pompée , réduit la Célé-Sy 
rie & Damas , X. i*7« 

SCAURUS ( Emilius) eft député 
par les Romains vers Jugiir- 
tha, I. J88. II fe laîfTe cor- 
rompre par l'argent de ce 
Prince , $%? 

SCAURUS ( M . ) Ce au'il fit pour 
immortaliser la gloire de fon 
Edilité.XI. 55,19». 

Scélérat, Contraire d'un fcélc- 
rat comble de biens , & d'un 
rïufte accablé de maux , XII. 

62t+ 

Seine , partie du Théâtre des 
Anciens, V. 14s, ni. 

Sceptique , Seâe de Philofopbes 
ainh nommée , XII. 55 î» 

SCÏRDILÉDE, Roi d'IIlyrie, 
exerce une forte de piraterie 
dans tout fon voifinage , VIL 
5 1 1 , Il fe joint aux Achéens 
contre les Etoliens, VIII. 51. 
11 fait alliance avec les Ro* 
mains , 12e. 

ScÉVA , Centurion. Bravoure 

extraordinaire de ce Romain,- 

récorapenfee par Céfar, XL 

4<7. 

Sciences y Yoiex Arts. Sciencet 
fupérieures, XII. 454* 

SCIPION ( Publius) marche en 
Efpagne contre Annibal , l 
388. 11 pafle le Pô , & eft 
vaincu près du Téfin , 401. H 
eft envoie en Efpagne ,&s'f 
joint a fon frère Cn. S ci pion, 
430. Ils y font cnfemblede 
grand progrès , ibid. 448- H* 
partagent leurs croupes , 454* 
Publius périt dans un combat, 
ibH 

SCIPION ( Cnéus) elt envoie ptf 
fon frère en Efpagne peur? 

faire 
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tfajre r£te â Afdrubal, I. 391. 
Les deux frères fe joignent , 
■6c font enfemblc de grands 
progrès , 450 , 438. Ils par- 
tagent leurs troupes, 454. 
Cnéus eft cué-dans un combat, 

45S» 

SCIPION ( P. Cornélius ), fur- 
nommé l'Africain , fe rend 
maître de toute l'Efpagne , I. 
462. Il eft nommé Conful , 6c 
parle en Afrique , 463. Il à 
une entrevue avec Annibal , 
& remporte une grande vic- 
toire fur ce Général , 479. Il 
accorde la paix aux Cartha- 
ginois , 474, 479- Entretien 
de Scipion Se d* Annibal à 
Ephéfe , 494' VH1. § 35. Sci- 
pion ferten qualité de Lieute- 
nant fous fon frère L. Corn» 
Scipion dans la guerre contre 
Antiochus , VI11. 380". Il re- 
fufe les offices d'Antiechus , 
401 Mort de Scipion , 1. 503. 

SCIPION < £. Cornélius ) dit 
l'Afiatique , eft chargé de la 
guerre contre Antiochus , 
VIII. *%6. Il parte en Afie, 
357. 11 remporte une célèbre 
vi&oire fur Antiochus près de 
Magné fie , 407 41 1. 11 re- 
çoit l'honneur du triomphe , 
434. 

SCIPION NasICA, gendre de 
Scipion l'Africain , eft chargé 
par Paul Emile d'une expédi- 
tion importante, d'où il fe 
tire avec honneur, IX. 116. 
Il eft envoie en Macédoine 
pour y appaifer le trouble ex- 
cité par Andrifcus , 125. 

SCIPION ( Publias ) l'Africain 
le Jeune , fe diftingue dans la 

fnerre contre Cartilage, 1. y 3^. 
1 vient à Rome pour deman- 
der l'Edilité , J42. Le peuple 
lui donne le confulaç , ibid A 

Tome XUI, 



Scipion vient en Afrique , de 
s'avance contre Carthage » 
541. 11 fe rend maître de 
cette ville , 6c la détruit. 555» 
561. Il eft envoie en Ambaf- 
fade en Egypte , en Syrie , 6c 
en Grèce , IX. 346. Ufage 
qu'il fait des préfens que lui 
envoie Antiochus Sidcte ,361, 
Eloge Se caractère de Scipion. 
L S65. & fuiv* XI. 66t. Sa 
liaifon intime avec Polybe , I» 
567. XII. 181. Portrait de 
Scipion par Paterculus , 284* 

Scismas , fils aîné de Datame* 
fe rend fon accu fa teur auprès 
d'Artaxerxe , IV. 341» 

SCOPAS eft mis â la tête de* 
troupes d'Etoliedans la guer- 
re contre les Achéens, VJII« 
48. Il ravage la Macédoine* 
61. Il engage les Etoliens i 
faire alliance avec les Ro- 
mains , 117. Il fe met au fer- 
vice de Ptolémée Epiphane 
Roi d'Egypte, 237. Il s'em- 
pare de la Judée, 238.lleft 
vaincu par Antiochus , 6c 
obligé d'accepter des condi- 
tions ignominieufes , 2.39. Il 
confpire contre Ptolémée , 6c 
eft mis à mort, for. 

SCOPAS, Archite&c & Sculp- 
teur, XI. 107, 

SCOPAS , Athlète ; différend 
qu'il a avec Simonîde , V. 9^ 
Sa mort $ 97 '. 

Scorpion , machine de guerre , 

X. 74. 

Sculpture, Différentes cfpéces 
renfermées dans la Sculpture , 

XI. 68. Sculpteurs célèbres de 
l'Antiquité , 80. 

SCYLAX , Grec de Caryandie , 
eft chargé par Darius de la dé- 
couverte de l'Inde , III. iotf* 
Il s'en acquitte heureufemenr, 
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ScvlIîS, Sculpteur, l'un des SÉL ASIE , viJic du Péloponntfc, 



premiers qui aient emploie le fameufe par Je combat tmre 
marbre , XL 74. 



SciLUKB , Roi des Scythes: 



Andgouc Se Clcoméne , VII. 

584. 



Comment il s'y prtnd pour Stl^NE, rîlle de Ptolcmée Phyl- 
1 ce om mander l'union à les con & de Cléopatre , eft cen- 



entans ,111. 81. 

Se* talc , en ufage chez les Lacé- 

dunoniens. Ce que c'étoit,II. 

SCYTHES. Ils s'emparent de la 
hame A fie , II. 99. Ils en 
font chattes au bout de vingt 
ans, ioo. Darius fongeàles 
punir de cette irruption , III. 
74. Les Scybes retufent de fe 
foumettre , 9 s « Us envoient 
un héraut à Darius avec des 

5 relent , 96* Ils ravagent la 
'hrace. 105. Us envoient des 
Ambaflbdeurs à Alexandre, 
qui lui parlent avec une li- 
berté extraordinaire, VI. 45*. 
Ils font vaincus & fournis par 
ce Prince , 462- Ils font la 
guerre à Phraatepour fe ven- 
ur de fon injutlice , le défont 



traimc par fa mère d'épouicr 
fon frère Lathyre, IX. 3*f. 
Cléopatre lui fait quitter La- 
thyre , fie la donne en maria- 
ge à Antiochus Crypus, js>6. 
402. Séléne , après la mort de 
Giypus , époufe Anriocfcw 
Eufcbc , 406. Eutëbe aianuré 
ebaile de fes Etats , clic cen- 
ferve Ptolémaïde avec une 
partie de laPhéniciefic delà 
Celé-Syrie , & y régne pen- 
dant plu fieurs années , 410. 
Elle fonge à monter fur le 
trône d'Egypte, 414. Ellcen- 
voie pour cela fes deux fils a 
Rome , jbjd, 

Séleucides. Ere fameufe des S> 
leucides , VU. 175. Fin de 
l'Empire des Séleucides en 
A(îe,X. 2 68. 



dans un combat , &: ravagent SÉLEUC1E , ville de Syrie , M- 
f#n roiaume , IX. 3*7 , 3^8. tiepar Séleucus Nicator, VII. 



Mœurs des Scythes félon Hé- 
rodote , III. 75- Mœurs & ca~ 
raûcre des anciens Scythes 
fuivanr Juftin , 78. En quel 
tems le luxe pénétra parmi 
eux , 8*. 

SCYTHOPOLIS , ville de la Tribu 
de Manaffé , II. îoe. 

Sectes d'idolâtres en Orient, II. 
445 . Différentes Sentes de Phi- 
lofophes : voiez Philofophes. 

SÉBÉGïAS , Roi de Juda: voic^ 
Mathanias. 

JÉGEST E, ville de Sicile ,.fe met 
feus la ptoteciion des Cartha- 
ginois,!, irj. 

3ÊJAN , favori de Tibère , XII. 
16 s. Double portrait de Sé- 
jan , ibid, 468» 



20. 

SELEUCIE, ville fituée fur : c 
Tigre, bâtie par Séleucus Ni- 
cator , VII. 28c. 

SïLEUCUS-NlCATOR eltmisi 
la tête de toute la cavalerie des 
Allies après la mort d'Alexan- 
dre , VU. 37. il di établi pa: 
Antipater Gouverneur del>*- 
bylone, 87. Il fe joint à An- 
tigone & à Ptolcmée contre 
Euniéne , 126. Il fe fauve de 
BaI->ylonc,& fe retire en Egyp- 
te > is8. Il forrre uneligu* 
avec Ptolcmte , Lyâmaque , 
& Caflàndre contre A ceige- 
ne, 159. Il fe rend maître de 
Babylone, i 7I . U prcn d'« 
turc deRoi , ao8,U s'affentf 
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trône de Syrie , 209 11 
ae expédition dans fln- 
.7. Ligue entre Séleucus, 
née , Caflandre & Lyiî- 
t contre Anrigone & Dé 
is , 255. Séleucus com- 
» l'armée des Conftdé- 
5c remporte une célèbre 
reprèsd'lpfus , 158. Les 
îPrinces vainqueurs par- 
encre eux l'Empire d'A- 
ire le Grand , 202.Se- 
: bâtit plusieurs villes , 

I s'allie avec.Démctrius, 

II fe brouiTe avec lui , 
enlevé la Cilicie , 270 , 

I bâtit Séleucie, 280. Il 
une ligue avec Prolé- 

Lyfimaque & Pyrrhus , 
: Détuttrius , 281. 11 fe 
naître de la perfonne de 
ince , 294 Ii Cwde fa 
: & une partie de fes 
à fon fils Antîochus, 

II fait la guerre à Lyû- 
1 , le défait dans un 
tt , & s'empare de cous 
its, 33 8. Il eftafTaflmé 
raunus qu'il avoir com- 
bien faits , 3)9. Carac- 
; Séleucus, 343. 
US CAlLINiCUSmon- 
le trône de Syrie par le 
re de fon père Àncio 
Théus empoiienne par 
ce, VII. 46}. H ^cbe 
rendre ce que Ptolémée 
'Gii enlevé , te reçoit 
jrs échecs , 47c. Iis'unit 
Ton frère Hiérax contre 
née , 47 2. Guerre encre 
ux frères , 474. Séleucus 
te contre Arface, 479. 

fait prisonnier , 480. 
de Séleucus, 485. 

:us CIraunus fucctde 
)cre Séleucus Callinicus, 
1. Il Cil empoi&naé par 
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deux de (es principaux OfH« 

ciers , 3. 

SÉLEUCUS Phiiopator eft 

laiflc par fon père Antiochus 
le Grand pour gouverner la Sy- 
rie pendant fon abfence, VIII. 
465' H monte fur le trône de 
Syrie , 47! . Il envoie Hclio- 
dore à Jérufalem pour en em- 
porter les tréfors ,584. Hciio- 
derc te faitempoifonner, 589. 

SijLEUCUS , fils de Démctrîus 
Nicator 9 fe fait déclarer Rci 
de Syrie , IX. 376. Sa mère 
Cléopatrele tue de les propres 
mains , ibid. 

StfiEUCUS fils aîné d'Anticchusr 
Grypus Roi de Syrie, lui tuc- 
cede, 1X-4C* 11 fe maintient 
contre Antiochus le Cyzicé- 
nien , 4^4. Il efè chafle de fes 
Etats* par Eufcbt , & biûlé 
dans Mopfuei'lie , 405, 

SÉtEUCt.S Cybiosacte , fils 
d'Antiochus Eufkbe 6c de Sé- 
Une , vient a Rome lcllicirer 
le Sénat pour fa merc , IX. 
414 U accepte la Couronne 
d'Egypte , & Bérénice , X. 
3C0" Il fe rend odieux pat fes 
inclinations bafles , iaïd, Bé- 
ren ce le fait mourir , jor. 

SELEUCUS , Gouverneur de Pc- 
lufe pour C'éopatre , livre 
cetre ville à Céfar par Tordre 
deCICopatre, X. 373. 

SEilNONTE, ville de Sicile , III. 
615. Defiru&ion de cette ville 
par Anui! al , I. 255. 

S&MI*A!t<is , Reine d'Aflyrie : 
(a nai flanc e , II, 12. Elle 
épcule Ninus , 23. Manière 
dont elle monte fur le trône , 
ibid. Elle bâtit Babylone , 24. 
Elle parcourt toutes les parties 
de Ion Empire , 36. Son au- 
torité far les peuples , 37^ 
Ses conquêtes, ïhiê. Elle ccmcc 
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Je gouvernement entre les 
mains de Ton fils , & fe déro- 
be à la vue des hommes , 42. 
Différence entre SSmiramisSc 
Sardanapale , f z* 

Sempronia , Dame Romaine: 
Ton portrait par Sallufte, XII. 

ffEMPRONius, ConfuI, eft vain- 
cu par Annibal près de la Trc- 
bie,I. 4®7. 

Sénat Carthaginois , I. 199. 
Sénat de Sparte , II, ¥14. Sé- 
nat d'Athènes , IV. $«9. Por- 
trait du Sénat Romain par Ci* 
néas , VII. 379. 

SenéQUE le Rhéteur , XI. 691. 
Différence entre Sénéque & 
Cicéron,XII. 3 74. 

SÉNÉQUE , Poète Latin, XII. 
m. 

S enndûr t V\zine oùBabyloncfuc 
bâtie, II. '17,429. 

SennaCHÉRIB, Roi deNinive , 
déclare la guerre à Eiéchias , 
& réduit Jérufalem à l'extré- 
mité , II. fS. IlécritàEzé- 
chias une lettre pleine de blaf- 
phêmes contre le Dieu d'If- 
raël , & marche contre le Roi 
d'Egypte dont il ravage le 
roiaume , $9. Il revient de- 
vant Jérufalem , 61. Son ar- 
mée eft détruite par l'Ange 
exterminateur, il. Il eft maf- 
facré par fes propres enfans , 
«3. 

Sens, Pour quel ufage les Cens 

nous ont été donnés, XII. 

j8i. 

Septante. Verfion des Septante , 
VU. 3J8, 

Septimus , Officier Romain au 
fervice de Ptolémée Roi d'E- 
gypte , aflaffine Pompée , X. 
5 10. 

Sépulture des morts en Orient , 
► jépulturç fe Rpii 




chez les Scythe* , III. 77, At- 
tention des Anciens- à procu- 
rer aux morts la tëpulture, 
IV. r 66. 

Sérapis , divinité adorée en 
Egypte , VII. * x9j. 

ferment. Sainteté du Serment , 
XII. 614* Serment que pré- 
teiont les foldats Romains an 
commencement de la guerre , 
XI. 550, 429. 

Sbron , Commandant d'Antio- 
chus Epiphane , eft vaincu par 
Judas Maccabée , & tué dans 
le combat , VIII. 639. 

SERTORIUS , Général Romain, 
fait un Traité avec Mithrida- 
te,X. 121. 

SERVILIUS fert dans l'armée 
Romaine en qualité de Pn> 
conlul, I.43*. H eft tué a* la 
bataille de Cannes , 437. 

SERViTEURS.5eryif«rf« Lafer- 
vitude eft incompatible avec 
l'étudede la Philofophie , III. 
471, Elle ne peut plaire i des 
hommes libres , i quelque 
haut prix qu'on la mette , VI. 
430. Ce qui arrive à ceux qui 
ont une fois pris l'efprit de 
fervitude , VII, 579. 

Servivs (Mourus Honora tus) 
Philologue , XI. 647. 

Sésac ou Sésonchis , Roi 
d'Egypte , I. 144. Il marche 
contre Jérufalem , & en enlè- 
ve tous les tréfors , 14c. 

SÊSOSTRIS , Roi d'Egypte : fon 
éducation, I. 1 16. Ses con- 
quêtes f x 29. Ses travaux un- 
ies pour l'Egypte , 133. Son 
aveuele complaifance dans fa 
grandeur , 1 34. >a mort, i\$. 

SÉTHON, Roi d'Egypte, fefait 
confacrer fouverain Pontife 
de Vulcain , 6c fc livre entié. 
rement à la fuperftition , I. 
147, Manière miracuJeufc 
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dont Hérodote raconte qu'il 
fut dtlivré de l'irruption de 
Sennachérib dans Tes Etats , 
148. & fuiv. Mort de Séthon , 
M3. 
8ÉTHOSIS : voie\ SÉSOSTRIS. 
SEUTHE , Prince de Thracc , eft 
rétabli par Xénophon dans les 
Etats de fon père, IV. 218. 
Perfidie de ce Prince envers 
Xénophon & Tes troupes, 109. 
Jêxtus , neveu de Plutarque, 
Philofophe d'une grande répu- 
tation , XII. 214. 
j&IBOTB , île vis-à-vis de Corcy- 
re , célèbre par le combat en- 
tre les Corcyréens & les Co- 
rinthiens , III. 42}. 
Sicanieks , peuple d'Efpagne : 
Ils viennent s'établir en Sicile. 
III. 614. 
ÊJCILE , île de la Méditerranée, 
fa description , L 2^8 Dé- 
nombrement des peuples qui 
y ont habité , III. 615. La 
Sicile étoit le grenier & la 
mère nourrice du peuple Ro- 
main. X. 432* 
Sicyone, ville du Péloponnéfe : 
Ses Rois , II. 493. Elle eft dé- 
livrée de la tyrannie par Ara* 
tus , & unie à la ligue des 
Achéens , VII. 450, 491. Si- 
cyone a été lontems en grande 
réputation pour les Arts, 496. 
XI. 74,191. 
Sidoine Apollinaire, Evê- 
^ue de Clermont , Poète La- 
tin , XII. 153. 
3IDON , ville de Phénicie , II. 
10. Défefpoir des Sidoniens 
lorfqu'ils voient Ochus maî- 
tre de leur ville, V. $4$. Ils fe 
foumettent â Alexandre » VI. 

Sièges, Manière domt les Anciens 
fai feient les fisses , XI. 502. 
&fuiv* $iéges célèbres de l'an- 



tiquité : de Carthage par les 
Romains , I. 519. de Baby- 
lone par Cyrus , II. 145. de la 
mêrr.e ville par Darius , III. 
68. de Platée par les Lacédé- 
moniens , 524 , 545. de Syra- 
eufepar les Athéniens . 6ji. 
de la même ville par Marcel- 
lus , X. 6S. de Tyr par Ale- 
xandre > VI. 276. de Rhodes 
par Dèmétiius , VII, 216. 
d'Athènes par Sylla , X. 1 39. 
. de Jérufalem par Tite , XI. 

J34* 

Signaux par le feu. Manière 
dont on donnoit les fîgnaux 
par le feu , VIII. 149. 

SlLANlON , célèbre Statuaire , 
XI. nu 

Silence. Rude noviciat de filen- 

ce que Pythagore fai Toit ob- 

ferver à fes difciples , XII. 

sis* 

SltlVs ITALIÇUS , Poète La- 
tin , XII. i)i» 

SIMON , furnommé le Jufte , 
fuccéde à fon père Onias dans 
la grande Sacrificature des 
Juifs, VU. 264.5a mort, 280* 

Simon , fils de Mathathias, 
VIII. 616. Il eft choia pour 
Général â la place de fon frète 
Jonathas , & marche contre 
Trvphon , IX. 3 3 x. Il eft éta- 
bli Souverain Sacrificateur & 
Prince de Judée , 3^3. Il re- 
nouvelle les anciens Traités 
avec les Romains , ïbid. 341. 
Mort de Simon , 359. 

Simon , Juif prépofé à la garde 

du Temple : Sa perfidie , VIII. 

S 84. 

SIMONIDE, Poète Grec, II 6c6, 
XII. 37 , 41. Sa réponfe à 
Hiéron qui lui demandoit la 
définition de Dieu , IL 607 . 
III. 459. Naufrage de Simo- 
nide , II* 6os. Simonidepcé* 
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fd vc par Ici dieux, V. 97. Re- 
pr. thcj qu'on lui fait d'avoir 
deshcnoré la Pocfie par fon 

avarice II <* c 9« 

SlNAiRuCCES, Roi des Par* 

t'*es, IX. 4*4- 

SINOPE . v:!!c de Pont , et niife 

eu l:i cite par Li.cui-c,X. no. 
SisiPKE , h'is d'EoJe , fe rend 

n aitre de Coiimhe , II. $co. 
SlTAi CES , Roi des Odryfiens 

da;:s la Thrace , Fait alliance 

?vec les Athéniens , 111. 504» 
$M! rdis.ouTanaoxare,H1s 

de Cyrus cit établi par ion 

pere Gouverneur de plutieurs 

Îirovinccs, 11. 193. Catubyfe 
e fa : i uiourir , 32c. 

ÎMTRDIS le Maçe fc fait pafler 
peur le fils de Cyrus , fie 
mente fur le ttone de Perfe » 
H.332, 335. Son impotture 
cil découverte , 337.H cit tué 
par les Conjures , 340. 

SmfrdoNE , fils d'Ocane. l'un 
des fix Commandans de l'ar- 
mée de Xerxès dans l'expédi- 
tion de ce Prince centre la 
Grèce , 111 199. 

3MYRNE,vil!edel'EoKde,II.5oe. 

Sob'iété Excellente leçon fur 
la k.hriètc , II. 142. 

Société. La jultice &: la bonne 
foi eu font les fendemens , 
XII. 623. 

SoCRATE . Prince des Philofo- 
phes, Xll 449.fanaiflance,IV. 
348. 11 s'applique d'abord â la 
Sculpture , 1+9 XI. 81. puis 
à 1 étude des Sciences ; IV. 
349. Merveilleux progrès 
qu'il y fait, 350. Son goût 
pour la Morale , ibid. Son ca- 
ractère , 352. Ses emplois, 
3 j 3. Ce qu'il eut à feuftrir de 
la mauvaife humeur de fa 
femme, 356. Démon ou cfprit 
familier de 5 ocrât e, 359. L'O- 



racle de Delphes le déclaré te 
plus fage des hommes , 365* 
Socrate fe di (lingue â la ba- 
taille de Potidée , & à celle 
près de Délie , III. 425, 58t. 
Sa liaifen intime avec Alci- 
biade ,59). U le donne tout 
entier a l'indruâion de la 
Jeuncffe d'Athènes, IV. 3*8. 
Attachement de i'es di Ici pics 
pour lui , -372. Principes ad- 
mirables qu'il leur donne feit 
pour le gouvernement , fois 
pour la religion , 374, 379» 
Il s'applique â décrtdîter la 
Sophiitesdans l'efprit des jeu- 
nes gens d'Athènes , 385. XI. 
770 , 772. Ce qu'il faut en- 
tendre par l'ironie qui luieft 
attribuée, IV. 387. Socrate cil 
acculé de pen(er mal «ki 
dieux , & de corron pre la 
JeuneFed' Athènes, 390, 397- 
Il fe défend fans ai t & iifij 
baflefie , 40 3 . U eit erndanné 
à mort, 4x5. lltefufedefe 
fanver de la priton , 421. il 
pafle le dernier jour de fa vie 
à s'entretenir avec Ces amis fut 
l'immortalité de l'ame , 429. 
Il boit la ciguë, 438. Puni- 
tion de fes aceufateurs , 443* 
Honneurs que les Athéniens 
rendent à fa mémoire , ibid. 
Réflexions fur le jugement 
porté contre Socrate par les 
Athéniens. & fur Socrate lui- 
même , 444. Raport entre li 
mort de Socrate , & celle du 
Gouverneur de Tigrane , Il 
167. 
SoCRATE, d'Achaïe , comman- 
de un corps de troupes Grec- 
ques dans l'expédition deCy 
rus le Jeune contre fon fre:« 
Artaxerxe, IV. 141. Il eftar- 
rété par trahi fon , &in«i 
mort , 182. 



DES MATIERES. 48? 



SOCKATE , fils de Nicoméde , 
chafle l'on frere Nicomcdc du 
trône de Bkhynie , X. 127. 
^ SoOdiane , province de l'Aûe 
lupérieure , II. 6. Alexandre 
s'en rend maitre , VI. 4SI» 
Elle fe révolte centre ce Prin- 
ce , 45 2. Grandeur de cou- 
rage de trente jeunes prifon- 
niers Sogdiens , condannés à 
mort par Alexandre , 4*4. 
SOGD1EN, fils naturel d'Arta- 
xerxe Longue - main , tue 

• Xetxès II, & monte à fa place 
fur le trône de Peffe , III. 
567. Il fait mourir Bagoraze 
un des Eunuques de fori père, 
ibid. Il eft détrôné par Ochus 
qui le fait tncurir dans la 
cendre , 568. 

Soie. Etoffes ds Soie , X. $60. 

SOLDAT, Levée des foîdats. XL 
3Z2. Leur paie , 36 r. Charge 
des foldats dans la marche 1 
405, Fon&ions & exercices 
des foldats Romains dans leur 
Camp, 42$. IX. m. Puni- 
rions des foldats qui roaa- 
^uoient d leur devoir , XI, 
4*5» Récompenfes accordées 
à ceux qui fe diftinguoient 
dans les combats , 467 , 481. 
A Rome c'étoient les foldats 
qui , dans les Comices , choi- 

• fifloient les Généraux , 313. 
Sohil. Aftre , X1I1. ic8. Pro- 
fond refpeâ avec lequel les 
Perfesadoroient cet Ait re. II. 

439. 

SoilNUS (C. Julius) Philolo- 
gue, XL 543. 

SoLON , l'un des fbpt Sages deli 
Grèce j eft nommé par les 
Athéniens Archonte , & Lé- 
giflateur, II 560. Gouverne- 
ment qu'il établit à Athènes , 
j6i. o^yî/iv.Loixqu'il donne 
aux Athéniens , 56S. Voiages 



de Solon en Egypte 6: en Ly- 
die , 57) > 114» Conduite 
qu'il tient à la Coijt -le Cré- 
fus , 115. Entretien de Solon 
avec Thaïes fur le mariage „ 
558* De retour à A:hénes , il 
trouve tout changé, 5 7*. Il 1 3- 
che en vain d'engager Pifiura- 
te à abdiquer la Tyrannie, 
sSo.Mcttde Solon , ibid. 
Sophistes. Définition des So- 
phiftes, IV. 386. XI. 755. 
Honneurs extraordinaires 
qu'on leur rendoit dans toute 
la Grèce, 762. Leur réputa- 
tion ne s y y fctitint pas Icn- 
temps , 770. Ce qui acheva 
de les décrier , 774. 

Sophocle , un des Généraux 
Aihcniens, eu en voie en exil 
pour n'avoir point tenté la 
conquête de la Sicile , III. 
«ii. 
SOPHOCLE , Poére Tragique , 
XII 27. II entre en lice avec 
Efchyle , & l'emporte fur lui , 
III. 340. V. 118. Sa mort, 
120. Tragédies qui nous ref- 
tent de lui , 119. Comment 
il fe défendit , dans un âge 
très avancé , contre l'ingra- 
titude de iesenfans , ibid. Ca- 
ractère de Sophocle , 125. 
SoPHONISBE , fille d'Afdrubaî, 
eft mariée à Syphax , I. f 1 2. 
Mafiniflfa aiant vaincu Sy- 
phax .époufe Sophonisbe , Se 
eft obligé , pour la* fou (irai re 
au pouvoir fies Romains , de 
lui envoier du poifon , 51 ?. 
SOPHROSYNE , fille de Denys 
l'Ancien , eft mariée à fon> 
frere Denys le Jeune, V. 241. 
SoRNATIUS, un des Officiers de 
Luculle , commande dans le 
Pont pendant l'abfence de ce 
Général , X. 211. 

SOSIS£ , MiniftredeP'oléracc 
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Philopator , empêche ce Prin- 
ce de donner du lècours à 
Cl 60 mené , cV lui conseille de 
Je faire arrêter, VIII. 51, f 3* 
11 fait mourir Arfinoé fœurôc 
femme du Roi, 41* H cft 
obligé de quitter fon emploi , 
ibid. 

• CSIBE , fils du précédent , eft 
chargé de la garde de la per- 
sonne du jeune RoiPtolémce 
Epi phane , VIII. 198» 

SoSliE , Lacédémonîen , ac- 
compagne Annibal dans fes 
expéditions , &' travaille à" 
l'hittoire de ce grand Capi- 
taine» I. 507. 

Sosis , un des Chefs de la cons- 
piration contre Hiéronyme , 
j'empare du quartier d'A* 
chradine, & exhorte les Syra- 
eufains k recouvrer leur li- 
berté , X. 51. II eft choifi pour 
tin des premiers Magiftrats > 
55. Il commande les croupes 
■envoiées au fecours de Mar- 
cellus , dtf. 

SOSIUS ( Caius ) Conful, fe dé- 
clare pour Antoine ,&ferend 
auprès de lui , X. 358. 

SOSTHËNE, Macédonien, chaffe 
Jes Gaulois de la Macédoine , 
& y réene pendant quelque 
cems , VII 345. Il eft acca- 
blé par le grand nombre des 
troupes de Ërennus , 34s. 

SOSTRATE , Archite^e , bâtit 
Ja tour de Pharos , VII. 298. 
XI. 48, Tromperie dont il ufe 
pour avoir feul tout l'hon- 
neur de cet Ouvrage , I. 5 S . 
XI. 48. 

SOSTRATE 00 SOSISTRATE, 
Gouverneur de Syracufe , li- 
vre cere ville à Pyrrhus, VII. 
398, Pyrrhus pour récom- 
penfe veut le faire mourir , 
4°o» 



Sot ade , Poète fatyrique , VfJ. 
431. Jufte punition qu'il re- 
çoit â caufe de fes médifances, 

433' 

Soumijfion. Comment il faut s'y 
prendre pour infpirer de la 
foumiffion , II. 150. Manière 
dont les Perfes avoient cou- 
tume d'exiger la foumiflïon 
des peuples , III. 104 , 138 , 
189. 

Solis , Roi de Sparte , fournée 
avec Agis Ton Collègue la 
ville d'Elos , III. 17. 

Souverain bien » voiez Bien. 

Sparte , voie^ Lacédémone. 

Spectacles» Sommes immenfes 

Îjue les anciens confieraient à* 
a célébration des Speâades , 
XI. Z7f. Paifion pour Us 
Speâacles , Tune des princi- 
pales caufes du déclin , du re- 
lâchement , & de la corrup- 
tion d'Athènes . V. 1 $6. Dif- 
férence de goût entre lesGrecs 
& les Romains par raport aux 
Speâacles , *t. 

Spendius , de Capouc , de con- 
cert avec Mathos , fait révol- 
ter les Mercenaires contre les 
Carthaginois , I. 349. 11 eft 
mis à leur tête , ibid. Il fait 
mourir Gifgon , 354. Il entre 
en traité avec les Carthagi- 
nois, 358. Il eft arrêté & pen- 
du, 359» 

Speusippe, Philofophe, neveu 
de Platon, XII. 4*7.Circonf- 
tance particulière de fa vie , 
468. Sa lîaifon avec Dion, 
ibid. V. 271. Il fuccédei l'é- 
cole de fon oncle après fa 
mort , XII. 46S. 

SPHACTKRIE , petite île vis-à- 
vis de Pyle, III. 554. 

Sphère. Son invention , XIU. 



SPHERUS • Philofophe, 



aide 
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Cléoménc à rétablirdans Spar- . v oiei Dl NO CR AT E. 

ce l'aacienne difcipline , V1I„ Stater , monnoie ancienne : fa 



SÏ7 L 

Sphodrias , Lacédémonien , 
qui commaodoit dans TheC- 
pies , forme une entreprife 
inutile contre le Pirée , V. 
Jpo , 39*. II cft abfous de 
cette aâion parle crédit d'A- 
géfilas, 393. 

SpiT AMÈNE , confident de Bef- 
fus , forme contre lui une 
confpiration , & le livre à. 
Alexandre , VI. 446, 448. 
11 fouleve la Baftriane contre 
Alexandre ,452. Sa femme , 
ne pouvant le réfoudre â fe 
rendre à ce Prince» regorge 
pendant la nuit » 483. 

SP1THRIDATE , un des princi- 
paux Officiers d'Artaxerxe 
Mncmon , embrafle le parti 
d'Agéfilas , & lui rené de 
grand fervices , IV. 26 j. Ir- 
rité de la revente exceiîîve 
d'Hérippidas , il fe retire à 
Sardes , 266, 

SPITHROBATE,Sarrape dlonie, 
& gendre de Darius , fe diftin- 

tue par fa valeur au partage 
u Granique » VI. 106. Ale- 
xandre , d'un coup de lance , 
le renverfe mort par terre , 
207. 

STACE , Poète Latin, XII. 133. 

Stade 9 mefure itinéraire des 
Grecs, V. 77» 

STiAGIRE , ville de Macédoine , 
Se patrie d'Ariftote, détruite 
par Philippe . & rebâtie par 
Alexandre, VI. 167.XII.493. 

STASICRATE, Archireae& Ma- 
chinifte , eft chargé par Ale- 
xandre de l'exécution du ca- 
tafalque d'Epheftion , VI. 
400. Il propofe â Alexandre 
de tailler le mont Athos en 
forme humaine , ïbid, XI.45» 



valeur , III. ^ 5084 

Statique : définition* de cette 
feience, XIII, 150, 

Statira , femme d'Artaxerxe, . 
Mncmon : vengeance qu'elle 
tire de la mort de fon frère 
Tériteuchme , IV. 102. Elle 
eft empoifonnée par Paryfa-» 
cis , 220. 

STATIRA , femme de Darius , 
tombe au pouvoir d'Altxan- 
^ dre , VI. 257. Mort de cette 
^rincefle , 348. 

Statira , fille aînée deDarius , 
épo>.fc Alexandre le Grand , 
VI. 578. Elle périt par les in- 
trigues de Roxane , Vil. 40. 
STATIRA , fasur de Mirhridate , 
reçoit dé ce Prince Tordre de 
mourir, X. 198. Elle meure, 
courageufemenc , 201. 

Statuaires: \o\zzSculpteurs. 
S.TÉSAGORE, fils aîné deCimon, 
eft établi par fon oncle Mil* 
tiade Souverain de la Qucr- 
fonnéfe de Thrace , 111. 129. 
Stesichore , Poète Grec , II. 

6C4.XII. 34.. 

SthénéIUS , Roi de Mycénes, 
H- 494- 

STILPON , de Mégare,Philofo« 
phe,VII. 193. 

Stobée (Jean) Philologue,' 
XI. 648. 

STOÏCIENS ( Secle des) XII. 
50 s. Défaut ordinaire des Stoï- 
ciens dans leurs Ecrits , J09. 
Sentimens des Stoïciens fur 
le fouverain bien , 600. Leur 
fy Pleine fur la formation du 
Monde, XIII. 36, 

STRATIUS , Médecin, va à Ro- 
me avec Attale , IX. 170. Ses 
fages remontrances empê- 
chent ce Prince de demander ' 
le partage duRoiaume dcPcr- 

Xv 
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gaine avec fou frère Euméne , 
172. 

STRATON , Philofophc , XII. 
497. Ce qu'il peni'oit de la 
Divinité , XIII. 19. 

STRATONICE, fille de Démé- 
criut . é pou le Sclcucus , VII. 
267. Elle pafle â ion fils An- 
riochus . 334. 

STRATONICE , une des femmes 
de Mithridace , fe fournée a 
Pompée t X. 270. Vengeance 
qu'en cire Mithridace , ibid. 

SUA , Roi d'Ethiopie : voît\ 

SABACUS. 

Suétone , Hiftorien Latin , 
XII. 28$. 

SUFFITES, premiers Magiftracs 
chez les Carthaginois, I. 198. 

Suidas , Grammairien Crée , 
XI, J9S. 

Suipitia , Dame Romaine , 
mile au rang des Poéces La- 
tins , XII. 141. 

SUIPITIUS ( P. ) Préteur Ro- 
main , elt envoie contre Phi- 
lippe , VIII. 120. Diverfes 
actions de Sulpitius dans la 
Macédoine, 125 , 144. Ileft 
nommé Conful , ôc pafîé en 
Macédoine, 21 %. Il remporre 
Air Philippe une vi&oire con- 
fïdérable , 217. 

SULPITIUS GaliUS , Tribun 
des foldats dans l'armée de 
Perlée , annonce aux troupes 
une éclipfe, IX, 114. Le Sénat 
le charge de s'informer fe- 
creteement de la conduite 
d'Euméne & d'Antiochus, 
2co.Manicre imprudence dent 
il fe conduit dans cette com- 
miflion , ibiim 

Sulpitius , Orateur Latin , 
XII. 343 

Supbrieurs.IIs doivent feper- 
fuader qu'ils font établis pour 
le* lnfcricuis , & non les infé* 



rieurs pour eux , XII. 61% 

Super/iiiion. Combien elle a de 
pouvoir fur l'cfpric de la po- 
pulace,Vl. 3 ç 5 , 

SURÉNA , Général de l'armée 
des Pannes , remporte une 
grande victoire iur Craflus , 
IX. f a*. Orode , jaloux de fa 
gloire, le fait mourir , $)h 
Éloge de Suréna , 534. 

SUSE , ville de Perfe, fe fournit 
à Alexandre ; Vl. 382. 

Syearis , ville de la grande 

Grèce , IIl. 475. Luxe Ôc mol- 

lefle de fes haUtans , ibid. 

Ruine totale de cette ville , 

476. 

SYENNÉS1S , Roi de la Cilicie, 

abandonne le défile de ce pays 

à l'approche de Cyrus le jeu* 

.«Ci IV. 145, 

SYLLA iert fous Mari us en qua- 
lité de Queiteur , I. 594. Ce 
Général l'envoie vers Bocchus 
pour recevoir de fes mains Ju- 
gurtha , ibid II raie faire un 
anceau où eft repréfencée cette 
action, &: s'en fett toujours 
pour cachet, 595. Il rétablit 
Ariobarzane fur le crône de 
Cappadoce, X. 125. il ert 
chargéde la guerre concre Mi- 
thridace , 1 39. Il afliége Athè- 
nes, ibid. & la prend 14*. 
Il pagne trois grandes batail- 
les contre hs Généraux de 
Mithridace , 149. & faiv. Il a 
une entrevue avec ce Prince, 
& lui accorde la paix , 169. 
11 marche concre Fimbria , 
171. Il palTe par Athènes , & 
fe faifit de la bibliothc^e 
d'Apeliicon , qiril fait rrani- 
porceri Rome ,17t. Portrait 
de Sylla , XII. 169. 

Stloson , frere de Polycrarc 
Tyran de Samos : fa génére- 
fité envers Darius , m. «7- 
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es , dans la If afiouc: 
a il y en a de fortes , 

i , Evèqoc de Proîé- 
mJ5 au rang des Poe- 
es, XII. x 5 . 

,_ Rci de Numidie , 
ê le parti desRcirains, 
I! elt vaincu par Mafi- 
Sfrirf. Il épeute Scpho- 
&paûedans le parti 
thaginois, 472, 513. 
aincu par Scipion , 3c 
onnier , +6* , ç 1 2. 
om d'un marais qui a 
Ton nom à Syracufe ; 
647. 
E, ville de Sicile : fa 
an , HI.5i5.Defcrip- 
croevil!Ie,6*46 Hif- 
Svracufe jufqu'au ré- 
3cJon,X. 104. Régnes 
n, 111,445. d'Hitron, 
e Thrafybule, 464. 

• Syracufe par les Arhé- 

* Si. La ville eft ré- 
i'extrémiré, 667, L'ar- 
5 Gylippe change la 
; choies , €6%. Les Sy- 
is fe rendent maîtres 
ace des Athéniens , fie 
nourirles deuxChefs, 
7. Denys s'empare de 
mnie à Syracufe V. 
>uvemens inutiles des 
ains contre lui ,182, 
3. Denys le Jeune fuc- 
sn père, 249. Dion le 
u trône, 279. Horri- 
atitude dcsSyracufains 
i de Dicn , 296. De- 
Jeune remonte fur le 
327. Syracufe implore 
ars des Corinthiens , 

envoient Timoléon , 
: GCn6r.il rend à cette 



\ille 1j liberté . 34*. .V..i iio- 
c!c s'empare de l'au-ortc i 
Syracufe, 1. 281. Aj-'i-s la 
mortdWgatiu ce , àyiacule 
recouvre la liberré, X. ic.9. 
E!!e appelle à fon fecours 
Pyrrc us "contre les C*n h ami- 
ncis, I. 301. VIL 39* Elefe 
choitît Hicron H pour Roi » 
X 7. Douceur qu'elle pc.ûre 
fous fon régne ,14. Hiéro* 
nymefuccéde à Hicron , 41. 
Troubles à Syracufe aptes la 
mortd'Hicronyme , $1 Siè- 
ge & prife de Syracufe par 
Mircellus, 6 ? , 97. Réflexions 
fur le gouvernement fie le ca- 
ractère des Syracuiait's ,111. 

Syrie, province d'Aiie, lî.ir- 
E'ie eft réduite en provinc» 
Romaine , IX. 422. 

Syrus ( P. ) Hocte Latin , Xll. 

«4. 

SYSIGAMBIS, mère de D.mus f 
eft faite prifonnicre par Ale- 
xandre après labataillc d'ilïus, 
VI. 2J7.Elle ne peut furvi vrc 
à la mort d'Alexandre , 617. 

SysimÉTHRK, Gouverneur du 
Rie Choriéne , fe founirt A 
Alexandre» VI. «*J. 

Syftêmcsàu Monde , XIII. 64» 



L A C H o s monte fur le trd- 
ne d'Ej ypte , V. 491 » lj levé 
des troupes pour le défendre 
contre le Roi de Pcrfe , ibid* 
Il obtient des troupes des La- 
cédemoniens avec A^éiîUc 
pour les commander , ihid* 
Se voiant abandonna d'A^c- 
filas , il quitte l'Egypte , fie fe 
retire à laCourdePcrfc,494. 
Artaxcrxe lui pardonne , fie 
lui donne le commandement 
de" îls trouper con-rc les rc- 

X vj 
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belles , iAi'4. 

Tacite .Hiftorien Latin, XII. 
274. Ses Ouvrages , 276. Ca- 
rtâére de foa ftilc , 2 Si. 

TaBiûue, En quoi confifle cet 
art, II. 404. VIII. 1*3. 

T aUnt. Valeur du calent Baby- 
lonien , II. as. Valeur du cl- 
ient Atrique, 3*. 

Jalthybius, héraut d'Aga- 
snemnon , honoré i Sparte 
comme un dieu , III. 1 40. 

Tamos , Egyptien , commande 
la flote du jeune Cyrus dans 
l'expédition de ce Prince con- 
tre ion frère , IV. 142. 

XANAGRE , ville de Béotie,près 
de laquelle lesAthéniens vain- 
quirent les Spartiates, 111. 38I. 

Tanaoxare , fils de Cyrus : 
voie\ SMERDIS. 

Tarente , ville d'Italie , in. 
35. Les Tarentins appellent 
Pyrrhus à leur fecours contre 
les Romains , VII. 363. Ce 
Prince laide une garni fon 
dans leur ville, 3*7* 

{Tarentule , efpéce d'araignée , 
XL 220. Effets que produit fa 
morfure , & remède qu'on 
emploie pour s'en guérir,2ii. 

Tarragonnoise , partie de 
l'ancienne E (pagne, I. 243. 

J*ARSe , ville de Cilicie , fou- 
mi fe par Alexandre, VI. 224. 

T4URION, l'un âts confidens 
de Philippe , empoîfonne 
Aratus par ordre de ce Prince , 
VIII. 112. 

Taxi LE , Roi Indien , fe met 
fous la protection d'Alexan- 
dre , VL y 1 ?• Il accompagne 
ce Prince dans fon expédition 
contre Porus, 514. Alexan- 
dre l'envoie vers Porus pour 
3 'engager à fe foumettre, J27. 
Taxile fe réconcilie avec Po- 
JH«, 54*. 
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Taxile » un des Généraux de 
Mithridate , fe joint à Arche- 
lavis , & eft vaincu par Sylla , 
X. 149, is7« 

TsGÉE , ville d'Arcadie , IL 
98 x .Guerre entre fes habitans 
& ceux de Mancinée, V. 509. 

TÉGYRE , ville de Béotie , con- 
nue par le combat entre les 
Thébains 6c les Lacédémo- 
niens, Y. 397. 

Téléarque, Charge chez les Thé- 
bains : en quoi elle confiftoit, 

V. 425. 
TeléCLE, Roi de Lacédémone, 

aflaffiné par les Meflcniens , 
III. 32. 

Télefcope, lunette à longue vue: 
Son invention , XI IL 71* 

TELEUTIAS eft déclaré Amiral 
de la flote des Lacédémoniens 
par le crédit d'Agéfîlas Ton 
frère utérin , IV. 29 y. llaflié- 
ge Corinthe par mer , ibii. H 
eft envoie contre Olynthe â 
la place de Phébidas , V. 369. 
II eft tué dans un combat» 
ibii, 

TELLUS , bourgeois d'Athènes , 
cftimé trèt heureux , & par 
quelle rai (on, IL nf, 

Tthxs , Sybarite , caufe la rui- 
ne de fa patrie, III. 476. 

TEMÉNE , l'un des Chers de» 
Héraclides, rentre dans le Pé- 
loponnéfe , II. 504. Argos lui 
tombe en partage , ibii. 

Temples célèbres de la Grèce» 

VI. 162. XL 51. 
Tenne , Roi de Sidon , livre 

cette ville à Ochns , V. 545. 
Ochus, pour récompenfer fi 
trahifon, le fait mourir , ibii, 
TÉRENCB, Poète Latin; abrégé 
de fa vie, I. 223. XII. 6|.Ca- 
raôére de fes pièces , 67. Pa- 
rallèle de Tcrcuce ayee Mo- 
lière , pu 
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TERlBAZE.Omacrd'Artaxerxe 
Mnémon , détermine ce Prin- 
ce â ne point fuir devant Ton 
frère Cyrus , IV. 149. Il com- 
mande la flote enroiée par 
Artaxerxe contre Evagore,& 
atfïégc ce Prince dans Sala* 
mine , 31 3. Il eft accufé fauf- 
fement par Oronte . & eft 
conduit en Cour pies & mains 
liés , 31 5 , 316. Le Roi rccon- 
noit fon innocence» & lui 
rend fon amitié ,325, 318. 
Té ri bâte accompagne Arta- 
xerxe dans l'expédition de ce 
Prince contre les Cadufiens , 
Bjo.Stratagême qu'il emploie 
pour faire rentrer ces peuples 
fous la domination des Per- 
fes , ibid. 

TÉRILLUS , Tyran d'Himérc , 
mais dépouillé par Théron , 
engage les Carthaginois à por- 
ter la guerre en Sicile , III. 

~ ^ , 447# 

TXKITEUCHME , frère de Sta- 

tira , femme d'Arraxerxe , 
époufe Hamedris fille de Da- 
rius , IV. 403. Hiftoire tragi- 
que de Tériteuchme, ibid, 

Terpandre , Poète Muficien, 
XI. 226. XII. 16. 

Terres, Partage des terres éta- 
bli à Sparte par Lycurgue, II. 
5 x 6. Réflexion fur ce partage , 

TKSIN % rivière d'Italie , près de 
laquelle P. Scipion fut vaincu 
pat Annibal , I. 401. 

Tefîament. Coutume des Soldats 

Romains de faire leur tefta- 

ment avant le combat , XI, 

4*3. 

TEUTA , après la mort d'Agren 
fon prfari Prince d'UJyrie , ré- 
gne à fa place , VIIS 5 1 1 . 1«- 
fulte fanglante qu'elle fait aux 
Romains dans la pecfgnne de 
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leurs AmbaiTadeurs, f 12. Elle 
eft obligée de demander la 
paix aux Romains , & l'ob- 
tient , ibid* 

Thaïs , célèbre Courtifanne née 
dans l'Attique, fait brûler , 
dans une partie de débauche 
avec Alexandre , le palais de 
Perfepolis , VI. 3*7. 

Thalés, de Milet, Philofophe» 
fondateur de la le£te Ionique-, 

II. du. XII. 439* Ses voia- 
ges , ibid. Son grand progrès 
dans les feiences l'a fait met- 
tre au nombre des- fepe Sages, 
441. Raifonsqui l'ont empê- 
ché de s'engager dans le ma» 
riage , II. 558. Découverte 
de Thaïes dans l'Aftronomie, 
XII 442. XIII. ifS. Samorc, 
XII. 444. Ce qu'il penfoitde 
la Divinité, XIII. 14* 

Thalés , Poète Lyrique , XII. 
14* 

Thaiestris , Reîne des Ama- 
zones, vient de fort loin pour 
voir Alexandre , VI. 423» 

Thamyris , fameux Muficien , 

3ui fut livré 4 la vengeance 
esMufes. XI. 224. 

THARACA,Roi d'Ethiopie après 
la mort de Sethon ,1. 153» 
Thargélie , de Milet, Cour- 
tifanne , elt mife au rang des 
Sophiftes , XI. 760. 

Tharsis, fécond fils de Javan » 
s'établit dans la Grèce , II* 

4*9. 

Thase , île dans la Thrace , fe 

révolte contre les Athéniens , 

III. 348. Cxmon l'oblige de fe 
foumettre , 3.50. 

THEANO , Prêtreflei Athènes , 
refufe de maudire Alcibiade , 
III. 641. 

Thearide , frère de Denys 
l'ancien , eft envoie par. ce 
Tyran à Olympic pour 7 dis*» 
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puter le prix de la courfe cLs 
chari»>rs , 3c celui de la Pcc- 
fie.V. 23c 

Théâtre, Deicipticn du Tiv.-â- 
tredes Anciens , V. 147. Dé- 
clamation du Théâtre coin* 
voCcc & réduite en notes, 
XI. 261. Gcitcs du Théâtre 
compoiés & réduits en notes , 
266. 

THtBAïDE , partie de l'Egypte, 
I. 11. 

Thébes, ville d'Egypte : fafcn- 
dation, I. 119. Sa grandeur 
& fa magnificence, 11. Sa 
deftrudion, IX. 447. 

ThÉBES , ville de Béotie dans 
la Grèce : fa fondation , II. 
498. Rois de Thébcs , ibid. 
Les Théhains alfiégent Platée, 
III. 489. Us remportent une 
vidtoire^ furies Athéniens près 
de Délie, 581. lis donnent 
un azyle aux Athéniens qui 
avoient pris la fuite après la 

Îrife de leur ville par Lyfan- 
re, IV. 119. Ils fe liguent 
avec Tithrauite centre les La* 
cédémoniens, 173. Valeur des 
Thébains à la bataille de Cc- 
ronée,28S. Ils font contraints 
j>ar le Traité d'Antalcide de 
rendre aux villes de Bcorie 
leur liberté , V. 3*1. Thébcs 
tombe entre les mains des La- 
cédémoniens, ?6f.Pélopidas 
la remet en liberté , 37$ , 
388. Les Thébains remportent 
un avantage considérable fur 
lesLacédémoniens près deTé- 
' g vrc » 397» Us détruifent Pla- 
tée & Thefpies , 4C0. Us dé- 
font & mettent en fuire les 
Lacédémoniens à la bataille 
de Leuûres , 406. Ils rava- 
gent là Laconie , & s'avan- 
cent jufiuTaux pertes de 
Sparte, 416 t 420. Ils en- 



voient Pclopidas 4 la Courte 
Perfc , & obtiennent le titre 
d\imis & d'alliis du Roi , 
439 , 432. lis fou mettent Ale- 
xandre Tyran de Phéres, 4371 
Les Thébains font une fé- 
conde tentative contre Spar- 
te , V. 4J8. Il* rempoitent 
une grande viûcire fur lesLa- 
cédémoniens près de Manti- 
née , 460. Ils donnent du fc- 
cours à Artabaze contre Je 
Roi de Perfc , 513» ils appel- 
lent à leur fecours Philippe 
contre les Phocéens ,VI. 69, 
Lej Thébains , les Meflcniens 
& les Argiens fe liguent en- 
fembleavec Philippe pour at- 
taquer enfemble le Pélopon- 
aéfe , 8 3. Les Thébains fe joi- 
gnent aux Athéniens contre 
Philippe , 120. Ils font vain- 
cus près de Chéronée , 123. 
Philippe naec garni ion dans 
leur ville, 1 27. Les Thébains, 
après la mort de ce Prince , 
égorgent une partie de la gar- 
nifon , 1 8 1 . Alexandre mar- 
che contre eux , & détruit 
leur ville, 18*, 184. Réta- 
bliflèment de Thébcs parCaf* 
fandre, VII. 134- Les Thé- 
bains font alliance avec les 
Romains dans la guerre con- 
tre Perfée , IX. 31. Ils fe ren- 
dent aux Romains, 63. Sylla 
leur ôte la moitié de leur ter» 
ritoire , X, 158. 

THÉBÉ , femme d'Alexandre 
Tyran de Phéres , obtient de 
fon mari lapermiflïon devoir 
6c d'entretenir Pélopidas » V. 
443 Lesconverfationscju'el'e 
a avec ce Thébain , lui font 
naître de Paverfîon pour fon 
mari , 444* Elle le fait aflTaf- 
(îner par fes trois frères» 45 ?. 

THéGLATHPttALASAP.jRozde 
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Ninive, II. 56.llpor.edu 
iècoursà Achaz Roi de J uda 
contre les Rois de Syrie Se 
d'Ifrael , 57. 

ThéM1$on , Médecin célèbre , 
de l'antiquité , XUI. 93. 

THÉMISTE , M agi (ha t de Sy- 
racufe, confpire avec Andra- 
nodore pour s'emparer de la 
Roiauté , X, 56. ïlefttué par 
. ordre des autres Magiilrats , 
ibid, 

THÉMJSTius,cclcbre Sophifte, 
XI. 779. 

Thémistocie, Athénien , Te 
. distingue à la bataille de Ma- 
rathon . III. 147. Il écarte 
Epicydedu commandement, 
& fe fait nommer Général à 
fà place, 207. H appuie leDé- 
. erte qui rappelle Ariliide , 
209. Il cède l'honneur du 
commandement de la Acte 
aux Lacédémonirns . 21 1. Il 
détermine Its Ath.fûens a 
abandonner leur ville ,217. 
11 détermine JesGrecs à com- 
battre dans le détroit de Sa- 
is mine, 23 {. Les Laccdcnio- 
niens lui décernent le prix de 
Ja fagefle après la vide ire 
remportée à Salamine , 24c. 
Acclamations qu'il reçoit 
aux JeuxOlympiaues, 246. Il 
rétablit les murs d'Athènes , 
& fortifie le Pirée, 284, 287, 
• Noir deflein qu'il conçoit 
pour (upplanter les Laccdé- 
mouiens , 289. Il eft banni 
d'Athènes , & fe retire à 
Argos , 3c 2. Pourfuivi par 
les Athéniens 6c les Lacédé- 
moniens comme complice de 
Ja conjuration dcPauOanîas, 
. il fc rtfugie chez Adrnétc, 
304. &• juïv. Il le retire au- 
piesd Artaxcixe, 3? <?. Gran- 
deur de Ion crédit auprès de 
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ce Prince, 33Î. 1» fedcnneia 
mort, 3ji^ Ca< adére deThé- 
miltocle , i|i, 246 , 301 , 
3.- 3. Sa grande modération en 
•plufieursreiicontre.s,2i 1.233. 

Thénon , Commandant de la 
Citadelle de Syracufe , fe li- 
vre à Pyrrhus , Vil. 397* Ce 
Prince le fait mourir , 4C0. 

Théocrite , Poète à la Cour 
d'Hiéron , X. 28. 

Théodore , Principal d'entre 
lesEumolpides à" Athènes: ce 

3u'il hazarda de dire au fujet 
es malédictions , IV. 39. 

Théodore , citoien de Syra- 
cufe, ofe fe déclarer ouverte- 
ment devantDenys en faveur 
de la liberté , V. 213. 

Théodore , Philofophe delà 
Se&eCyrénaïque, XII. 457, 
Doctrine im pie. qu'il enfei- 
gnoit, ibid XIII. 12. 

Théodore , Athénien , père 
d'Uocrate , XII. 309* 

THÉODOTE.oncîed'Héradide, 
député vetsDion pour le con- 
jurer de venir promptemenc 
fecourir Syracufe , V. ic6.ll 
fe remet entre fes mains, 309* 
Dion lui pardonne , ibid* 

Théodote, Gouverreurdela 
Baâriane , fe révolte contre 
Antiochtis , & fe fait déclarer 
Roi de cette Province , VU» 
446. H meurt. 477# 

Théodote , fils du précédent, 
fuccéde à fon père, VII. 47 7. 
Il forme une ligue offcniîve 
& défenfive a vecAr face, i£i</. 

Théodote eft chargé par An-? 
tiochui de faire la guerre à 
Mulon.VM. 7. U eft vaincu, 
& obligé d'abandonner le 
champ de bataille , ibid, 

Th^oDOI E ,Etolien, Gouver- 
neur de la Celé - Syrie pour 
Pioltrucc, défend l'entrée de 
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cette province contre Antio- 
chus,& l'oblige de fe retirer, 
V11I 9. 11 elt accufé & obli- 
gé de venir à laCour d'Egypte 
rendre compte de fa condui- 
te , 23. Piqué de cet am* ont, 
il fe déclare pour Antiochus, 
& lui livre les villesdeTyrfc 
dePtolcmaïde,i£i4. 24. 11 en- 
tre de nuit dans le camp de 
Piolémée , à deflèin de le 
tuer, 30. Aiant manqué Ton 
coup il Te fauve » &: revient à 
foncamp, ibid. 

Theodote, un des principaux 
conjurés contre la vie d'riié- 
ronyme , eft appliqué à la 
quelHon , & meurt fans dé- 
couvrir aucun de fes compli- 
ces , X. 4$. 

Théodot E,Précepteur du der- 
nier Ptolémée, confeilleàce 
Prince de faire mourir Pom- 
pée , X. 308 , 309. Il va pré- 
fenter la tête de ce Romain à 

" Céfar, 312. 

JhéoGITON, de Mégare, don- 
ne aux Grecs un avis fage 
après la bataille de Platée . 
III. 266. 

Théologie des Anciens , XlII. 

Xheon , de Smyrne, qui s'eft 
rendu célèbre par fes Traités 
fur l'Arithmétique & l'Algè- 
bre, XIII. 143,244. 

ThÉOPHRASTE, , Capitaine 
d'Antigone , refufe de fortir 
de Corinthe , VII 509. Ara- 
tus le fait mourir , ibid, 

Theophraste , Philofophe , 
fuccefleur d'Ariftote , XII. 
495. Son avanture avec une 
vieille femme d'Athènes fur 
le prix de quelque chofe qu'il 
anarchandoit , 496. IV. 582. 
En quoi il faifoit confïfter la 
Traie béatitude, XII. 496. Ce 



qu'il penfoic fur la nature de 
la Divinité , ibid. XIII. 19. 
Sa mort . XII. 496. 

THEOPOMPE, Roi de Sparte, 
établit les Ephores , II. 516» 
Il commande dans la guerre 
contre Jes Argiens , III. 30, 
puis contre les Mefleniens» 
32. Il eft vaincu par Arifto* 
mine » fait prifonnier , &mis 
a mon , 40. 

Théopompe, dîfciple dlfocra- 
te , remporte le prix d'élo- 

Îiuence fur fon maître , & a 
a foibleiTe & la vanité de s'en 
vanter, V. 535. 

Théoxéne , Dame Theflà- 
lienne , & fille d'Hérodique , 
époule Poris, VIII. 53*. Fin 
tragique & courageufe de 
Théoxéne , J3«. 

Théraméne , l'un des Chefs 
Athéniens. eft chargé de don- 
ner la fépulture aux morts 
après la bataille des Arginufes, 
IV. 6%. N'aiant pu exécuter 
cet ordre , il en rend refpon- 
fables les autres Chefs , & les 
aceufe à Athènes , 67. Il eft 
député vers Lyfandre pendant 
Je flege d'Athènes, 90. Il s'op- 
pofe a la violence de fes Col- 
lègues , & s'attire leur haine > 
1 14*11 eft acculé par Cririas , 
& rois à mort, 115,116. 

Ther me, ville capitale de l'Eto- 
lie , J>rife d'emblée & ravagée 
par Philippe , VIII. 77. 

ThermopyIES , paftàge du 
mont Oeta dans la Theflàlie» 
III. 212. Combat des Ther- 
niopyles entre Jes Lacédémo- 
niens & Xerxcs, 217. Victoire 
des Romains fur Antiochus 
près des Thermopyles , VIII. 

37*- 

THÉRON, Roi d'Aerigente, fait 

alliance avec Gélpn , & sesa? 
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porte avec lui une grande vi- 
ctoire fur les Carthaginois, 

Hl. ,447- 

Thésée , Roi d'Athènes , II. 
497. H meurt dans l'île de 
Scyros , où il a voit été obligé 
de s'enfuir , III. 340. Cimon 
rapporte fes os à Athènes , 
ibid. 

THESMOTHÊTES , Magiftrats 
Athéniens , IV. $19. 

THESPIES, ville d'Achaïe, rui- 
née par les Thébains, V. 400. 

THESPIS, Poète Grec, regardé 
comme l'inventeur de laTra- 

< gédie.II. 577» V. 111. XII. 
25. 

THESSALIE , province de l'an- 
cienne Grèce, II. 481. Les 
Thefîaliens fe fou mettent à 
Xerxès , III. 212. Ils implo- 
rent le fecours des Thébains 
contre Alexandre de Phéres , 
V. 437. Pélopidas les délivre, 
ibid. Ils onr recours i Philip- 
pe contre leurs Tyrans , VI, 
47. Ce Prince les en délivre , 
48. 

.THESSAIONiCE/emme deCaf- 
fandre, eft tuée par Antipater 
fon fils aîné , VII. 278. 

Thessalus , troifiéme fils de 
Pififtrate, II. J83. 

Thessalus, Médecin, l'un des 
fils d'Hippocrare , XIII. 90. 

THESTA , fœur de Denys l'An- 
cien, & femme de Polyxéne: 
réponfe pleine de courage 
qu'elle fait â fon frère à l'oc- 
cafion del'évaiiondefon ma- 
ri, V. %\6. 

Thétes , nom du menu peuple à 
. Athènes , IV. 499. 

Thethmosis ou Amosis , 
aiant charte les Rois-Pafteurs, 
régne en Egypte , I. 123. 

THIMBRON, Général Lacédé- 
juonien, marche contre Tif- 



fapherne & Pharnabaze , IV. 
2 1 1 . Il eft rappelle pour quel- 
que mécontentement , 223. 

THOAS , Etolien , chargé de 
s'emparer deChalcis manque 
fon coup , VIII. 351. Il fe 
rend auprès d'Anciochus , & 
le détermine à pafTer enGréce, 
3*6. 

THRACE , province d'Europe » 
coutumes fort fingulicres de 
tes habitans , 111. 191- La 
Thrace paiTe au pouvoir de 
Philippe, VI. 77. Roiaume 
de Thrace après la mort d'A- 
lexandre , VII. 15. 

THRASON , confident d'Hiéro- 
nyme , eft aceufe par Théo- 
dote d'avoir part à la confpi? 
ration formée contre H iéro- 
nyme , X. 46. Il eft mis à* 
mort , ibid» 

THRASYBULE, Tyran deMiJer, 
eft aflïégé par Alyatte , II. 
1 1 1. Stratagème qu'il emploie 
pour fe délivrer du fiége, ibid» 

THRASYBULE , frere deGclon, 
régne à Syracufe après la more 
d'Hiéron , III. 4«4- H fe raie 
chaflèr du trône pour fa 
cruauté , 465. 

Thrasibuie , Chef des Athé- 
niens , eft dépofe , IV. 23. Il 
aceufe à* Athènes Aie ibiade, 
& le fait dépofer, 51. Il quitte 
Athènes pour éviter la cruau- 
té des trente Tyrans , 1 19. Il 
chaffeles Tyrans de cette ville, 
& la remet en liberté , 120. 

ThRASYLI .Chef des Athéniens, 
cftdépofé,IV. 23.. 

THRASYMKNE,làc deTofcanc, 
célèbre par la vi&oire d'An- 
nibal fur les Romains, T. 416. 

Thucydide , Hiftorien Grec: 
fanaiflance, XII. 161'. Son. 
.goût pour les Belles-Lettres , 
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159» '$* II emrcprcnd d'é 
crireriiiùohcdelagucrirdu ' 
Pélopi'iuûle , 162. Il cil com- 
mandé peur aller au (ccours 
d'Ampni^cîis , 163. III. 579. 
Les Arhcnici > lui font uncii- 
nic d'avoil laiflj prendre cecre 
ville . & renvoient eu exil , 
ibid XII. 163. 11 revient à 
Achcncs au bouc de vingt ans, 
ibid. II travaille à l'on Histoi- 
re, 164 li meurt, 165 Com- 
parai Ion d: Thucydide & 
d'Hérodote , ibid, 

Thucydide , beau - frcie de 
Cimon , e!t cppofc à Pu rie les 

Î»ar la No! lehe d'Atufroes » 
II* 395«Pcricl s vient à bouc 
de le faire bannir , 402. 

THULÉ (île de) où il n'y a pref- 
que point de nuit. XIII 160. 

THURIUM , ville de Sicile: fa 
fondation , III. 477. 

THYCHO-BrahB, célèbre Af- 
tronome moderne, XIII, 171* 

THYMBRÉE, ville de Lydie, fa- 
meule par Je combat entre 
Cyrus & C refus , II. 100, 

THYRÉA, petit pays delaGréce, 

Î|ui occasionna la guerre entre 
a; Argiens & les Lactdémo- 
niens , 111. 30. 

THYUS. Gouverneur de Papbla- 
gonie, fe révolte centre Arta- 
xerxe,IV. 33c. 11 eft fournis 
par Data me, ibid. 

Tiare des Rois dePerfe,V.5oi. 

TjbéRIUS Gracchus eit en- 
voie par le Sénat enA'ïe pour 
examiner la conduite d'Eu- 
mène & celle d'Antiochus , 
IX. 200. Voi€\ GRACCHUS. 

TlBUILE.PoaeLatinjXII.i 17. 

TlGRAKE , fils d'un Roi d'Ar- 
ménie, obtient de Cyrus la 
grâce de fon père , II. 158 , 
16c Il commande les troupes 
Arméniennes , 1^5. 



Tl€RANE , fils de TigraceRoi 
' d'Arm'nie , cil relâché par Ici 
Part h es à la mort de fon père, 
8c mis fur le crone d'Armé* 
rie , IX. 4C4. 11 accepte la 
Couronne deSyrie,&: la porte 
pendant dix-huit ans ,409 II 
épeuie Clcoparre fille de Mi- 
thr-date, X. 127. Il envahit le 
roiautiàe de Cappadoce , IX. 
562. X. 179. Il donne retrake 
à Miîbrid.-ue , 201. Les Ro- 
mains lui déclarent la guerre, 
2c8. Tigrane elt vaincu par 
Luculle , 220. il travaille de 
concert avec Mitbridatc à le- 
ver de nouvelles trouî>es,2i7, 
Il eft vaincu une féconde fois, 
234. Pompée marche contre 
lui , & le trouve en guerre 
avec ion fils , 2$ S. Tigrane 
s'abandonne lui & fa Couron- 
ne à la dilcrétion de Pompée 
& des Romains, 259. Pompée 
lui iaille une partie de fes 
Etats , 261. 

TlGRANE , fils du précédent, 
fait la guerre à fon perc , X. 
258. 11 fe mer fous la protec- 
tion de Pompée, 259. N'étant 
pas content du Dec; et dePom- 
pee , il cherche à fe fauver , 
26 1. Pompée le réferve pour 
fon triomphe , ibid, 

TlCRANOCERTE , ville d'Ar- 
ménie , bâtie par Tigrane, X, 
1 79. ILuculle la prend & l'a- 
bandomne au pillage » 224. 

Tigre . fleuve d'Alîe , VI. 351. 

TIMaGORE , député par les 
Athéniens à la Cour de Perie, 
reçoit de grands préfeus , & 
cil condanné à more à fon 
retour , V. 433. 

Timandre, concubine» rend à 
Alcibiade les derniers de- 
voirs , IV. 109 , 110. 

TlMAN î UE , Peintre célèbre de 
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l'Antiquité , XI. 162. Son ta- 
bleau du iacrificedlphigénie, 
i£i</. Tableaux qui lut ont fait 
remporter le prix de Peinture 
. fur Z.uxis & iur Parrhafius , 
154 , 160. 
TlMARQUE , Tyrjn de Milec , 
e.r vaincu & tué par Antio- 
« chus Tuélis , VII. 438. 

TlMAi'.QUE , Gouverneur de 
Balyjoi'ic, le révolte centre 
Déuïctr lus Si ter , & cil mis à 
mort , iX. 303. 

TiMASiuN «il choifî peur un, 
des Commandans des Grecs 
après la mjert de Ciéarque » 
IV. 187. 

TjMASiTHiB, Chef des Pirates 
de Lipare : procédé noble & 
religieux donc il uic à i'égard 
des Kcmains , V. 328. 

TlMÉE , femme d'Agis : excès 
de 'a paiiion pour Akibiade , 
III. *4S. 

TlMOCHARls, Aftronomede 
. l'Antiquité, XIII, 163. 

TjmocIEA , Dame Thébainc , 
VI- 184 Aaion courageufe 
de cette Dame pendant le fac- 
. cagement de Thébes , ibid. 
TlMOCRATE , ami deDcnys le 
Jeune , époufe la femme de 
Dion qui étoic exilé ,V 27g. 
Il prend la fuite à l'approche 
de Dicn, 287. 

TlMOLAùS . de Corinthe , con- 
. feilleaux villes liguées contre 
les Lacédésnoniens d'aller le* 
attaquer chez eux. IV. 280. 
TjMOLAiiS , Lacédémonien , 
hôte de Philopémen, eli char- 
gé par les cencitoiens d'aller 
lui orTrir les richefles de Na- 
bis , VIII. 3*4. il s'acquitte 
avec peine de cette commif- 
million, 3 5Î» 

TlMOtÉON , Corinthien, facri- 
6e ion &ere Tiniophane à fa 
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patrie, V. 332. Les Corin- 
thiens renvoient aufecoursde 
Syracyfe , 334. 1. 274 II élu- 
de par un heureux Itratagême 
la vigilance desCurthaginois, 
V. 536. 1! remporte un avan- 
tage fur Icétas &c les Cartha- 
ginois près de la ville d*A- 
drane , 339. U entre daniSy- 
racufe , 340 Denys vient fe 
rendre à lui , ibid. Timoléon 
l'envoie à Corinthe , 341. 11 
remporte pluiieurs victoires 
fur les Carthaginois , 344 » 
346. 1.-275 11 rend la liberté 
à Syracufe , &: y établit de fi- 
ges Loix, V. 346. Il affbn,- 
• chit les autres villes de Sicile 
de la Tyrannie , 351 , 3 54» H 
rem, orre une grande victoire 
fur les Carthaginois , 353 11 
eft appelle en jugement, 3f4« 
Il le démet de (on autorité , 
& parte le relie de fa vie dan? 
la retraite , 355 , M*- H y 
meurt» 357. Honneurs ren- 
dus ù fa mémoire , ibid. Son. 
éloge , 35** 

Timophane , Corinthien, s'é- 
tant rendu Tyran de fa patrie» 
eft aflartiné par fon frere Ti- 
moléon , V. §32. 
Timothbe , fils de Conon, eft 
envoie parles Athéniens avec 
une flore au fecoursdesTbé- 
bains , V. J94. Il ravage les 
côtes de la Laconie, & fe 
rend maîrrede l'île de Corcy- 
te , ibid II elt emploie par les 
Athéniens dans la guerre con- 
tre les Alliés, 515, 52c II 
eft aceufé par Charès , & con- 
danné à une gtolTe amende $ 
521. I! fe retire à Chalcide « 
& y meurt , 522. Beau mot de 
Tiinothée, 452. Son éloge» 
5i*. 
Timothée t Lieutenant d'Aa» 
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ticchus Epiphane , eft vaincu 
par Jud-s Maccabée , VIII. 

• 649* 11 cil vaincu une féconde 

fois par Jemcmelous le régne 

d'AntiochusEupator.lX 1*8. 

/ Timoihée , Sculpteur cclébre 

de l'Antiquité • XI. 109* 

TjMOiHEE , Poète Muficien , 
XI. 230. Changement qu'il 
fit à la Cithare, 232. 

XiMOXENE eft nomme Général 
des Achccnsà la place d'Ara 
tus . VII. s*i. 

TlMuXKNE , femme de Plutar- 
que, XII. 214. 

Tiribaze .Satrape de l'Armé- 
nie occidentale , inquiète les 
Grecs dans leur retraite , IV. 
194. 

TlRINTATfc<iHME , h!s d'Arta- 
bane , l'un des Commamlans 
de l'armée de Xerxès dans 
l'expédition de ce Prince con- 
tre la Grèce, III. 199* 

TisamÉne , fus d'Orefte, régne 
à Myccnes avec fou frère 
Penthile , II. 496. 

Tisias , Rhéteur Grec & So- 
phifte,XI. 65**766. 

Tisippe, Etolien, eft accule 
d'avoir exercé de grandes 
cruautés contre ceux qui n'a- 
voieot pas embraftë Je parti 
des Romains contre Perlée , 
IX 183. Paul Emile le ren- 
voie abfous, 194. 

TissAPHERNE,Perfan de qua- 
lité , eft chargé par Darius de 
fou mettre Pi fut hue Gouver- 
neur de Lydie, III. 571. Il le 
fait , & reçoit le gouverne- 
ment de Lydie pour recom- 
penfe , 372. Il fc laifte ré- 
duire par les flateries d'Alci- 
biade > & fe livre entièrement 
à lui , IV. 9. Il conclut un 
Traité avec les Péloponnc- 



fîens , 1 9. II fait arrêter Aid' 
biade . & l'envoie prifonnkr 
à Sardes , 29. Il commande 
dans l'armée d'Artaxerxe 
Mnémon à la bataille de O 
naxa , êc fe di (lingue d ns le 
combat, 149, 15$. M*" 
fe charge de reconduire (es 
Grecs jufques dans leur patrie,. 
176. Il arrête par trahi fon 
Cléarque èc quatre autres Gé- 
néraux , & les envoie à Aria- 
xerxe , 182'. Il le joint àPhar- 
nabaze pour s'oppofer aux en* 
treprifes de Dercyllidas , 2*1. 
11 envoie commander à Aec- 
filas de ibrtir d'Alie , & lui 
déclare la» guerre en cas de re- 
fus, 255. 11 eft vaincu près de 
Sardes- , -459. 11 eft acculé de 
trabifon , 260. Artaxerxe le 
fait mourir , 26 1 . Caraûere 
de Tiilapherne, UI. 57*- 1V - 
t , 161. 

TlTE , Empereur Romain 1 af« 

fiége Se prend Jérufalem , XI* 

5I4« 

TlTE-LIVB , Hiftorién Latin f 
Xll. 24S. Caraâére de fon 
Ouvrage » 252* 

TlTHRAUSTB arrête Tinapher- 
ne par ordre d'Artaxerxe , & 
eft mis à la tête des armées a 
fa place , IV. 260 , 2(2. H 
fouléve plufîeurs villes delà 
Grèce contre les Laccdémo- 
niens, 2 7 2 * 173 ' 

Tobie eft emmené captif cnAC- 
fyrie , IL s*- H fe cache pen- 
dant quelque tems pour fe dé- 
rober à la cruauté de Senna- 
chérib , 6j. Il prédit à fes en- 
fans la ruine de Ninive , 66» 

Tomes, ville d'Europe fur le 
Pont-Euxin , lieu de l'exil 
d'Ovide, XII. 113. 

Tomyris , Reine des Scythes 9 



DES MAT 

II. 311. Manière dont Héro- 
dote raconte qu'elle fit mou- 
rir Cyrus , ihld, 
OR I CELLE , Mathématicien , 
XIIL 73. 
'ortue , machine de guerre des 
. Anciens , XI. 508. 
mfean , Ordre d' Architecture , 
Jtt. 20. 
m *mrs mobiles emploi ces par les 
Anciens dans les ûéges de vil- 
les, XI. 517. 
rbuRNEFORT (De) fameux 
1 JJotanifte.XIII. 115.. 
Tragédie : Ton origine > V. x 1 1. 
, les progrès, 113. H. 577* 
P#étes qui fe font/liftingués 
: dans la Tragédie , Y. 1 1 3. & 

; /îltV.XlI. 25. 

Irajan, Décret de cet Empe- 
reur au fujet de ceux qui plai- 

• jdenc. XII. 359. Répenié de 
Trajan à* une Lettre de Pline 
le jeuneau fujet desChrétiens, 
|78. Panégyrique de Trajan 
par Pline le jeune , 409. & 
fuïv. Colonne Trajane , XI. 
21, 

Trait ans : voiez Fermiers» 

Traités. Coutume bizarre de 
faire les Traités parmi les Ibc- 
riens & les Scythes , III* 76» 

Efe^BIE, rivière de Lombardie, 
célèbre par la viâoire d'An- 
nibal fur les Romains , I. 

407. 

rit£MELLIUS,furnommé Scro* 
fa , défait & tue un t roi fiera e 
Ufurpateur du Roiaume de 
Macédoine , IX. 228. 

Trente. Confeil de Trente éta- 
bli à Lacédémone , II. 51 î » 
557. Trente Tyrans établis à 
Athènes par Lyiandre , IV. 
52. Cruautés qu'ils exercent 
dans cette ville ,113. Thra- 
fybult les chafle d'Athènes , 
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i2o» Ils tâchent de fe rétablir, 
& font tous égorgés , 123. 

Trszsne, ville de TArgolide , 
donne retraite aux Athéniens 
qui venoient d'abandonner 
leur ville, III. 229. 

TRIARIUS , un des Généraux 
de Luculle , eft défait par Mi- 
thridate , X. 239. 

Tr 19 ALLES , peuple de la Mœ- 
iîe , VI. 107. Ils prétendent 
partager avec Philippe le bu- 
tin fait fur les Scythes , ibid, 
lis font vaincus parce Prince» 
ibid. 

TRrBONIEN , célèbre Jurifcon- 
fiilte, XII. 642. 

Tributs. Raifons qui ont donné 
lieu à rétabliflcment des Tri- 
buts, II. 388. 

TRiERARQUES,OfKciers Athé- 
niens , leurs fonctions , V. 

570» 17«* 

Triomphe, Defcription du 
Triomphe chez les Romains t 
XI. 4«9. 

Trogyle , port de Syracufe ,111, 
650. 

TroGUE-PompéE , Hiftorien 
Latin , XII. 290, 

Troie, ville d'Afie, prife# 

. brûlée par les Grecs, II. 499. 

Trophées érigés par les Anciens 
après une victoire , V. iei. 
XI. 488. 

TROPHONIUS , Héros . V. 32, 
Oracles célèbres de TrophV- 
nius dans la Béotie , ibid* 

Troupeaux : voiez Bcfliaux. 

TryphÉNE , fille de Phyfcon , 
eft mariée à Antiochus Gry- 
pus,IX. 379.Elle facrifie i fa 
jaloufie fa feeur Cléopatre , 
385. Antiochus de Cyzique la 
fait mourir dans les tour- 
meos , 387. 

TUNIS, ville d'Afrique , eft pri* 
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u- par Ripulus » I. 317 Eiic 
ictt de place d'armes aux 
Mercenaires révolus contre 
Orthage , 36c. 

TVRENNE ( De) fou équité $c 
U leîif.icn , XII. zi 8. 

Tïl>EE, un deslhefsAthtnicns, 
rentre les cenieils d'Akitia- 
dc , &: eu cauîede !a perte de 
Ja bataille près d'/Egos-pora- 

JT.OS. IV. 82. 

TtnDARE , Roi àz Lactdc mè- 
ne 11. 49S. 

T\:ue , quartier de la ville de 
'tauie, 111. 6*î. 

Tyr , ville de Pnénicic :fa fon- 
d.i:::n, M 3«2. ffn com- 
n erec & fa puiflance. X.4S5. 
àuj- &* pritedeTyqarNa- 
l-uiTcd-jm :cr, II. 7 S , 76. Da- 
rius la rêiaMii dans le: anciens 
privik'p's, Itl. 112. 5iége& 
rrife de '!*>•• pur Alexandre , 
VI, 175. & fuiv. puis par An- 
tiu'onc.VJl 160, 162, Ac 
cou:plifl(*R.ent des difteventes 
pri phetics furTyr , VI. jc*4- 

Tyran. Origine de ce nom ,cV: 
ii li^niËcaiicn, II. 51c. Dif- 
férence entre tere Roi,& erre 
Tyran , V. i6f.X. 48. 

Ty:;anmon , Grammairien 
Grec XI 588. Soin qu'il pre- 
rrit d ainaflèrdcsl'vres, 5S9. 
Kliiroe qu'aveie pour lui Ci- 
cerrn, C9*. 

TyFvANNION , Grammairien 
Grec • difciple du précédent , 
XI. 59J. 

Tyktee, Poète Grec, XII i<S. 
La Athéniens le donnent aux 
l~acédcincr.icn* pcurlcscom- 
mander , ibid, III 44 11 en- 
courage ceux ci , ôc leur fait 
remporter unegtande victoire 
fur les Mettraient. 1*6*4. I! eft 
a S£ f égc ^u nenihredes cicoiens 
deSpajce , 4.6. cara£cre de M 
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pot lie de Tyrtée, 4f . *XBr. 

TuT2^.s, Grammairien fo 

XI. fr 

V 

r Aijfc*u , Galère, Nm* 
Conitru&ion dcsvaMraiu» 
ciens. IV. $ftp. XI. 5+4 V 
pement desGalvresàALKira; 

V. 570. Vaiflèau d'< 
grandeur quePtcléinéefttt' 
pator fît conftruire . VU Ht 
XI. 549. Aticrevaiflcaaaa' 
ftruic par Archiméde, X. H> 

VARCUKTElUS.un des Lie» 
nans deCrafïus.s'ciamftftt 
du gronde l'armée , eu 
que par les Parthes , &rtfl 
en combattanrgloricu'.cutï, 
IX. » 

Varron ( C Teremiui)0& 

fui , eft vaincu par Ana&i» 

la bataille de Cannes, M) 1 * 

6 for. 

VARRON ( Àf. T<rentius)Vàr 
lologue , XI. 6'î. 

VASTHI , femme de Danas: 
Voiei Atosse. 

UCHOREUS , Roid*Egrptf> 
tic taerephisj. »"•'• 

UDi A st E , ami deTériteucbtf, 
l'aflafiîne par ordre de DarJSi 
IV. 1C3. ^tatira le fait dû* 
ri r dans les te nrmens , 1-4- 

Ventidius , fcld.it Romain. 
parvient par fon mérite sa 
p'us hautes dignités delà Rc 

Fchlique , IX. $ 39- U répart 
affront que les Romaa 
ave? ont reçu à la bataille ce 
Carres ,& de fait les Veto* 
eu pluàeurs rencontres , :4« 

Vérité. Elle eft Je rondement* 
commerce entre les hcmœ<» 

V I. w 
Verre. PeÎAturc fur le \er.t 

». 45, 
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VIRRÈS, Préteur en Sicile peur 
les Romains , enlevé à Ahtio 
chus TAfiacique uncbandeJier 
d'crdefliné pour le Capirole, 
IX. 415. 

Vertu. Belles maximes fur la 
vertu XII. , 62 y. 

VÉSAL, Médecin Flamand , eft 
le premier qui ait débrouillé 
ce qu'on appelle Anatomie , 
XIII- nr. 

VespuCE ( Americ ) continue 
les découvertes de Colomb , 
& donne fon nen^ au nouveau 
Monde, XIII, 199. 

VieilUJfj;. Refpcvfï qu'on aveie 
pour les vk-ii'ards^n Egypte , 
J. 67. & à Sparte , II. 5«f<î. 
DirFérens fervjces que les 
vieillards peuvent enecreren- 
dre à l'Etat , III. 514» 

Vigne. Culture de la vigne , X. 
438 Profit qu'on en tiroitdn 
tems de Cclumelle , 449. 

Ville-neuve, ville dcPont : 
Vo'u\ Caïne. 

VILLIUS eit nommé Conful , «c 
fait la guerre à Philippe à la 
placedeSulpitius , VIII. 233. 
Pendant Ion année il ne fc 
p affe rien de côniidérable , 
1 3 5. 11 eft envoie en Ambaf- 
fade auprès d'Anticchus , & 
vient à bout de rerdre Anni- 
bal fulpeft à ce Prince , 3 5 5» 

Vtr.s célèbres enGrccc& en Ita- 
lie ,1 441. 

Vin Ci LE, Poète Latin : Sa naif- 

Jancc, XU. 86. Ses ouvrages , 

$7. 11 procure à Horace la 

connoiflance de Mécène, 101. 

Sa mort ,93. Diirindion que 

Quintiliea mec entre Virgile 

&: Homère , 14. 

VirginiusRufu» , Tuteur 

de PJme le jeune , XII. 374. 

Vn'RUvE, Architecte , XI 13. 

Pures. Ordre ^ue les Ancieus 



gaidoient à l'armée peur 1 s 

vivres , XI. 347. 

ULP1EN , Jurifcon fuite. XII. 

Univers : ce que les Anciens en- 
tendoient par ce mot , XII. 
42. 
Univerfité de Paris. La France 
. lui a l'obligation de l'éta- 
bliflernent des Po^es cV des 
Mcfïagcries ,11. 37g. 

Voiages aa Pérou & dans Je 
h* ord entrepris par l'ordre de 
Louis XV , Xlli. 2co. 

Vol. Le vol d'une certaine ef« 
pece croit permis , firmême 
commandé aux jeunes Lacé- 
démoniens , H. 525. C'étôit 
le crime le plus févérement 
puni chez les Scythes, 111. 79. 
Avec quelle lévcriré il étoit 
défendu aux foldacs Romains, 
XI. 450. 

Vrai, dans la Peinture: en quoi 
ilconfîftcXl. 152. 

URANIE . divinité des Cartha- 
. einois : Voiez Lune. 
UJure : jusqu'à quel excès elle 
fut portée dans les derniers 
teins de la République Ro- 
maine , X. 2C4. 
UTIQUE , ville d'Afrique , 
abandonne le parti de Cartha* 
ge , & fe joint aux Mercenai- 
res révoltés , I. u < • Elle eft 
obligée de fe rendre à discré- 
tion, 361. Sllcfe remet enere 
les mains des Romains , 527, 
Ceux-ci Ja gratifient des terres 
qui font encre Cannage &z 
Kippone , 5^i« 
UXFN ES, peuple fur la frontière 
de Perfe, fournis par Ale- 
xandre , VI. 38^. 
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vient au recours dct Cartha- 
ginois, 1. 318. 11 défait Par- 
mi e de Rceulus , 313. Il fc 
retire bicorne après , 5c difpa- 
roit , 32$. 

XANTHIPPE , citoien d'Athé- 
nes «accule Kiiltiade de trahi- 
ion , III. / if*» 

Xasthippe , père de Périclès , 
abandonnant Athènes à l'ap- 
proche de Xerxès , fon chien 
fuir ion vaitiTeau jufqu'à Sa- 
lami ne , & expire fur le ri- 
vage , 111. 2JI. 

XANTHIPPE , Athénien , com- 
mande avec Léotichide Roi 
de Laccdcmone la flore des 
Grecs , & remporte près de 
Mycale une grande victoire 
fur les Perfes , III. 175. 

XANTHIPPE , fils aîné de Péri- 
clès , meurt de la perte , 111. 
514. 

XANTHIPPE/eramedeSocrate, 
le fait fournir par fa mau- 
vaife humeur, IV. ?$<*• 

XANTHUS, Philofophc, dont 
Efope fut elclave > H. 624. 

XiNÉTAS , Achéen , e(t envoie 
par Antiochus pour fou- 
mettre Molon & Alexandre, 
VIII. 9. 11 donne dans une 
embufeade , & périt avec tou- 
te fon armée , ibid. 

XÉNOCRATE, Philofophc, XII. 
469. Son cara&ére, 470. Son 
délîntéreflement , ibid. Sa 
pauvrecé , 47). Ce qu'il pen- 
foit de la nature de la Divi- 
nité , X!II. 19. Sa mort, XII. 
477. Comment il fut reçu 
d'Ancipaterversleauelil avoit 
été député par les Athéniens , 

VII. $6. 
XÉNON efl chargé parAntiochus 

de la guerre contre Molon , 

VIII. 7. Il eft vaincu , ibid. 
Xénon, Achéen, fc recric dans 



une aflèmblée contre la d* 
mande des Commiflàires Ro- 
mains , IX. 1I9. 

XiNOPHAME v Ambaflâdeurde 
Philippe vcrsAnnibal, tombe 
entre ics mains desRomainr , 
VIII. ios. Il s'échape» accou- 
dât le traicé avec Annibal, 
ibid. Il cil arrêté à fon retour 
par les Romains » ie<. 

XiNOPHANE , Philofophc: ce 
qu'il penfoit de la nature de 
la Divinité , XIII. rt. 

XÉNOPHON, HiftorienlcPhi» 
lofophe , XII. 17* , 451. Sa 
naiûance, 17c». Il s'engage au 
fervice de Cyrus le jeune, IV. 
143. Il commande les dix 
mille Grecs après la monde 
Cléarque , & les ramène dans 
leur pays , 187. &fuiv. Il fe 
joint auxLacédémoniensdans 
la euerre contre Tiflàpberne 
fcPharnabaze , 211. Il com- 
bat auprès d'Agéfilas a la ba- 
uille de Co ronce, 288. Il Te 
retire à Corinthe , XII. 451. 
II v meurt, 4 c*. Ouvragesde 
Xénophon , 177. Caraaérede 
fon ftile , ibid AU 171. Difô- 
rence entre Xénophon & Hé- 
rodote au fu jet de Cyrus, 31*. 

Xerxès I , fils de Darius , cil 
élu Roi de Perfe préférable» 
ment à fon frère Artabazane, 
III. 161 II confirme les Juifs 
dans leurs privilèges , 169. Il 
réduit TEgypre , ibid. Il fe 
préparc à J>orccr la guerre 
contre les Grecs, 170 II tient 
confeil, ibid. Sage difeours 
que lui tient Artabane, 17J. 
Xerxès entre en fureur contre 
lui , 177* Il reconnoit fa fau- 
te, & la répare en plein Con- 
feil , 178. La guerre eft réfo- 
luc , 181. Xerxès entre en j 
coDJcdé/ation avec les Car- I 
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lois, I8J- I. *5°. H fe 
:n marche , Ôc donne or- 
ju'on perce le mont 
s , III. 184. Lettre qu'il 
à cette montagne a ce 
, 185. Il s'avance vers 
s , 18*. Cruauté qu'il 
e envers Pythius , 189. 
rne fa marche vers l'Hcl- 
it, J90. Il fait châtier 
t pour avoir rompu le 
de batteaux qu'H avoic 
Dnftruire dcfïus , 192. Il 
t conftruire un fécond , 
it pa(Ter le décroit de 
lefpont a fes troupes , 
195. Dénombrement de 
méc, 19*. Démaratelui 
ue librement ce qu'il 
fur fon entreprife ,201. 
:censSparciatesdifputent 
xès le partage des Ther- 
les. 214, Ce Prince ou- 
; dépit fait attacher à. 
potence le cadavre de 
ide, 118. Il prend Athé- 
& la brûle, i3i.Ueft 
u à Salamihe , 235. & 
Il laiiTe Mardonius en 
; , & retourne précipi- 
ient en Afîe , 142. Paf- 
riolente de Xerxcs pour 
rime de Mafiftc fon fre- 
'<. enfuite pour Artaïnte 
e cette Princefle, 279. 
: périr Mafifte , 282. Il 
re au luxe & â la mol- 
3 20 . Il eft tué par Arta- 
Capitainede Ces gardes , 
Cara&ére de Xerxès» 
322. 
$ II , fils d'Artaxerxe 
non , monte fur le tçône 
rfe , III. 166. Uertaf- 
> par fon frère Sogdien , 

5*7» 

lis, fils de Mithridate , 
i par fon perc , X. 27c. 

r omeXIII, 



XiPHIIIN , Patriarche deCon- 
ftantinople , Abbrcviateur de 
Dion Callius , XII. 22$. 

XUTHUS , fils d'Hellen , s'éta- 
bit dans l'Artique , II. J03. 

XYCHtJS , qui avoic éré à Rome 
avec Apelle & Philocle ea 
qualité de Secrétaire d'A'm- 
bafïade , eft arrêté & conduit 
devant Philippe , VIII. 578, 
Il découvre â ce Prince tout le 
complot de Perfée contre Dé- 
métrius, 579, 



AiABpIEt , Prince Arabe» 
trahit Alexandre-Bala , IX. 
320.Il livre â TriphotiAn- 
tiochusfilsd' Alexandre, 32*. 

£ALEUCUS,Légiflateur che2 les 
Locriens , III. 481. Sdgeftede 
fes loix , ibid. 

ZANCLE, ville de Sicile , III. 
6 1 s. VoU[ Messine. 

Zara , Roi d'Ethiopie & d'E- 
gypte , fait la guerre â* Afa 
Roi de Juda , & eft vaincu , 
I. 14*. 

Zebina: VoU\ Alexandre 
Zébina. 

ZÉElS, Dardanien, Gouverneur 
d'Eolie fous Pharnabaze , IV. 

2lf. 

ZÉNODOTE , Bibliothécaire de 
Ptolémée Soter à Alexandrie* 
VII. 47S. 

ZÉnon, Philofophe, Chef de la 
Se&e des Stoïciens, XII. 505. 
Ses fentimens fur la Dialecti- 
que, $76. Sa Théologie, XIII. 
20. Sa mort, XII. 507. 

Zeugites , troifiéme clafle des 
citoyens à Athènes , IV. 499. 

ZEUXIS célébrePeintre de l'An- 
tiquité, XI. ifi, 

ZoiPPE , gendre d'Hiéron: fon 
grand cttdit auprès d'Hiéro- 
nyme, X» 45. I ! va en A m- 

X 



